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Deux  cens  füixante  &:  neuf  Planches,  première  Livraifon. 


A PARIS, 

l BRIASSON,  rue  Saint  Jacques , à la  Science. 

3 DAVID,  rue  & vis-à-yis  la  Grille  des  Matkurins, 

J LE  BRETON,  Imprimeur  ordinaire  du  Roy , rue  de  la  Harpe, 
(^DURAND,  rue  du  Foin  , vis  -à~  vis  la  peiiie  Porte  des  Maihurins, 
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M.  D C C.  L X II. 

avec  APP  P.  O^BATÎON  et  PRIVILEGE  DU  ROY, 
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ETAT  détaillé félon  l'ordre  alphabétique  des  z6c)  Planches  de  cette  première  Livrafon» 
AGRICULTURE  ET  ÉCONOMIE  RUSTIQUE.  83  Planches. 


Labourage.  5 Planches, 

r.  T^Iverfes  opérations  du  labour  ôc  du  femoir  de  M.  l'Ab- 
xJ  bé  Soumüle. 

Charue  à vcrlüir. 

3.  Charue  à tourne-oreille. 

Herfes  & rouleaux. 

5.  Manière  de  brûler  les  terres. 

Semoir.  3 Planches. 

I.  Semoir  compofé  fur  les  principes  de  Meffieurs  Tu  II  & 
Duhamel. 

i.  Coupe  & plan  du  même  femoir. 

]■  Détails  du  même  femoir. 

I.  Façon  des  foins,  & moiflbn. 

1.  Batteur  en  grange. 

Confervation  des  grains.  1 Planches. 

I.  Plan  , coupe  Si  élévation  de  l'étuve  à lécher  les  grains, 

i.  Suite  de  l’étuve , greniers  de  confervation,  & leurs  détails. 

Moulins  à vent  & à eau  pour  le  bU  , &c.  9 PI. 

1.  Vue  extérieure  du  moulinàvent. 

i.  Coupe  verticale  du  même  fur  fa  longueur. 

3.  Coupe  verticale  fur  la  largeur. 

4.  Vue  perfpeéfcive  de  l'intérieur  du  même  moulin. 

5.  Détails  relatifs  aux  moulins  à vent  & à eau. 

6.  Vue  intérieure  du  moulin  à eau  ordinaire- 

7.  Plan  du  moulin  à eau  du  Bafacle  près  de  Touloufe. 

U.  Coupe  longitudinale  du  même  moulin. 

9.  Divers  moulins  à bras. 

Moulins  à exprimer  l'huile  desfruiis  &dts  graines.  4 PI. 

I.  Moulin  à huile  , ou  preflbir  dit  à grand  banc  de  Langue- 
doc & de  Provence.  Planche  double  , comptée  pour  deux. 

а.  Moulin  à exprimer  l'huile  des  graines. 

}.  Détails  du  précédent  moulin,  moulin  à moudre  le  tabac. 
Fabrique  de  tabac.  6 Planches, 

1.  Attelier  de  l’époulardage  & de  ta  mouülade. 

2.  Attelier  des  écoteurs  & des  fileurs, 

3.  Attelier  des  relieurs  & des  coupeurs. 

4.  Attelier  des  prefTes. 

î . Elévation , piotil  & développement  d’une  pcelTe» 

б.  Attelier  des  ficeleurs  & des  parenr-s- 

Culture  & travail  du  chanvre.  2 Planches.' 
ï . Maniéré  de  faire  rouir , de  tiller , &c.  le  chanvre. 

2.  Maniéré  de  le  peigner. 

h’eta.  On  s'étoit  propofé  de  ne  donner  qu’une  Planche 
fur  le  chanvre , partagée  en  trois  divitions  ; on  a été 
obligé  d'en  donner  deuxj  &pour  leur  conferver  du 
rapport  avec  les  citations , la  première  eft  cottée  Plan 
che  première  , première  Sc  fécondé  divilion  ....  La 
fécondé  l’efl , Planche  première , troilieme  divifion. 

Culture  6*  travail  du  coton,  5 Planches. 

1.  Culture  & aribnnage  du  coton. 

2.  Fabrique  de  coton. 

3.  Maniéré  de  peigner  le  coton. 

4.  Maniéré  de  lullier  & filer  le  coton. 

4.  Métier  à faire  la  toile  de  cocon. 

Culture  de  la  vigne.  2 PlanchesJ 

1.  Plant  & plantation  de  la  vigne- 

2.  Suite  de  la  Planche  précédente,  & outils. 

Prefairs.  4 Planches. 

3.  PrelToir  à cage  & à étiquecs. 

2.  Double  prelfoir  à zo'Fce.Planche  double,  compile  pour  deux. 

3.  Plan  & profil  de  l'un  des  cod'res  du  prefToir. 

Prejfoir  à cidre.  2 Planches. 

1.  Vûe  perfpefti>e , fie  plan  du  prefloir  à cidrc.l 

2.  Profil  fit  détaÜ  du  predbir  à cidre. 

r.  Vue  d’une  indigoterie , Sc  détails  du  travail. 

Sucrerie  6*  affinage.  7 Planches. 

I.  Vue  d’une  habitation  6c  d’une  plantation. 

а.  Moulins,  dont  un  à eau. 

3.  Pian  des  ferfes , on  emplacement  des  chaudières. 

A.  Intérieur  & plan  d'une  lûcrecie. 

J.  Artincrie  fie  îbn  plan. 

б.  Suite  de  l'intérieur  de  raffinerie. 

7.  Etuve  à fécher  le  fucre  en  painst 


I.  Travail  des  fabnts  , des  échabts  , 6'c. 

Charbon  de  bois.  3 Planches. 

1.  Confiruftion  des  fourneaux. 

2.  tourueaux  enfeu. 

3.  Divers  outils. 

1.  Fours  à chaux- 

Jardinage.  7 Planches» 

I.  8c  2.  Outils  du  jardinage. 

3 .  fit  4.  Parterre  en  broderie  & en  gazon» 

5.  Boulingrins. 

6.  Boiqiiets  avec  une  piece  d’eau. 

7.  Marhiae  à déraciner  les  arbres. 

Jardin  potager.  6 Planches. 

1.  Vue  8c  plan  d'un  jartUii  potager. 

2.  Serre  chaude  de  Triaiion.  Planche  double  comptée  pont; 

deux. 

3.  Sene  chaude  hcllandoifc. 

4.  Autre  terre  hollandoilé. 

5.  Serre  chaude  d'Upial. 

Fontaînier.  5 Planches^ 
t.  Outils  deFontainicr. 

2.  Nivellement. 

3.  Conduite  Sc  jauge  des  eaux. 

4.  Confiruftion  des  baffins. 

5.  Diliérentes  pièces  d'eau. 

A'tifj.  Cescinq  fujets  ne  formentquequatrePIanchcs, 
dont  les  deux  premières  font  diviiéeseii  trois  par  les 
citations. 

I.  Mouches  à miel. 

1 . V ers  â foie. 

X.  BaiTe  cour  6c  Tes  détails-. 

I.  Laiterie  de  la  Meute. 

j4n  défaire  éclore  les  poulets.  3 Planches? 

1.  Conltruvtion  Ocs  rouis. 

2.  Suite  de  la  Planche  précédente. 

3.  Fouffiniere  enterrée  dans  le  fumier. 

AIGUILLIER.  2 Planches; 

I.  Le  coupeur  , le  perceur , fi-c.  fie  divers  détails  fie  outilsé 
X.  Empuinteur , 6'c.  avec  divers  détails  fit  outils. 

AIGUILLIER-BONNETIER.  i Planche. 

AMIDONNIER.  I P'ianchc. 

ANATOMIE.  33  Planches. 

I.  Le  fquelette  vù  pardevant , d'apiès  Veiale. 

1.  n.  i.  La  tête  du  Iqueiettc , vue  dans  fa  partie  inférieurt> 

avec  quelques  hecus. 

2.  Squelette  vù  de  coté. 

2 bis.  La  baie  du  ciâne,  8c  autres  détails. 

3.  Squelette  vù  par  derrière 

3 bis.  L'os  pariétal  tous  dirierens  états. 

4.  Ecorclié  vu  de  face  , d’après  Albinus. 

^bif.  Mains  fit  pics  dilTéqués. 

5.  Ecorché  vû  par  le  dos  , d'après  Albinus. 

6.  Les  mulcles  des  piés  fie  des  mains. 

7.  Le  diaphragme , d’après  Haller , ôc  le  larynx,  d’après 

Haller  & Eufiachi. 

8.  Les  arteres,  d’après  Drake. 

8 iis.  Autres  détails  des  artères  & de  quelques  veines» 
g.  Tronc  de  la  veine  cave, 
g bis.  Tronc  de  la  veine-porte 
10.  Ncvrologie,  d'après  Vieuffiens. 

Il  fie  II.  Arteres  de  la  face , d’après  Haller. 

1 1 fie  1 2 bis.  Suite  des  arteres  de  la  iâce , d'après  Haller. 

13.  De  l'oreille  , d’après  Duverney. 

14.  Intérieur  du  cerveau  fie  du  cervelet , d’après  Haller-  _ 
lY.  Les  cavités  du  cerveau  fie  du  cervelet , d'après  Tarin. 
if}.  Arteres  de  la  poitrine  , d’après  Haller. 

lû  bis.  Détails  des  arteres  de  la  poitrine , d’après  Haller. 

1-.  Le  creiir , d’après  M.  Senac. 

17  bis.  Détails  du  cœur,  d'après  M.  Senac. 

18.  Quelques  parties  du  bas-ventre  , d’après  Haller. 

1 8 ib.  Les  reins , (S'c.  d’après  le  même. 

19.  Parties  de  l’ertomac,  du  foiefic  tics  parties  voifiiies,  d’a- 

près Kulrn» 
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j7-  Cormchedu  plafond  , & panneaux  des  volets  de  la 
chambre  de  parade. 

38.  Plan  au  rez-de-cliaufiee , & élévation  intérieure  d'un  ef- 

calier  de  l’abbaye  de  Vauluifanc  f exécuté  lur  les  dcl- 
fcins  de  M.  Franque. 

39.  Plan  du  premier  étage  du  même  efcalier. 


3.  ^ Coupe  des  .pierres. 


H 


10.  Le  rein,  diaprés Nuck,  Berlin  6t  Rujfcb. 

U.  La  verge  vite  de  diflérentes  maniérés,  d'après  Ruifch, 

Heiller  & autres. 

il  his.  Détails  de  la  verge , d'après  Graaf  & Heifler. 

11.  La  matrice, d’après  Haller. 
il  iù.  Détails  de  la  matrice  , d’après  Haller  & autres. 

ANTIQUITÉS,  12  Planches. 

ï.  Le  temple  de  Jupiter  vengeur,  & le  tombeau  d’Adrien. 

*.  Amphithe'atre  des  Vefpafiens. 

3.  Arcs  deConftancin  & de  Sepcime  Sévère.  Planchedou- 

bU , eampiée  pour  deux. 

4.  Cirque  de  Caracalla,  marché  de  Nerva  , d’c, 

5.  Colonne  d'Antonin , & bains  de  Dioclétien. 

6.  Colonne  Trajanne , &c. 

7.  Le  feptizone  de  Sévere. 

8.  Bracelets,  coéffures,  chaulTures,  6-c. 

9.  Boucles,  enfeignes  militaires  , &c, 

10.  Praferkulum,  paccres,  haches , clairons , 

X I.  Saint-Pierre  de  Ronae , & plan  d'uue  églilé  ar^cienne. 

architecture  et  parties 

qui  en  dépendent.  81  Planches. 

X.  Les  cinq  ordres  de  colonnes  des  Grecs  & des  Romains, 
i.  Dimenlîon  générale  des  ordres  d’ArcHfefture  , avec  le 
développement  des  principales  moulures  qui  les  lub* 
divifent.- 

3.  Maniera  générale  de  tracer  les  moulures. 

4-  Suite  de  la  de  tracer  les  moulures* 

5.  Piédeftaux  des  cinq  ordres. 

6.  Bafes  des  cinq  ordres,  avec  celle  nommée  aitique. 

7.  Chapiteaux  des  cinq  ordres  , avec  le  chapiteau  tonique 

moderne. 

8.  Entablcmcns  des  cinq  ordres,  avec  une  corniche  architra- 

vée. 

9.  Ba]uHrades&  baluflres  relatifs  aux  cinq  ordres. 

10.  Portes  relatives  aux  cinq  ordonnances  des  ordres  d’Archi- 

te£t..rc. 

11,  Croiiées  relativesaux  cinq  ordonnances  des  ordres  d’Ar- 

chitcdure. 

1 1.  Niches  & frontons  à l’ufage  de  la  décorationdesbâtimens. 

1 3 . Façade  de  la  fontaine  de  la  rue  de  Grenelle  à Paris. 

tivublt  , complet  pour  deux. 

14.  Façade  principale  d’une  fontaine  publique , dudeflein  de 

M.  J. Fr.  Blondel. 

iJ.  La  colonnade  du  Louvre.  Planche  double  , comptée  pour 
deux. 

lé.  Plan  au  rez-de-chaufT'-e  du  projet  de  Vabbaye  de  Panthe- 
mont , du  deffein  de  M.  Fr.  Franque.  Planche  dou- 
ble , comptée  pour  deux. 

17.  Flan  du  premier  étage  du  même  projet.  Planche  double , 

comptée  pour  deux. 

18.  Plan  du  lecond  étage  du  même  projet.  Planche  double  , 

comptée  pour  deux. 

19.  Elévation  du  projet  de  la  fàçade  extérieure  de  l'Eglife 

& dcsbâtiinens  de  la  même  abbaye.  Planche  double  y 
comptée  pour  deux. 

xo.  Elévation  du  projet  de  la  façade  de  la  même  abbaye,  du 
côté  du  jardin.  Planche  double , comptée  pour  deux. 

J I.  Coupe  & profil  de  l’églife  de  la  même  abbaye. 

12.  Hôtel-de-ville  de  Rouen  , élévation  du  coté  de  la  Place 

royale.  Planche  double , comptée  pour  deux. 

^3.  Plan  au  rez-de-chaufTée  d'un  grand  hôtel,  de  M.  J.  Fr. 

Blondel.  Planche  double  , comptée  pour  deux. 

24.  Elévation  du  même  hôtel , du  côté  de  l’entrée.  Planche 

double,  comptée  pour  deux. 

25.  Projetd’un  plan  au  rez  de-cliauffée  , pour  la  maifon  d'un 

Particulier , du  deffein  de  M.  Franque. 

26.  Plan  du  premier  étage  de  la  même  maifon. 

27.  Elévation  du  côté  de  la  cour , & du  côté  du  jardin  de  la 

môme  maifbn.  Planche  double , comptée  pour  deux. 

28.  Coupe  & élévation  fur  la  longueur  du  meme  bâtiment, 

6’C.  Planche  double  , comptée  pour  deux, 

29.  Elévation  en  face  des  croiiées  du  fallon  des  appartemens 

du  Palais-Royal. 

30.  Elévation  du  côté  de  la  cheminée  de  la  même  piece, 

31.  Elévation  de  la  f'alle  de  jeu  , du  côté  de  la  porte  qui 

donne  entrée  au  (àllon. 

31,  Elévation  du  côté  de  la  cheminée  de  la  même  piece. 

3 3 . Elévation  du  côté  de  la  cheminée  de  la  chambre  de  pa- 
rade. 

34.  Elévation  du  côté  du  lit  de  parade. 

3î.  Plan  des  trois  pièces  précédentes. 

36.  Développemens  des  principaux  ornemens  répandus  dans 
les  décorations  des  trois  pièces  précédentes.  Planche 
double  y comptée  pour  deux. 

Toutes  ces  explications  de  Planches  fe  fèparent , & peuvent  fe  placer  chacune  à la  tête  des  Sciences , Ares  &. 
Métiers  auxquels  elles  ont  rapport.  Ainjiors  traufponera  jjîl’on  veut,  à la  tête  de  V Agriculture  les  feuilles  A,B  j 
C , D , t^emi-feuille , Cite. 


Moulin  à feier  les  pierres.  3 Planches.' 

I.  Coupe  verticaie  de  ce  moulin. 

i.  Plan  de  la  cour  dumoulin,  & de  les  principales  parties. 

3.  Coupe  verticale  de  l’appenti  qui  renferme  la  machine  à 
feier  les  pierres. 

I.  Machineà  lorer  les  pierres , 6c  à tourner  les  bafes  des 
colonnes. 

MAÇONNERIE.  13  Planches. 

1 . Maçons  travaillans  à un  bâtiment , 6c  diverfes  fortes  de 
Maçonnerie. 

i.  Autres  efpeces  de  Maçonnerie. 

3.  Conditions  requifes  dans  l’art  de  bâtir- 

4.  Divers  murs  de  terralfe. 

y.  Coupe  de  l'ouverture  d’une  carrière. 

6.  Coupe  verticale  d'un  four  à brique  6c  à tuile , 6c  coupe 

_ verticale  d’un  four  à plâtre. 

7.  Elévation  Ôc  plan  du  four  à plâtre  ; coupe  Sc  élévation 

d'un  four  à chaux. 

8.  Plan  du  four  à chaux , 6c  bafTlns  deftinés  à la  préparation 

de  la  chaux. 

9.  Fondemens  fur  le  roc , fur  la  glaife , Sc  fur  le  fable. 

ïo.  Fondemens  dans  l’eau  par  lemoycn  decaiffons;  6c  ou- 
tils du  carrier. 

,i.  COutils  & machines  à l’ufage  du  maçon  8c  du  tailleur 
( de  pierres. 

»•  Carrier-plâtrier. 

Tuilerie.  3 Planches. 

I.  Vue  d’une  tuilerie,  6cde  tous  les  bâcimens  qui  y font 
néceflaires,  6-c. 

i.  Intérieur  de  la  halle  de  la  tuilerie. 

3 Profil,  élévation  6c  plan  du  fourneau. 

Couvreur  & Carreleur.  3 Planches.’ 

I.  Couvreur. 

1.  Diverfes  opérations  du  carreleur. 

3 . 64  corabinaifons  des  carreaux  mi-partis  de  deux  couleurs. 

ARGENTEüR.  1 Planches. 

1.  Maniéré  de  hacher , de  cilêler , de  bninir , 5>.-.  une  piece^ 

2.  Maniéré  de  couper  les  feuilles  d'argent , & divers  outils. 

ARMURIER.  1 Planches. 

1.  Armures  des  anciens  Erançois. 

2.  Suite  des  armures  des  anciens  François. 

ARQUEBUSIER.  7 Planches. 

1.  Machine  à forer  6c  à alezer  les  canons  de  fufi].  Planche 

double^  comptée  pour  deux. 

2.  Machine  à canneler  les  canons  de  fufîl. 

3 . Développement  de  la  machine  à canneler. 

4.  Outils  de  l'arquebulier- 

y.  Vue  de  la  platine  d’un  fufil  en  dedans  8c  en-dehors,  ' 
6.  Développement  de  la  platine  d'un  fufil. 

ART  MILITAIRE.  38  Planches. 

y.  Exercice. 

14.  Evolutions  de  l’inlànterie. 

1.  Evolutions  de  la  cavalerie. 

18.  Fortification  8c  artillerie,  dont  la  Planche  8 ell  en  deux 
feuilles  par  n.  i . 8c  n.  2.  ce  qui  fait  1 8 Planches,  quoi- 
que la  demiere  ne  foit  cuttee  que  XVII. 

ARTIFICIER.  7 Planches. 

1.  Attelier  d’un  artificier. 

2.  Divers  outils,  fofées  volantes  avec  8c  fans  leur  baguette.* 

3^  Diverfes  pièces  d'artifices , comme  bombes , faucülbns» 

ballons,  &c. 

4.  Divers  foleÜs  d’artifice. 

6.  Diverfes  étoiles , fiifées  de  table , 6-f, 

6.  Machines  à plulleurs  changemens. 

7.  Autres  pièces  d'artifice. 


DISTRIBUTION  de%  mêmes  Planches,  félon  Tordre  des  Sciences , 
des  Arts,  & des  Métiers. 


ANATOMIE.  Généralités  & détails. 


ARC  H ITE  CTURE.  {^™empTes.^ 

COUPE  des  pierres.  Principes  & exemples. 

MOULIN  à fcier  les  pierres. 

MACHINEà  forer  les  pierres , & à tour- 
ner les  baies  des  colonnes. 

Ç Principes  , machi- 
»»  I ^ ^ xT  nvT  T-  T T-  ) outils  > inftru- 
MAÇONNERIE.  \ ^ travaux,  & 

I ans  dépendans. 

CARRIERES.  ( Exploitation  des  ) 

( Bâtimens  , fours  , inftru- 
mens , & travaux. 


TUILERIE. 


(-Exploitation  des  carrières  à 
PLATRE.  ^ plâtre,  Hc  travail  du  carrier- 
(T  plâtrier. 

CHAUX.  ( Four  & préparation  de  la  ) 
TAILLEUR  de  pierres. 
CARRELEUR. 

COUVREUR. 

ANTIQUITÉS. 


ART  MILITAIRE. 

FORTIFICATION. 

ARTILLERIE. 


C Exercices  , 

V Evolutions, 
1 &c. 


AGRICULTURE 

E T 

ÉCONOMIE  RuiHque. 


^Bâtimens , inftru- 
) mens , travaux  & 
arts  qui  en  dépen- 
' dent. 


T E R R E S.  ( Maniéré  de  brûler  les  ) 
LABOUR.  Inftrumens  & travaux. 
SEM  AILLE  & SEMOIR. 
FOINS  ( Façon  des  ) 
MOISSON. 

BATTEUR  en  grange. 
GRAINS  ( Confervation  des  ) 


MOULINS  pourleblc. 

MOULIN  à vent. 

MOULIN  à eau. 

M O U L I N à vent  & à eau. 

MOULIN  du  Bafacle , près  de  Touloule. 
MOULINS  àbras. 

MOULINSà  exprimer  les  fucs  & les  huiles. 

M O U L I N à exprimer  l’huile  d’olive  , ou 
prelToir  dit  à grand  banc,  du  Languedoc. 

M OULIN  à exprimer  l’huile  des  graines. 

MOULIN  à moudre  le  tabac. 


TABAC 


f Bâtimens,  inftrumens  & ma- 

•1 


nufaélure. 


PRESSES  & leurs  développemens. 

CHANVRE  inftru- 

(..  M A ix  V rv  r..  mens , & préparation. 

r-  ex  T lAivr  f Culture  , récolté,  emploi  & 
GU  1 U JN.  fabrique. 

M E T I E R à toile  de  coton. 

VIGNE.  Culture,  récolté  & inftrumens. 

PRESSOIRS  de  différentes  fortes , à cage 
& étiquets , à coffre. 

CIDRE. 

PRESSOIRà  cidre. 

INDIGOTERIE. 

<:  Culture  de  la  canne  de  fucre  , 
SU  C R E < bâtimens  , machines  , inltru- 
mens , & récolté. 

SUCRERIE. 

MOULINS  de  la  fucrerie , anciens  & nou- 
veaux. 

V Bâtimens,  uftenfi- 
J les  & travail  aux 
AFFINAGES  des  lucres.  < 

G rope. 

AFFINERIE. 

S ERS  ES. 

ETUVES. 

SABOTIER  /travail  des  fabots,  des  édiat 
■ I lats , &c. 

B 


4 


rCoupe  du  bois; 
\ conftruftion  des 
CHARBON  de  bois.  ■;  fourneaux , outils , 
J & conduire  du  tra- 
vail. 

CHAUX.  Four  à-chaux , & les  coupes. 
-JARDINAGE.  Inftrumens  & travail. 
JARDIN  d’agrément. 

POTAGER. 

MACHINE  à déraciner  les  arbres. 
PARTERRES. 

BOULINGRINS. 

BOSQUETS. 

SERRES. 

xlnllnimens  , maçOn- 

FONTAINIER.  < ’ "j^ellement, 

j condiiitecx jauge  des 
^ eaux. 

Ç Rucher,  ruches , 8c 
MOUCHES  à miel,  s maniéré  de  les 
C conduire. 

V E R S à foie.  Maniéré  de  les  élever. 


POULETS.  Art  de  les  faire  éclore. 
F O U R S à faire  éclore  les  poulets. 

B A S S E-C  O U R , & fes  détails. 
LAITERIE. 


MÉTIERS. 

AIGUILLIER. 

AIGUILLIER-BONNETÏER. 

AMIDONNIER. 

ARGENTEUR. 

ARMURIER. 

ARQUEBUSIER. 

ATTELIER  d’arquebuferie. 

MACHINE  à forer  & à alezer  les  canons 
de  fufil. 

MACHINE  à canneler  les  canons  defiifiL 
ARTIFICIER. 
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PLANCHES  contenues  dans  h fécond  Volume  que  l’on  donnera 
inccjfamment. 


C H Y M I E. 


Laboratoire  , vaif^ 
féaux  & autres  inf- 
trumens. 


CHIRURGIE. 

r Alphabets  & exem- 
\ pies  de  carafteres 
CARACTERES.  *1  & d’écritures,  tant 
I anciens  que  mo- 
C dernes. 


DESSEIN.  flnftriimens , prina- 

h pes  oc  exemples. 

BLAZON.  fPrincipes&  exem- 

I pies- 

CHORÉGRAPHIE,  ou  Art  d’écrire  la 
danfe. 

r-  Tl  A r T'  r flnRrumens  & ma- 

CHASSES.  I nceuvres. 


BALANCIER. 
BAS  au  métier. 
BATTEUR  d’or. 


Fadeur  de  métier  à 
bas , & faifeur  de 
bas  au  métier. 


BLANC  de  baleine.  ( Préparation  du  ) 


BLANCHISSAGE  des  toiles. 
BOISSELIER. 
BONNETIER  de  la  foule. 
BOURRELIER. 


BOUTONNIER  en  métal 


l 


Faifeur  de  bou- 
tons, & faifeur 
de  moules  à 
boutons. 


BOUTONNIER-PASSEMENTIER. 
B O YA  U D 1 E R. 

BRASSEUR. 

BOUCHER. 

BOUCHONNIER. 

BOULANGER. 

BOURSIER. 

BRODEUR. 

C A R D I E R. 

CARTIER. 

C ARTONNIER. 
CEINTURONNIER. 

CH  AIN  ET  1ER. 


CHAMOISEUR. 

CHANDELIER. 

CHAPELIER. 

CHARPENTIER. 

CHARRON. 

C Planeur  , faifeur 

CHAUDERONNIER.-^  d’inflrumens , 

C groffier. 

C I R 1 E R. 

CISELEUR-DAMASQUINEUR. 

CLOUTIER 

COFFRETIER-MALETIER-  BAHUTIEIL 

C O R D I E R. 

CORDONNIER. 

CORDONNIER-BOTTIER. 

CORROYEUR. 

COUTELIER. 

DÉCOUPEUR-GAUFREUR. 

DENTELLES.  ( Faifeur  de  ) 

DIAMANTAIRE. 

DISTILLATEUR  d’eau-de-vie. 

r fur  bois. 

DOREUR.^  fur  acier. 

^ fur  métaux. 

DRAPERIE. 


Ces  Planches  font  toutes  gravées  , & l'on  pourra  les  voir  chez  les  Libraires  aiTodés , avec  la  plupart  rie  celles  qui  font  rela- 
tives auxSciences  , Arts  8c  Métiers,  telles  que  Pèches,  Marine  Sc  Fabrique  des  ancres , Emailleur,  Plombier,  Papeterie, 

6-c.  8c  autres  objets  qui  formeront  les  trois  Volumes  fuivans.  ....  - i c -v  lv,,!nn  de 

Cell  le  St  Gouffiet  qui  a delfiné  fur  les  objets  mêmes , la  plus  grande  partie  de  1 œuvre  enuer  ; il  a fourni  lexplication  de 
fes  deffeins  ; 6c  ce  font  les  Scs  Prcvoll , de  Ferhl  6c  le  Canu  qui  les  ont  gravés. 


Messieurs  les  Libraires  aflbciés  à l’Encyclopédie  ayant  demandé  à l’Académie  des  CommilTaircs 
pour  venfier  le  nombre  des  Dcfleins  & Gravures  concernant  les  Arts  & Métiers  qu’ils  le  propol'ent 
de  publier  ; Nous  CommifTaires  foufTignés , certifions  avoir  vu , examiné  & vérifié  toutes  les  Planches  & 
Dcffeins  mentionnés  au  préfent  Etat , montant  au  nombre  de  fix  cens  fur  cent  trente  Arts  , dans  lelquellcs 
nous  n’avons  rien  reconnu  qui  ait  été  copié  d’après  les  Planches  de  M.  de  Réaumur.  En  foi  de  quoi  nous 
avons  figné  le  préfent  Ccrtilicat.  A Paris,  ce  i6  Janvier  1760.  De  Parcieux.  Nollet.  Morand 
delaLande. 


J’AI  examiné  par  ordre  de  Monfeigneur  le  Chancelier  deux  cens  foixante-neuf  Planches  gravées  avec  leurs 
explications , compofant  le  premier  volume  d’un  Ricueil  général  fur  Us  Sciences  , Arts  & Métiers  , toutes 
gravées  d’après  des  Deffeins  originaux  m’ont  aiifiî  été  repréfentés.  Je  crois'que  ce  Recueil  , quand  il 
tera  complété , ne  pourra  être  que  très-favorablement  accueilli  du  Public  , tant  par  le  nombre  d’objets  qu’il 
embrafl’e  , que  par  l’utilitc  dont  il  peut  être,  A Paris,  ce  lôOftobre  1761.  De  Parcieux. 


LOUIS, PARIA  CRA  CE  B E D lEü,  Rol  DE  FRANCE  ET  B E Navarre:  A nos  amés  êc  féaux  Confeillers 
les  Gens  tenans  nos  Cours  de  Parlement,  Maîtres  des  Requêtes  ordinaires  de  notre  Hôtel  , Grand-Conleil,  Prévôt 
de  Paris,  Baillils,  Sénéchaux,  leurs  Lieutenans  Civils,  & autres  nos  Juftiders  qu’il  appartiendra.  Salut.  Notre  amé  André- 
François  Le  Breton  , notre  Imprimeur  ordinaire  & Libraire  à Paris,  Nous  a taitexpolér  qu’il  dcllreroic  faire  imurimec 
tk  donner  au  Public  un  Ouvrage  qui  a pour  titre , Jlecual  de  mille  Pianehes  gravées  en  taille  douce  fur  Us  Sciences  Us  Ans  libè 
Taux  O Us  Ans  mécaniques  , avec  Us  ExpUcationts  des  figures  en  quatre  volumes  in-folio  , s’il  Nous  piaifoit  lui  accorder  nos 

Lettres  de  Privilège  pom- ce  néceflaires.  A cES  causes,  voulant  favorablement  traiter  l’Expolànt,  Nous  lui  avons  oer 

mis  & permettons  par  ces  Prélentes  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  autant  de  fois  que  bon  lui  femblera , & de  le  vendre  ' 
faire  vendre  & débiter  par  tout  notre  Royaume , pendant  le  tems  de  quinze  années  conlécutives  , à compter  du  jour  de  la  daté 
des  Prél'entes.  Faübns  défenfes  à tous  Imprimeurs,  Libraires  & autres  Perfoniies  , de  quelque  qualité  & condition  qu’elles 
foient , d’en  introduire  d'impreflion  étrangère  dans  aucun  lieu  de  notre  obéiflâncc  ; comme  auflî  d’imprimer  ou  faire  imprimer  ven 
dre  , faire  vendre  , débiter  ni  contrefaire  ledit  Ouvrage,  ni  d’en  foire  aucun  extrait,  fous  quelque  prétexte  que  ce  puilTe  être" 
fans  la  permiilîon  exprefTe  & par  écrit  dudit  Expolant , ou  de  ceux  qui  auront  droit  de  lui , à peine  de  contifcation  des 
Exemplaires  contrefaits  , de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  contrevenans  , dont  un  tiers  à Nous  un  tiers 
à l’riütei-Dieu  de  Paris,  & l'autre  tiers  audit  Expofant , ou  à celui  qui  aura  droit  de  lui , & de  tous  dépens,  dommages  & 
intérêts  ; à la  charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrees  tout  au  long  fur  le  Regillre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  &c 
Libraires  de  Paris  dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles  ; que  l'impreCioD  dudit  Ouvrage  ferafoice  dans  notre  RoyaiTue  & non 
ailleurs , en  bon  papier  & beaux  caraiteres,  conformément  à la  feuille  imprimée  arrachée  pour  modelé  fous  le  contre-feei  des 
Préfentes  : que  rimpéttant  le  conformera  en  tout  aux  Reglemens  de  la  Librairie,  & notammentà  celui  du  lo  Avril  1 71  r ; qu'avant 
de  l'expofer  en  vente , le  manuferit  qui  aura  fervi  de  copie  à rimprefi'ion  dudit  Ouvrage  fera  remis  dans  le  même  étaroùl  Ao- 
pro’oarion  y aura  été  donnée,  ès  mains  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  Chancelier  de  France,  le  Sieur  de  Lamoignon 
& qu'il  en  fera  enfuice  remis  deux  Exemplaires  dans  notre  Bibliothèque  publique , un  dans  celle  de  notre  Château  dû 
Louvre , & un  dans  celle  de  nottedit  très-cher  & féal  Chevalier  Chancelier  de  France , le  Sieur  DE  Lamoignon  • le  tout  à 
peine  de  nullité  des  Préfentes.  Du  contenu  delquelles  vous  mandons  & enjoignons  de  foire  jouir  ledit  Expofant  & fes  avan» 
caufe  pleinement  & paif.bleraent,  fans  fouffrir  qu'il  leurfoit  foit  aucun  trouble  ou  empêchement  ; Voulons  que  la  copie^des 
Préfentes  , qui  fera  imprimée  tout  au  bng  au  commencement  ou  à la  fin  dudit  Ouvrage  , foit  tenue  pour  dùement  lignifiée  - 
& qu’auxCopies  collationnées  par  l’un  de  nos aniés  & féaux Confeillers-Sccrétaires,  foi  foit  ajoutée  comme  à l'Original  Com- 
mandons au  premier  notre  Huiflîer  ou  Sergent  fur  ce  requis  , de  foire  pour  l'exécution  d’icelles  tous  aûes  requis  & néceffairos  * 
fans  demander  autre  permiffion , & nonobltant  clameur  de  Haro , Charte  Normande , & Lettres  à ce  contraires  -Car  tel 
EST  NOTRE  PLAISIR.  DoNNE’à  Vcrlailles  le  huitième  jour  du  mois  de  Septembre  , l'an  de  grâce  mil  fept  cerï 
cinquante-neuf , & de  notre  Kegnc  le  quarante-cinquieme.  Par  le  Roi  en  fon  Confeil.  LEBEGUE.  ^ 


Refjlrè  fur  U Regiflrt  XV-  de  la  Chambre  Royale  £•  Syndicale  des  Libraires  & Imprimeurs  de  Paris  , enfembU  la  cejfion  faite  parle 
Sr  U Ertion  à fes  Confrères aJfocièSf  l>»*.  t ionformémern  ifiRègUmtni  de  4 Paris  ce  t8  Septembre 


SaUGRAIN,  Syndic, 


RECUEIL 

DE  PLANCHES 

SUR 

LES  SCIENCES, 

LES  ARTS  LIBÉRAUX, 

ET  LES  ARTS  MÉCHANIQUESs 


AVEC  LEUR  EXPLICATION. 

AGRICULTURE  ET  ECONOMIE  RUSTIQUE, 

Contenant 


Flanches. 


Labourage  ù outils  , 

Semoirs , 

Façon  des  foins  & moijjon  , 

Batteur  en  grange  , 

Confervation  des  grains  , 

Moulins  à vent  & à eau  , &C. 

Moulins  pour  exprimer  le  fuc  des  fruits 
& V huile  des  graines , 

Manufacture  de  tabac  , 

Chanvre  , premier  travail  à la  campagne  , 
Culture  fi*  arfonnage  du  coton  , 

Travail  & emploi  du  coton  , 

Culture  de  la  vigne  , 

Preffoirs  , 

PreJJbir  à cidre  , 


5 

5 


2 

9 

4 

6 

1 

4 

1 

4 


Indlgoterie  ù manioc  , x 

S ucrerie  , afinage  des  fucres , j 

Travail  des  jabots , échaiais  , &c.  i 

Charbon  de  bois  , ^ 

Four  à chaux , i 

Jardinage , 

Jardin  potager  , ^ 


Fontainier , ^ 

Mouches  à miel,  ruches , i 

Vers  à Jo  ie , j 

Bajfecour,  j 

Laiterie , j 

An  de  faire  éclore  les  poulets , j 

83  Planches. 


LABOURAGE. 


PLANCHE 

figure  i*"  . Laboureur  qui  ouvre  un  lîllon. 

Fig.  1.  Ghariue  ordinaire. 

3.  Charrue  de  M.  Tull; 

4.  Semeufe  qui  conduit  le  femoir  de  l’abbc  SoumiJIc 

dans  le  lîllon  où  la  Temcncc  eft  aulifi-côt  recouverte 
par  la  terre  , que  le  verfoir  ou  oreille  de  la  charrue 
ifië’  *•)  y jette  en  formant  le  lîllon  fuivant  indique 
par  la  ligne  pondtuée. 

J.  Semeur  qui  répand  la  feracnce  à la  main , fur  une 
piece  de  terre  prcparcc  par  difterens  labours. 

6.  Charretier  qui  conduit  la  herlê  pour  couvrir  la 

lèmehce. 

7.  Charretier  qui  conduit  le  rouleau  ou  brilèmotte, 

pour  rabattre  èc  égaler  la  terre. 

PLANCHE  IL 

La  charrue  à verfoir. 

Bg.  1.  La  charrue  entière  vue  en  pcrrpeélivc.  A,  B , Its 
rouelles,  p,  V,  le  têtard,  a,  a,  les  jumelles,  f , S, 
répart  ou  balance.  i,  traits  du  cheval  fous 

la  main  gauche,  C»  j ; S,  4,  traits  de  l'autre  cheval. 
Tome  l. 


V , P , N , le  collier  ou  chignon.  O , les  rondeHe* 
ou  cntn  mpoirs.  C D , la  haye.  c D , le  (cp.  L G 
ctançon.  L H,  L K,  mancherons.  £ F,  verfoir 
ou  écLijOu  orcillon.  T,  feletre.  R>  S,  chevalcc 
ouhaude.  cébAoc.  de^e  y,  aiguille.  M,  Q c* 
contre  g,  clef.  ^ * 

1,  L ^y^nt  & 1 arriéré  - trains  Icpares  3c  reprélentés  à 
vue  d oife-ui.  ^ , 8 , lëpart  ou  balance,  ÿ,  V,  le  tê- 
tard. VN,  lé  collier  ou  chignon,  a a, les  jumelles. 
6 , 7,  chc''ilies  ou  1 on  attache  les  traits  du  dedans. 
10,  aune  cheville  ou  1 on  attache  le  trait  du  palon- 
nier  d’un  troifieme  ch. val , quand  on  s’en  fcrc.  T, 
Iclette.  RS,  chevalet  ou  haiiflè.  a S,  a R,  épées. 
L cfllcu  A B des  rouelles  fait  avec  le  têtard  un  angle 
d environ  ou  degrcs , du  côté  du  verfoir, 
afin  que  la  pointe  du  foc  refte  engagée  dans  la  terré 
a main  gauche,  & que  l’arriere  train  ne  retombe 
^pas  dans  le  lîllon  précédemment  tracé. 
L’artierc-train.  C L , la  haye.  b cd,  le  foc.  cbD.lc 
fep.  L G , étançon  L H , L K , les  mancherons. 

X7^.  3.  L arnerc-train  en  pcrfpcélive,  vû  du  côté  du 
verfoii.  M Q c , le  contre.  D c , le  fep  recouverc 
du  foc.  de,  tranchant  du  foc.  e 7 , l’âiguille.  EF, 
verfoir  ou  oreilion.  G,  eiançon,  K H,  mancherons, 
A 


2 A G R I C U 

4.  Le  profil  de  la  charrue  en  entier,  la  roue  anté- 
rieure A fupprimcc.  Les  memes  lettres  defignent 
les  memes  parties  qu’aux  figuresiprécédenics. 
y . Le  foc  ôc  l’aiguille  fcparcs. 

PLANCHE  'lïl. 

La  charrue  à tourne  - oreille, 

La  charrue  entière  vûe  en  perfpcüive. 


les  rouelles  ou  roues, 

Je  têtard. 

3- 

jumelles  ou  mammelles. 

1. 3. 

traverfier , 

I.  5. 

le  collier , 

4.  f. 

rondeUcs'Ou  dchourdoirs» 

I.  f. 
I. 

la  haie. 

le  feep. 

1.  f. 

étançon , 

1. 3. 

.mancherons. 

1. 3. 

oreille. 

2.  3. 

feletie , 

I.  î. 

joucquoi , ou  joucquoir  » 

I.  y. 

l’embranloir. 

1. 

la  hardierc  , ou  hardiau. 

I. 

la  commande , 

1. 

le  foc. 

1. 3. 

la  lumière. 

3. 

les  briolets , 

1. 3. 

mortoife  en  gueule  de  loup, 
fur  le  haut  de  l’étançon  , 

! 3-«- 

1. 3. 

le  petit  têtard, 

le  prêtre. 

1. 3. 

le  plcyon  , 

I.  y. 

,efiais  ou  épées. 

I.  y. 

a../,  la  face  intérieure  de  l’oreille,  h,  l’arbalétrier 
qui  s’implante  dans  le  trou  L de  l’élançon.  g,  poi- 
gnée de  l’oreille,  e,  crochet  qui  entre  dans  un  piton 
fixé  en  é à chaque  côté  du  Cccp,Jig.  3.  & y.  E F, 
face  extérieure  de  l'oreille. 

3.  Plan  à vûe  d’oifeau  de  l’avant  Sc  de  l’arricrc-train 

de  la  charrue.  X Y,  les  fourchettes  ou  fourccau. 

4.  Le  collier  ou  chignon.  P,tac]efdu  chignon  qui  em- 

bralTe  le  têtard  en- deflouv.  Le  chignon  s’applique 
fur  la  cheville  1 1 (_/%.  }.)  qui  traverfelc  petit  têtard. 
Profil  de  la  charrue  , où  la  roue  antérieure  A eft 
fupprimée. 

<5.  Vûe  de  face  des  fourchettes  X Y. 

PLANCHE  IV. 

Herfes.  Rouleau.  Herfe  roulante. 

'Rig.  1.  Hcrlê  quarrée.  A B , palonnier.  C D , la  corde. 
E F,  grand  bras.  E G,  tête.  G H,  fécond  bras. 
O , bras  du  milieu.  P P , petit  bras,  k l , m n,  épée 
ou  batte.  Cette  herfe  a vingt-cinq  dents. 

а.  Profil  de  la  herfe , vu  du  côté  du  bras  G H. 

3.  Herfe  triangulaire  faite  de  deux  bras  aflèmblés  à 

mi-bois  en  D fous  un  angle  de  60  dcg.  & écartés 
par  trois  traverfes.  La  première  traverfe  a deux  che- 
r villes  ou  dents  ; la  fécondé , quatre  \ & la  troilîcme, 
fept  j Sc  chaque  bras,  fix  : ce  qui  fait  en  tout  vingt- 
cinq. 

4.  Rouleau  B b , avec  fon  brancard  fait  de  deux  tre- 

felles  A B , a b , afiemblées  par  une  traverfe  C c. 
y.  Herfes  roulantes  avec  leurs  chevilles  ou  dents  de 
fer,  & leur  brancard. 

б.  Profil  de  la  herfe  ,fig. 

PLANCHE  V. 

Maniéré  de  brider  les  terres^ 

Tig.  I.  Gafons- 
2.  Gafons  drefies. 

5.  Fourneau  de  gafons  féches,  commencé. 

4.  Fourneau  achevé. 

Arrangement  des  fourne.iux. 

6.  Maniéré  dont  on  laboure  avec  la  charrue  à ver- 

foir , en  la  conduifânt  de  A en  R , de  C en  D > de  E 
en  F, de  G enH,  &c.  L’inclinaifon  des  hachures 


L T U R E, 

marque  celle  du  verfotr  fur  la  longueur  du  fillo'n. 

Fig.  7.  Maniéré  dont  on  laboure  en  planche  avec  la 
même  charrue,  en  la  conduifânt  de  A en  B , de  C 
en  D,  de  E en  F,  de  G en  H,  de  K en  L , de  M en 
N , de  O en  P,  de  Q en  R , de  S en  T ; fur  laquelle 
ligne  S T on  revient  de  T en  S;  ce  qui  forme  la 
■fcpacation  des  planches. 

8.  Maniéré  dont  on  laboure  avec  la  charrue  à toume- 
oreille.  On  ouvre  un  'fillon  de  A en  B,  l’oreille  étant 
à droite,  comme  les  hachures  en  rcpréfcnient  la 
pofition  -,  puis  on  ouvre  un  autre  fillon  à côté  de 
celui-là  de  C en  D,t)bfervant  de  "changer  de  côté 
l’oreille  de  la  charrue  ; & ainfi  de  fuite  , en  chan- 
geant fuccéflivement  l’oreille  de  côté. 


SEMOIRS. 

PLANCHE  I"'. 

Fig.  I.  SEmoir  compofé  fur  les  principes  de  MM.  Du- 
hamel , Tull  de  autres.  Le  femoir  tout  monté  en 
perfpeétive.  A B D C , les  brancards  fur  lelquels 
font  pofés  les  coffres  du  femoir.  G,  focs  antérieurs. 
H,  focs  poftérieurs.  K^L,  K,  les  trois  dents  de 
herfes.  K , un  des  tourillons  du  cylindre.  B g,  C h, 
les  mancherons.  E F , le  gouvernail. 

1.  Elévation  latérale  du  femoir.  Les  dénominations 
font  les  mêmes  que  dans  la  figure  précédente. 
PLANCHE  IL 

Fig.  3.^  Coupe  longitudinale  du  femoir  par  le  milieu 
d’un  des  focs  antérieurs  G. 

4.  Coupe  longitudinale  par  le  milieu  d’un  des  focs 
poftérieurs  H. 

f.  Plan  du  femoir  où  l’on  voit  les  dix  cloifons  qui 
fcparent  le  coffre  : le  plan  de  la  route  des  fix  focs , 
celui  de  la  route  des  trois  her- 
fes, f , « , at. 

PLANCHE  III. 

Fig.  6.  Plan  gcomctntl  du  cylindre  , de  l’effîeu  , des 
roues , & de  la  chaîne  fans  fin  qui  les  affemble. 

7.  L’eflîcu. 

M.  Profil  des  deux  poulies  poligones  ôc  de  la  chaîne 
fans  fin  qui  les  embralfc. 

C).  Coupes  Sc  repréfentation  perfpeéfive  du  verrou 
A , B ôc  de  la  noix  C D , qui  porte  la  poulie  poli- 
gonale  de  l’arbre. 

10.  Elévation  d’une  des  dix  cloifons. 

1 1 . Le  gouvernail  F E i fôn  axe  £ T , ôc  la  fourchette 

T R qui  conduifent  Je  verrou. 

II. Repréfentation  perfpeftive  d’une  des  fix  tranches 
du  cylindre  cellulaire  , où  l’on  voit  la  difpoiition 
des  cellules  dans  lefqueilcs  le  grain  eft  porté. 

15.  Développement  de  la  chaîne  fans  fin  , qui  paf- 
fane  fur  les  poulies  de  l’arbre  & du  cylindre , com- 
munique le  mouvement  des  roues  au  cylindre. 

Nota.  On  ne  décrit  point  ici  le  femoir  de  M.  i'abbe' Sou- 

mille , parce  qu'il  en  ejî  Jàit  mention  dans  la  Flanche  pre- 
mière d' Agriculture  .fjig.  4. 


FAÇON  DES  FOINS , ET  MOISSON, 

Fig.  I.  "V" Ignette  repréfentant  la  récolte  ou  façon  des 
foins. 

2.  Vignette  repréfentant  la  moiflbn. 

3.  Faucille  pour  couper  ou  feier  le  bled  , comme  on 

voit  dans  la  vignette , 1. 

4.  Faulx  toute  montée  pour  faucher  le  foin , repré- 

fentéc  dans  la  vignette  première. A B,  fon  manche. 
C,  la  faulx.  D,  la  main  ou  poignée. 

J.  La  faulx  ftpavéc  de  fon  manche,  a a,  le  dos.  b b. 
Je  tranchant,  c d , bras  qui  fert  à attacher  la  faulx  au 
manche  par  le  moyen  d’une  virole  {fg.  8.)  ôc  d’une 
chvette  ou  goupille  de  icr  ,Jïg.  7. 

6.  La  main  ou  poignée  garnie  de  Ion  collet  de  fer  e. 
f,  la  clavette  qui  fert  à ferrer  le  collet  e fur  le  man- 
che A B de  la  faulx^yi^.  4. 
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ET  ECONOMIE  RUSTIQUE. 


Fig.j  8.  Virole  Srclavetrc  de  ter  pour  arracher  la  faulx 
au  manche , comme  on  le  voie  en  B , Jig.  4. 

■fis-  JO- 

5.  Coupe  de  la  feulx , pour  faire  fentir  la  languctcc 

qui  règne  de  a en  a fur  le  dos , Jîg.  ç. 

10.  Enmanchement  de  la  faulx, 

11.  Faulx  à doigts  fervant  pour  l’orgC',  l’avoine,  &c. 

a a , les  doigts,  b b,  les  vis  fervant  à tenir  les  doigts 
toujours  dans  la  meme  dir-eftion  que  la  faulx.  Les 
doigts,  les  vis,  &c.  font  de  bois  fort  léger,  ahn  de 
ne  point  appe/àntir  la  fauht. 

II.  Marteau  pour  battre  le  fer  de  la  faulx  , & le  ren- 
dre plus  tranchant. 

1 3 . Enclume  ou  tas  pour  battre  le  fer  de  la  feulx. 

14.  Pierre  à aiguifer  la  faulx. 

ij.Coffin  , ou  étùi  à pierre  dans  lequel  on  met  de 
l’eau;  on  en  tait  de  fer  blanc,  comme  (a) 5 &c  de 
bois,  comme  (b). 

16.  Ceinture  de  cuir,  pour  accrocher  le  coffin  au  côté 

du  faucheur. 

17.  Fourche  de  fer  pour  charger  les  bottes  fur  les  voi- 

tures. 

15. Ratcan  de  bois  à deux  faces. 

19.  Fourche  de  bois. 

BATTEUR  EN  GRANGE, 

La  vignette  reprefente  une  grange. 

Tig.  1.  "V Oiture  chargée  de  gerbes,  que  l’on  décharge 
à la  porte  de  la  grange. 

2.  Gerbes  dcftinces  aux  batteurs. 

3.  Batteurs  en  grange  actuellement  occupés  à battre  les 

épies. 

4.  Ouvrier  qui  raflèmblcen  tas  avec  une  pelle  les  grains 

fovtis  des  épies. 

J.  Ouvrier  qui  prend  du  grain  pour  le  vanner. 

6.  Le  crible. 

7.  Scpiier , mirtot , ou  autre  mefurc  pour  mefurer  le 

grain. 

5.  Fléau  dont  fc  fervent  les  ouvriers  de  la Jïg.  3. 

5).  Maniéré  dont  les  deux  branches  du  fléau  font  atta- 
chées l’une  à l’autre. 

'!o.  Le  nœud  du  fléau. 

II.  Rabot  pour  retirer  le  grain  épars  apres  qu’il  a été 
battu. 

I Z.  Pelle  de  bois  pour  ramalTer  le  grain  en  tas , ou  pour 
le  mettre  dans  la  mefurc. 

1 5 d*  14.  Vans,  inflrumcns  deftinés  à remuer  ou  vanner 
le  grain  , pour  en  ôter  la  poufflere  & les  ordures. 

I Crible  à mains , inftrumeiit  percé  de  petits  trous  par 
Icfquels  on  fait  palier,  en  le  remuant  circulaircment, 
le  grain  plus  nettoyé  qu’il  n’a  pu  l’ètrc  par  le  van. 

16.  Crible  à pic,  cfpece  de  trémie  dont  l'ufage  eft  le 

meme  que  le  crible  à mains. 

17.  Mefure  pour  mefurer  le  grain. 


CONSERVATION  DES  GRAINS, 
Tapres  M.  Duhamel, 
PLANCHE 

"Slg.  I.  C Orps  du  bâtiment  de  l’ctuve , vû  par-devant. 

2.  Coupe  horifontale  de  l’étuve  par  la  ligne  A B de  la 
Jîg.  première. 

5.  Coupe  verticale  de  l’étuve  par  la  ligne  E F de  la 

■fis- 

4.  Coupe  verticale  de  l’ctuve  par  la  ligne  LY  de  la 

■fis- 

J.  Coupe  verticale  de  l’etuve  par  la  ligne  M N de  la 
Jîg-1-  , ^ 

6.  Elévation  perfpcélive  d une  des  armoires  de  1 ecuve. 

PLANCHES  II.  6-IIL 
Tig.  I.  Petit  poîle  de  tôle  à ritalienne. 

1.  Plan  d’une  petite  étuve. 

3.  Poîle  à la  françoife. 

4.  Coupe  longitudinale  du  poîle  à la  françoife. 


Coupe  tranlverfale  du  poîle  à la  françoife. 

C.  Vue  d’un  grenier  en  tour  ou  cuve. 

7.  Le  meme  grenier, avec  fon  couvei-cle&fes  foufflec?. 

8.  Grillage  qui  fc  place  ou  fc  forme  dans  l’intérieur  de 

la  cuve,  fur  le  fond  d’en-bas. 

•9.  Grenier  en  forme  de  caille. 

10.  Pl.Tn  du  grenier  en  forme  de  caiffe,  & du  manège  qui 

fait  mouvoir  les  foiifllcts. 

11.  Coupe  verticale  du  même. 


MOULINS  A VENT  ET  A EAU, 

pour  moudre  le  blé, 

PLANCHE 
Vue  extérieure  d'un  moulin  à vent. 
PLANCHE  IL 

Coupe  verticale  du  moulin  fur  fa  longueur. 

PLANCHE  III. 

Coupe  verticale  du  moulin  fur  fa  largeur.  Engin  a.  tirer 
au  vent. 

Ii.TRciiil.  13,  chaperon.  (34,  jambes.  60,  eflîeu. 
â,  poteau  debout,  i , liens.  1,3  , lèmellcs.  63, 
roues.  (39,  pieu. 

PLANCHE  IV. 

Vûe  perfeclive  de  l’intérieur  du  moulin. 

Lettres  & chiffres  relatifs  aux  quatre  premières  planches. 

Flanc.  2.  3.  4. 

1.  3.  4. 

2.  3.  4. 
2.  3.  4. 
2.  3. 
a.  3-  4- 

1.  3-  4- 

2.  5-  4- 
2.  3.  4- 
2.  3.  4. 

1.  3-  4- 

2.  4- 


A,  folles, 

B , attaches , 

C,  liens, 

4,  chaife, 
f,  chevrons  de  pié, 

6,  traites, 

7,  couillards, 

8,  doubleaux, 

9,  poteaux  cornierSj 
10,  foûpentes. 

Il  , entretoifes, 

D , queue , 

E,  limons  de  la  montée,’  2. 

14,  bras  du  chevalet,  2. 

F,  chevalet,  2. 

i^j  fupport  de  lamontéc,  2. 

15,  entretoife,  2. 

17,  chaperon,  2. 

18,  lien  du  roflîgnol , 2. 

19  , poteau  d’angle , 2. 

20,  appui  du  faux  pont,  2.  4. 

Z i , lien  fous  la  fabliere  de  la  galerie 2. 

22,  planchers,  2.  3.  4. 

25,  pannettes,  2.  3.  4. 

24,  guettes,  — 2.  3.  4. 

2j,  poteaux  de  remplilTage,  2.  3.  4. 

25,  fommier,  2.  5.  4. 

27,  faux  fommier,  2.  4. 

iS , poteau  du  faux  fommier , 2.  4. 

29,  pallier,  2. 

30,  fouche,  X. 

a , petit  fer , & chevilles  du  blutoir,  2. 

31,  poteau  de  la  braye. 


32,  braye , 

2. 

3. 

33,  bafcule  du  frein, 

2. 

5*  4- 

3- 

34,  épée  de  labafculc  du  frein. 

2. 

3^ , petite  poulie  du  frein, 

35,  plancher  des  meules,  compofe 

2. 

4- 

de  quatre  carrelles , 

1'. 

4- 

37  , la  huche  & le  blutoir , 

2. 

4- 

38 , anche. 

2. 

39,  montée  du  fécond  étage, 

2. 

4- 

40,  colliers. 

2. 

4- 

41,  pannes  meulières. 

2. 

3.  4- 

42,  entretoife. 

2. 

G , galerie , 

Z. 

4- 

43 , poteau  de  croifee  de  la  galerie,' 

2. 

4- 

4 

44,  fablicred’appat, 
f)  fabliere  du  haut  de  la  galerie 
4.f  , fabliere  du  bas  de  la  gakrie, 

40,  hautes  pannes, 

47 i colliers, 

4!^»  jeu, 

4*# , pallier  de  gros  fer, 
b y gros  fer, 

fo,  marbre  l’ur  lequel  pôle  le  collet 
de  l’arbre  tournant. 

P,  pallier  du  petit  collet, 

52.,  femelle  du  petit  collet , 
f5,  t>allier  de  heurtoir, 

54,  heurtoir, 

5 S , lutons, 

5^,  arbre  tournafit, 

H , rouet., 

57  , chanteaux, 

58  , paremens, 
fy,  goliiTccs, 

61  y embralTureSr, 

K,  lanterne, 

Si , tourtes, 

, frein, 

66  y archures, 

67  y trcmpurc , 

S8 , d’os  d’âne , 

L , M , N , O , les  aîlcs, 

70,  cpcc  de  fer, 

71  , tremions, 

72  , tremie , 

75  , auget , 

74,  clés  des  paliers , 

7 y , jambes  de  forces, 

76,  entrait, 

77 , poinçon , 

78 , liens, 

75J , faîte , 

80,  chevrons  du  comble, 

81  , planches  fur  Icfqucls  pofent  les 
bardeaux, 

82,  bardeaux, 

83  , aix  à couteau^  j. 

84 , vblans,  1.  3. 

8 J , antes,  5. 

55,  coterets,  5. 

87,  lattes,  3. 

îirbre  de  l’engin  polir  monter  le  blc  dans  le 
moulin,  h , hériflbn.  s , levier  fur  lequel  repofe 
le  collet  de  l’arbre,  y m n,  autre  levier  fur  lequel 
repofe  le  premier,  barre  de  fer  par  laquelle 
Je  levier  eft  fufpendu.  g,  tambour  ou  dévidoir  fur 
lequel  parte  la  corde  fans  fin  appellce  la  vindenne. 

P , corde  pJr  laquelle  on  gouverne  cette  ma- 
chine. q , r,  corde  dertinée  à monter  les  facs  dans 
le  moulin,  f/g.  2,  3. 

PLANCHE  V. 

Détails  du  moulin  à vent  ^ à eau. 

Tig.  I.  Vue  perfpcdive  de  la  cage  de  charpente  qui  foil- 
tient  les  meules  des  moulins  à eau;  des  meules  & 
archurcs',  de  la  tremie,  &c.  F,  anche  par  laquelle 
la  F.irinc  tombe  dans  la  huche,  cottée  38  dans  les 
.planches  précédentes,  a,  fer.  CD,  augei.  CE, 
CB,  cordes  pour  donner  plus  ou  moins  de  blé. 
1,2  , corde  qui  fufpend  le  morceau  de  bois  qui 
fait  (onner  la  lonnette.  A , la  fonnette.  2 , 6,  corde 
par  laquelle  le  morceau  de  bois  tire  la  fonnctcc. 
4,  porte  de  la  tremie  fufpendue  par  une  corde  au 
point  3.  ûtf,  lesarchures.  G,extrémitédela  trem- 
pure. 

2.  Les  memes  objets  vus  de  profil.  C D , l’auget. 
66  , les  archurcs.  H G,  la  trempure.  70,  épée. 
LM,  la  braye.  N,  la  lanterne. 

3.  Coupe  des  meules  &c  du  boitUlon.  a,  le  boitillon. 

4.  La  cage  du  blutoir  du  moulin  à vent  en  perfpcéfive. 

A B,  chaurtèdu  blutoir.  G,  entonnoir  de  la  chaulic. 
X-i  autre  ouverture  ij^ns  laquelle  on  conduit  le 


manche  de  l’anche  quand  on  he  veut  pasbiutch 
E D , portes  pat  lefquelles  on  retire  la  farine. 

Fig.  y.  Lachaurtè  en  pcrfpeétivejles  treuils  par  icfquels  elle 
tendue,  Sc  les  bâtons  qui  la  mettent  en  mou- 
vement. AB,  lachaurtè.  C,  l’entonnoir.  O,  P, 
cordes  qui  partent  dans  les  fourreaux  de  lachaurtè. 
abycdy  petits  treuils  par  le  moyen  dcfqueJs  on 
tend  la  chauflè.  F H,  la  baguette.  F G , attaches 
qui  reçoivent  la  baguette.  KL,  bâton.  M N,  arbre 
vertical. 

6.  Plan  de  la  chaurtc.  Les  lettres  comme  à la  figure 

précédente. 

7.  Le  gros  fer  & fa  lanterne  : on  le  fuppofe  rompu  en 

b , afin  de  rapprocher  les  extrémités. 

S.  L’anil. 

■5.  Le  petit  fer.  a y la  tourte  dont  les  fufeaux  rencon- 
trent l’extrémité  K du  bâton  K L,yg. 

•10.  Fer  d’un  moulin  â eau. 

PLANCHE  VI. 

Vue  intérieure  du  moulin  à eau  ordinaire. 

A,  axe  de  la  grande  roue  à aubes.  B B , aubes.  C,  la 
roue  garnie  de  foixance-douzealluchons.  D,  palier 
de  l’arbre  vertical  D G.  F , lanterne  de  dix-huit  £u- 
feaux.  G,  hérirtbn,  ou  roue  horifoncale  de  lôi- 
icante-douze  dents.  H,  lanterne  â douze  fufeaux  de 
fer , qui  porte  la  meule  fiipcrieure.  K , auger. 
L , tremie.  M , huche.  Le  détail  de  toutes  les  par- 
ties de  ce  moulin , qui  lui  font  communes  avec  le 
moulin  à vent,  &■  de  quelques  autres  qui  lui  font 
particulières , font  repréfentées  Elanc.  V.  du  moulin 
à vent,yg.  I.  2.  & 10. 

PLANCHE  VIT. 

Moulin  à eau  du  Bafacle  à Touloufe  , pour  le  blé. 

Fig.  I.  La  divifion  j.  ij.  iij.  iv.  eft  le  plan  de  la  fondation 
de  deux  courlîers.  3 H 2 , palier.  H , crapaudine 
fur  laquelle  repofe  Je  pivot  inférieur  de  l’arbre  de 
la  meule.  P,  travcrlc  de  bois  entaillée  où  coule 
l’épée  qui  fufpend  le  palier.  Q , platteforme  fur  la- 
quelle la  maçonnerie  du  tambour  eft  conftruite. 
On  voit  même  figure  la  conrtruélion  du  radier  j 
c’eft  un  alfemblagc  de  Jongrincs  & de  craverrtnes 
qui  repofent  lur  les  têtes  des  pieux  : il  eft  recouvert 
par  des  madriers  dont  la  longueur  eft  fuivant  la 
longueur  du  courfier. 

2.  La  divifion  ij.  v.  iv.  vj.  eft  le  pian  de  deux  courfiers 

pris  au-dertus  du  rai^icr.  A D,  A D,  radier  du  côté 
d’amont.  C,  vannes  qui  ferment  le  courfier.  RR, 
martifs  de  mâçoncric  qui  dirigent  le  cours  de  l’eau 
à la  circonférence  de  la  tonnelle.  G , la  tonnelle  où 
1 on  voit  la  roue.  H 3 , i , palier.  H , crapaudine 
du  pivot  inférieur  de  l’arbre  de  la  meule.  6 , j , la 
braie. 

3 . La  divifion  v.  vij.  vj.  viij.  eft  le  plan  de  l’intérieur  du 

moulin  pris  au-deflus  de  deux  courfiers.  M , meule. 

L , couverlêaux  qui  avec  les  archures  reni'ermenc 
les  meules.  Les  archures  font  ici  en  partie  de  mâ- 
çonneric  , & en  partie  de  bois,  y 8 , trempure. 
10,  coins  à élever  ouabaifier  la  trempure.  C,C, 
vannes  qui  ferment  ou  ouvrent  le  courfier  du  côte 
d’amont. 

4.  La  divifion  indiquée  par  cette  figure  eft  la  coupe 
tranfverfaic  de  deux  courfiers , faite  par  le  centre 
de  la  tonnelle,  & vue  du  côté  d’aval. 

y.  Coupe  tranfverfaic  de  deux  courfiers  faite  par  un 
plan  qui  parte  par  les  vannes,  & vue  du  côté  d’a- 
mont. R R , martifs  qui  rell'errent  le  courfier  vu 
du  côté  d’amont. 

•6.  Elévation  de  deux  courfiers  & d’une  portion  de 
l’étage  au-dertùs,  vue  du  côté  d’amont.  B B , van- 
nes. C C , queue  des  vannes.  L’une  des  vannes  eft 
toute  fermée  j l’autre  autant  ouverte  qu’on  le  voit 
Flanc.  VIH.  au  profil  ,_/ig.  7.  / 

PLANCHE  VII  L 

Fig.  7.  Coupc  longitudinale  fuivant  la  longueur  d’un 

des 
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ET  ECONOMI 

des  courfiers.  A A , niveau  des  eaux  au  - dciTiis  du 
moulin.  B G , vannes  qui  defeendent  à coiiUilcs  d.ans 
des  poteaux  , pour  ouvrir  ou  fermer  le  courHer. 

B D , courfier  d’amont.  E F , courlîer  d’aval,  j H 2 , 
palier  qui  cft  accroché  & repofe  en  1 fur  un  feuil 
que  l’on  voit fi§.  S & 5.  3,4,  épée  par  laquelle  le 
palier  efl:  fufpendu  à la  braie.  ^ , la  braie. 
6,7,  épée  par  laquelle  la  braie  cil  fufpendue 
à latrcmpure.  8,  9 , la  trempurc.  10  , coin  qui 
éleve  ou  abailTe  la  trempurc , & éloigne  ou  rap- 
proche les  meules.  HK,  arbre  de  la  roue.  G,  la 
roue.  KL,  fer  de  la  meule  fupérieurc.  L,  archurc 
ou  tonnelle  qui  contient  les  meules.  M , trémie. 
N , petit  cric  qui  approche  ou  éloigne  l’auget. 
P,  traverfe  entaillée  où  coule  l'épée  de  communi- 
cation de  là  braie  au  palier. 

Fig.  8.  Coupe  tranfvcrfale  de  deux  courfiers  faite  par  le 
centre  de  la  tonnelle,  & vue  d’amont.  RR,  partie 
du  maflîf  qui  relferre  le  courfier,  & qui  forme  la 
tonnelle  vue  d’aval. 

9.  Elévation  extérieure  des  deux  courfiers , vue  d’aval. 

10.  Profil  de  la  roue. 

1 1 . Plan  de  la  roue  qui  efl  renfermée  dans  la  tonnelle. 

PLANCHE  IX. 

Divers  moulins  à bras. 

Fig.  I.  Moulin  à cage  ronde  tout  monté. 

i.  La  manivelle. 

3.  La  noix  ou  meule  montée  fur  (on  arbre. 

4.  Entretoife  fupérieure. 

5.  Entretoife  inférieure. 

C.  Rondelle  qui  ferme  la  partie  fupérieurc  du  moulin, 
& fur  laquelle  repofe  la  tremie. 

7.  Le  boulon  de  la  vis. 

8.  La  vis. 

«5.  Autre  moulin  à bras  tout  monté. 

I O.  La  boîte , dont  l’intérieur  efl  cannelé  ou  a dents. 

€ I.  La  noix  montée  fur  fon  arbre. 

12.  Noyau  de  la  noix. 

! 3 . Cloifon  de  devant. 

14.  Cloifon  de  derrière. 

« J.  Face  extérieure  de  la  platine  de  derrière. 

i6.  Face  intérieure  de  la  platine  de  derrière. 

ly.  Face  extérieure  de  la  platine  de  devant. 

■18.  Face  intérieure  de  la  platine  de  devant. 


MOULINS  A EXPRIMER  LE  SUC 

des  fruits  & Vhuile  des  graines, 
PLANCHE  I»*.  double. 

'Moulin  a huile  avec  prejjoir,  dit  à grand  banCy  de  Languedoc 
C?-  de  Provence. 

Kg.  i.'V^ Uc  du  moulin  ou  l’on  écrafe  les  olives.  A , le 
baffin.  B,  la  meule. 

2.  Coupe  du  moulin.  A , coupe  du  balîîn.  B , coupe  de 
la  meule.  On  voit  aufiî  dans  cette  figure  le  bras 
de  la  meule  afiemblc  avec  l’arbre  du  moulin. 
c d,  le  bras,  ef,  l’arbre,  f,  pivot  fur  lequel  l’arbre 
fe  meut.  e,fon  tourillon  d’en-haut. 

j.  Elévation  du  prefibir.  D , la  vis.  F G,  l’arbre. 
E,  clefs  ou  folivcs  des  petites  jumelles  N.  H,  les 
cabats.  I , clefs  ou  folives  des  grandes-jumelles  L. 
O,  écrou  de  la  vis.  P , le  maflif  tenant  à la  vis. 
C,  auge  placé  à côté  du  preifoir.  S , première  cu- 
vette. T , fécondé  cuvette  dont  i’ufage  cil  expliqué 
fg-  7- 

4.  Arbre  féparé  vu  en-delTous.  O,  écrou  attaché  à 
l’arbre,  comme  on  voit,  par  des  anneaux  de  fer  & 
des  clavettes.  H , plan  de  la  partie  en  faillie  qu’on 
voit  en  Pi,Jig-  j.  F,  queue  de  l’arbre  F G.  G,  fa 
fourche. 

î.  Vue  du  prefibir  en-devant.  O , l’écrou.  GG,  les 
fourches  de  l’arbre.  N N , les  petites  jumelles.  1 1 , 
clefs  des  jumelles  de  derrière.  EE,  clefs  des  ju- 
melles de  devani.  D , la  vis,  P , le  maflif  de  la  vis. 

Tome  L 
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Fig.  6.  Coupe  verticale  de  la  vis  & du  maflîf  O , écrou* 
G G,  bouts  de  la  fourche  de  l’arbre  embrafles  de 
‘leurs  attaches.  D,  la  vis.  P,  le  maflif.  Q,  pivot 
de  la  vis.  R , crapaudine  du  pivot  Q. 

7.  Coupe  du  maflif  fur  lequel  le  preflbir  efl  affis.  Voye^ 

en  S (_/%■.  3) , une  cuvette  : c’eft  là  que  fc  rend  l’huile 
de  deflbus  le  preflbir.  Cette  cuvette  efl  pleine  d'eau 
aux  deux  tiers.  On  ramafle  l’huile  de  dcfliis  cette 
eau  5 enfuite  par  un  robinet  {même  fig.  3.)  on  lailTc 
paflèr  dans  la  cuvette  T l’eau  de  la  cuvette  S , avec 
ce  qui  efl  relié  d’huile  à fa  furfacc.  De  la  cuvette  T, 
l’eau  5c  l’huile  reliante  fe  rendent  par  le  canal  V 
{üg.  7)  dans  l’enfer  Y.  Ce  réceptacle  Y fc  vuidc  de 
fon  eau  par  la  chantcpleurc  Z , qui  puifant  l’eau  à 
une  certaine  profondeur  , laifle  l’huile  qu’on  ra- 
maflè  enfuite,  & rien  ne  fc  perd. 

8.  Un  cabas. 

9.  û,  clé  ou  folive  des  grandes  jumelles. 

\o.  b , clé  ou  folive  des  petites  fumcllcs. 

1 1.  Cuiller  ou  caflèrole  de  cuivre, 

12.  Lame  de  cuivre. 

PLANCHE  II. 

Moulin  à exprimer  l'huile  des  graines. 

Fig.  I.  A B , arbre  tournant^qui  porte  les  volans.  C , rouet. 
D,  autre  rouet.  D E,  arbre  vertical.  F , pallier  qui 
porte  l’arbre  vertical.  E>  lanterne  de  l’arbre.  G, 
autre  rouet  de  l’arbre  horifontal.  H K,  Q Q,  levées 
de  l’arbre.  LM,  petits  rouets.  N N,  cammes  ou 
levées.  OP,  pilons.  QQ,cammcs  qui  font  mou- 
voir les  pilons.  S S,  R Fi,  autres  pilons./,/’,/', 
mortiers.  T V , c d , moilès  qui  guident  les  pilons 
dans  leur  mouvement,  ab,  moilcs  à laquelle  font 
fixés  les  cliquets  qui  fervent  à fufpcndre  les  pilons. 
I , f , place  où  l’on  met  les  facs.  6,  7,  callcs  qui 
fervent  à la  preflion  latérale.  44,  autres  callcs. 
3 , coins  que  le  pilon  S enfonce  pour  ferrer.  2 , coin 
renverfé  que  le  pilon  R chafl'c  pour  dclTerrcr.  X Y, 
Z Æ , pitee  de  bois  où  font  pratiqués  les  mortiers, 

PLANCHE  III. 

Détails  du  précédent  moulin  , & moulin  à moudre  le  tabacl 

Fig.  1.  Chaudière  où  le  marc  le  prépare  à une  fécond» 
cxpreflîon. 

5.  Moulin  à écrafor  diflérentes  fubftances  végétales  quï 

donnent  de  l’huile.  On  voit  fur  l’arbre  un  collet 
quarvé  fur  lequel  on  monte  un  hériflbn  ou  rouet 
horifontal , qui  emprunte  fon  mouvement  du  mou- 
lin , Jig.  1.  A B C D chaflîs.  /n , A , les  meules. 
e k fy  faux  qui  ramaffe  la  graine.  L , le  maflîf  de  la 
cuve  en  pierre  qui  reçoit  l’huile  de  la  graine  écraféc. 

4.  Moulin  à tabac.  A,  le  mortier.  B , le  cliquet.  ED, 
chevron  qui  poufle  le  cliquet.  1,2,  rochet  qui  en- 
toure le  mortier.  B C X,  bafcule  qui  fort  à relever 
le  chevron  du  cliquet. 

^ . Profil  de  la  batterie  de  la  Jig.  4.  S T V , bafcule  fu- 
périeurc qui  pouffe  le  chevron  du  cliquet.  "VX, 
chevron  du  cliquet. 

6.  Machine  à fafler  ou  tamilêr  le  tabac.  G,  lanterne. 

H,  poulie.  K , poulie  à plufieurs  gouttières,  fur 
une  defquclles  pafle  la  corde  fans  fin  qui  vient  de  la 
poulie  H.  L M N , manivelle.  O P , tamis.  R , 
coffre. 


MANUFACTURE  DE  TABAC, 
PLANCHE 

Le  haut  de  la  planche.  Attelier  de  tépoulardage  ou  fon 
fait  U triage  des  Jeuilles  ytb'  oui  onjépare  Les  mano- 
ques  , pour  les  dtjlribuer  par  fortes  dans  les  cafés  F G. 

Fig.  I.  O Uvrier  qui  coupe  autour  de  la  mafle  d’un  bou- 
caud  toutes  les  feuilles  qui  ont  été  avariées  en  mec 
ou  autrement.  ABC,  mafles  de  feuilles  contenues 
dans  les  boucauds. 

1.  Ouvrier  qui  détache  les  manoques  de  la  mafle  E d’un 
boucaud  pour  les  diflribuer  dans  les  cafés  F.  D,  pâ- 
li 
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niferque  l'on  enlevé  par  le  moyen  d’une  poulie, 
pour  tranfporcer  les  feuilles  dans  l’attelier  des  éco- 
tcurs,  placé  au-delTus  de  celui-ci.  H H H,  rolles  de 
tabac  dépofes  au-dclTus  des  cafés. 

Le  milieu  de  la  Planche, -attelier  de  la  mouilUde. 

Trg.  I.  L’ouvrier  placé  devanr  une  table  L,  choilît  dans 
les  manoques  ou  bottes  de  feuilles  celles  qui  font 
jîropres  à faire  des  robes.  On  entend  par  robes  les 
feuilles  les  plus  longues  & les  plus  larges  deftinées 
à recouvrir  les  rolles.  Il  les  mouille  avec  un  balai 
fervant  d’afperfoir  j elles  pafl'ent  enfuite  à l’attelict 
des  écoteurs.  C , manne  ou  l’ouvrier  met  les  robes 
à mefurc  qu’il  les  mouille.  A B , féaux  dans  lefquels 
là  làuce  eft  contenue. 

ft.  Ouvrier  monté  fur  un  amas  de  feuilles.  Il  tient  d’une 
main  un  feau  rempli  de  fauce , & de  l’autre  un  af- 
perfoir  pour  mouiller  par  couches  ce  qu’on  appelle 
déchets  mélangés.  On  voit  par  la  figure  que  cet 
attelicr  eft  placé  au  rez-de-chaullée  que  le  pavé 
eft  formé  par  de  grandes  dalles  de  pierres  un  peu 
inclinées  vers  celles  du  milieu  E , qui  font  creufees 
en  caniveau  pour  laillèr  écouler  l’eau  fiiperduo. 
D,  planche  qui  couvre  une  partie  du  caniveau,  afin 
que  l’accès  auprès  des  cuves  de  pierre  F G , foit  plus 
facile.  Les  parois  de  cet  attelier  font  couverts  de 
fortes  planches, pour  empêcher  que  les  tas  de  teuilJcs 
ne  touchent  les  murailles.  Il  y a aufll  differentes 
tables  , comme  M. 

Le  bas  de  la  Planche. 

Les  parties  les  plus  cfTeniielles  de  l’attelier  de  la  mouil- 
lade,  vues  plus  en  grand,  & cottées  des  mêmes 
lettres.  AB,  féaux.  C,  manne.  D>  planche  qui 
couvre  le  caniveau  E.  F G,  deux  robinets  partant 
d’un  tuyau  commun,  par  lefquels  l’eau  néccHàirc 
eft  verfee  dans  les  cuves  de  pierre  qui  font  au-def- 
fous,  dans  lefquelles  on  prépare  la  fauce.  H , K, 
grands  & petits  balais  ou  afperfoirs  à l'ufago  des 
mouilleurs. 

PLANCHE  II. 

Le  haut  de  la  Planche , attelier  des  écoteurs. 

A,  ouverture  pratiquée  au  plancher  & entourée  d’une 
rampe,  par  laquelle,  au  moyen  des  poulies  mou- 
flées  B C , on  monte  les  feuilles  qui  forcent  de  la 
mouiilade,  dont  l’actclicr , aulTi-bicn  que  celui  de 
l’époulatdagc , eft  placé  au-dellbus  de  celui-ci. 

Fil".  1. 1.  3.  4.  y.  Bancs  fur  chacun  delqucls  font  aflîs 
plufieurs  petits  garçons  occupés  à écôter  les  feuil- 
les , c’ert-à-dire  à en  ôter  la  côte  longitudinale.  Ils 
jettent  les  feuilles  écôcées  dans  une  autre  manne, 

Sc  les  cocons  ou  côtes  derrière  les  bancs  où  ils  font 
affis. 

Le  milieu  de  la  Planche , filage , attelier  des  fileurs. 

Fig.  1. 1.  5.  4.  Filage  à la  françoife.  Il  fe  fait  fur  une  table 
fort  élevée , diviféc  par  des  cloifons  en  quatre  par- 
ties égales,  qui  font  les  places  d’autant  d’ouvriers. 

D D,  bancs  fur  lefquels  s’alTeycnt  les  ouvriers  fer- 
vans, A?.  Z.  5.  Il  y en  a deux  pour  chacun  des 
deu-x  ouvriers  fileurs,  fig.  1.  & 4.  L’un  (fig.  1.) 
prend  une  certaine  quantité  de  feuilles  proportion- 
née à la  grollèur  que  l’on  veut  donner  au  boudin. 

Il  les  comprime,  par  un  premier  tord  , Sc  les  palfe 
enfuite  à l’ouvrier  fileur  (fig.  i.) , pour  être  filés  les 
uns  au  bout  des  autres.  Le  fécond  enfant  affis  à côte 
fur  le  même  banc , & qui  n’a  point  été  repré- 
fenté  pour  éviter  la  confuIîon,pafl'e  des  robes  tou- 
tes préparées  au  même  fileur.  Le  fileur  (fig.  4.)  eft 
de  même  fèrvi  par  deux  enfans,  donc  l’un  lui  four- 
nit des  poignées  & l’autre  des  robes.  L’un  & l’autre 
des  deux  fileurs  (fig.  i.  6*4.)  forment  avec  les  poi- 
gnées des  parties  de  boudin  longues  d’environ  trois 
pieds  a b,  appcllées  poupes.  Chacun  des  fileurs  eft 
monte  fur  un  efeabeau  c c , pour  pouvoir  opérer 
avec  plus  de  facilité  fur  la  table  indiquée  où  il  forme 
les  poupes.  L’auuc  côté  de  l’attelier  repréfente  la 
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manière  de  filer  à la  hollandoifc,  en  fc  fervant  da 
rouet. 

Fig.  y.  Enfant  qui  tourne  le  rouet  f. 

6.  Fileur  qui  réunit  les  unes  aux  autres  les  poupes  que 

les  fileurs  [fig.  I . d*  4.}  ont  formées  > & les  couvre 
d’une  nouvelle  robe. 

7.  Enfant  qui  fournit  les  robes  au  fileur.  e , écuelle  dans 

laquelle  eft  une  éponge  imbibée  d’huile  d’olive, 
dont  le  fileur  fc  frotte  les  mains,  pour  que  le  bou- 
din roule  avec  plus  de  facilité  entre  elles  & la  ta- 
ble. Les  fileurs  de  polipes  en  ont  aufîi  une  fembla- 
ble.  d,  crapaudine  de  bois  fur  laquelle  roule  le 
bourlct  ou  collet  du  rouet,  g,  poteau  fur  lequel 
roule  l’autre  tourillon  du  rouet,  h,  manne  dans 
laquelle  l’ouvrier  de  la  fig.  7.  prend  les  robes. 

S.  Table  dégarnie  de  fon  rouet,  a c,  la  table,  u,  la  cra- 
paudine. b y montant  qui  porte  le  tourillon  de  la 
manivelle. 

Le  bas  de  la  Planche. 

9.  Plan  du  rouet  t il  eft  de  fer , Sc  compofe  d’un  chaftîs 
R S T V,  dont  les  longs  côtés  R S,  T V,  font  per- 
cés en  G & F de  deux  trous  ronds,  pour  recevoir 
les  tourillons  de  l'arbre  ou  noyau  A fur  lequel  Je 
boudin  fe  roule.  Les  longs  côtés  font  réunis  cnlêm- 
ble  par  la  traverfe  S V,  & par  les  parties  R D,  T D, 
qui  communiquent  a la  douille  D , par  l’ouver- 
ture de  laquelle  pafle  le  boudin.  Tout  le  chaffis 
eft  d’une  feule  pièce.  Les  extrémités  du  noyau  A 
font  terminées  par  deux  cercles  NO,  P Q , donc 
on  voit  l’élévation  dans  le  profil  du  rouet  (jig.  10.), 
Sc  fermées  intérieurement  par  deux  plaques  de 
toile.  Sur  le  milieu  de  la  traverfe  S V , eft  fixé  un 
boulon  H,  qui  fèrt  de  tourillon  au  rouet.  L’extré- 
mité de  ce  tourillon  taraudée  en  vis,  eft  reçue  dans 
l’ouverture  K de  la  manivelle  K L , donc  la  poignée 
L eft  mobile  fur  une  broche  qui  la  traverfe.  Le  tou- 
rillon H roule  dans  des  collets  qui  font  au  haut  dix 
poteau  vertical  g ; Sc  le  bouriet  de  la  douille  D 
roule  dans  la  crapaudine  de  bois  dont  on  a parlé, 
qui  eft  fixée  fur  le  bord  de  la  table  du  fileur. 

10,  Le  profil  du  rouet.  Q,  élévation  d’un  des  cercles 
qui  terminent  le  noyau  du  rouet.  A , rocher  dente 
monté  quarrément  fur  le  prolongement  du  touril- 
lon G du  noyau  l^,fig-  p.  B,  cliquet  qui  eft  conti- 
micllcmenc  poulie  contre  les  dents  du  rochcc  par 
le  redori  C.  M , piton  à vis  qui  fèrt  de  centre  de 
mouvement  au  cliquet,  Sc  que  l’on  ôte  quand  on 
veut  devider  le  boudin  dont  Je  rouet  eft  chargé, 
pour  en  former  des  rolles. 

PLANCHE  III. 

Le  haut  de  la  Planche , attelier  des  rolleurs. 

Fig.  I.  Ouvrier  qui  dévide  le  rouet  chargé  de  tabac  en 
boudin , & le  fait  palier  au  volleur,_/îg.  2.  /,  le  rouet 
dont  les  tourillons  font  portés  par  les  deux  poteaux 
d e.  Chacun  de  ces  poteaux  eft  retenu  par  quatre 
liens  aflèmblés  dans-  les  faces  & fur  le  plancher. 
Pour  devider  le  boudin  de  tabac  de  deffus  le  rouet, 
on  ôte  le  piton  M (Plane.  U.  fig.  9 & 10.} , Sc  par 
ce  moyen  le  cliquet  B -,  ce  qui  permet  au  rouer  de 
rétrograder. 

X.  Le  relieur.  C'eft  l’ouvrier  qui  forme  les  rolles.  On 
entend  par  rolle  une  pelote  où  le  boudin  eft  roule 
plufieurs  fois  fur  lui-même.  Voici  la  maniéré  dont 
on  les  forme.  Le  rolleur  a devant  lui  fur  fa  table 
rinftrumcnt  (fig.  6.)  du  bas  de  la  Planche  , qu’on 
nomme  matrice  de  deux  chevilles  de  bois , Sc 
ayant  faifî  un  bout  du  boudin  , il  l’applique  à côté 
d’une  des  chevilles , & forme  un  écheveau  compofe 
de  trois  tours  (fig.  y . du  bas  de  la  Planche.)  Il  lie  en 
trois  endroits  cet  écheveau  avec  de  h ficelle,  & 
le  retire  enfuite  de  deffus  la  matrice.  Ceft  cet 
écheveau  qui  occupe  le  centre  du  rol/c  Sc  en  forme 
le  noyau.  Pour  achever  de  le  former  , le  rolleur 
attache  le  bout  de  boudin  à une  des  extrémités  avec 
«ne  petite  cheville  de  bois,  Sc  continue  de  tourner 
le  boudin  autour  du  noyau  , jufqu’à  ce  qu’il  foie 
tout  couvert.  On  forme  ainfi  trois , quatre  ou  cinq 
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couches  les  unes  fur  les  autres,  dont  on  obfervedc 
bien  (errer  & cheviller  les  difterens  tours. 

Fig.  3.  Autre  table  deftinée  au  même  ufage.  On  voit  à 
côté  un  boucaud  g,  rempli  de  chevillettcs  de  bois 
d’environ  trois  pouces  de  longueur,  qui  fervent  à fi- 
xer les  diffét  ens  tours  du  boudin  les  uns  fur  Icsaiicres. 
Vue  pcrfpeétivc  de  la  prefie  , pour  comprimer  & 
cgalifer  les  rolles.  Elle  eft  compofée  de  deux  fortes 
tables  de  bois  d’orme.  La  fuperieure  portée  par 
des  chevalets  eft  percée  de  deux  trous  , pour  laif- 
fer  palTer  les  vis  de  bois  A C,  B D.  La  table  inté- 
rieure efl;  aulTi  percée  de  deux  trous  qui  répon- 
dent aa-deiïoLis  de  ceux  de  la  table  fuperieure.  Ces 
trous  font  taraudes  pour  recevoir  les  vis  Sc  leur 
fervir  d’écrous.  C’ert  fur  la  table  inferieure  que 
l’on  pofe  les  rolles  F F qu’on  élevé  avec  la  table 
inférieure  mobile  entre  les  quatre  montans  des 
chevalets  , pour  les  comprimer  fortement  entre 
les  deux  tables,  en  faifanr  tourner  les  vis  A B du 
fens  convenable  avec  le  levier  G. 

Le  milieu  de  la  Flanchet  attelier  des  coupeurs. 

Fig.  I.  Le  coupeur  debout  devant  une  table  folide  re- 
couverte d’une  planche  , tire  à lui  le  bout  du  bou- 
din d’un  rolle  ad,  qui  eft  monté  fur  la  machine, 
dont  le  detail  eft  au  bas  de  la  Planche  -,  S<  l’ayant 
étendu , il  applique  defiiis  la  m.atrice  ou  mefure 
{Jig.  8.)  & avec  le  couteau  {Jig.  4.)  il  coupe  de 
mefure  ce  boudin  : ce  qui  forme  des  longueurs  e. 
II  continue  iiifqu’à  ce  que  le  rolle  foit  entièrement 
employé,  b c , montant  percé  d’une  longue  mor- 
loilc,  pour  que  le  bras  ab  , qui  porte  le  pivot  (u- 
périeur  ,puifie  s’élever  & s’abaiilèr  à volonté , fui- 
vant  les  differentes  hauteurs  des  rolles.  cham- 
brière. g,  manne  dans  laquelle  le  coupeur  tranf- 
portc  les  longueurs,  pour  les  dépofèr  par  (ôrtes 
& qualités  dans  les  cafés. 

2.  Cafés  formées  de  planches  d’environ  dix-huit  pou- 
ces de  profondeur,  où  on  dcpolè  par  fortes  les 
longueurs. 

Bas  de  la  Planche. 

Fig.  3.  La  table  du  coupeur  vue  fous  un  autre  afpcét  & 
plus  en  grand.  A B G D , machine  dans  laquelle  le 
rolle  eft  monté.  DC,  femelle.  BC,  poteau  verti- 
cal percé  d’une  longue  mortoife  pour  laiiler  couler 
Je  bras.  Les  faces  latérales  font  aulîî  percées  de  plu- 
/îeurs  trous  ronds  pour  recevoir  une  cheville  de  fer 
qui  fixe  le  bras  à la  hauteur  que  l’cm  veut.  A B , le 
bras  dont  le  tenon  eft  traverfé  d’une  clé  aulîî  de 
bois,  pour  affermir  folidement  le  bras  avec  le  mon- 
tant. A J pivot  fuperieur  que  l’on  fait  entrer  à force 
dans  le  centre  du  rolle.  F , platine  & pivot  inté- 
rieur que  l’on  fixe  en  D fur  l’extrcmitc  de  la  fe- 
melle, par  quatre  vis  abois.  Le  pivot  qui  roule  dans 
Je  canon  de  la  platine  , & donc  la  partie  lupérieurc 
eft  quarrée,  eft  reçu  dans  un  trou  de  meme  forme 
qui  eft  au  centre  de  lapiece  G , donc  on  voit  le  plan 
en  H.  E , la  planche  fur  laquelle  le  coupeur  coupe 
les  longueurs. 

4.  Couteau  du  coupeur. 

J.  La  matrice  chargée  d’un  écheveau. 

6.  La  matrice  vue  icparément. 

7.  Maffe  ou  marteau  du  rolleur  , & chevillctie  quarrée 

dont  il  fait  ufage  pour  atTujettir  les  uns  fur  les  autres 
les  differens  tours  du  boudin  qui  forment  un  rolle. 

5.  La  matrice  avec  laquelle  le  coupeur  mefure  les  lon- 

gueurs du  boudin  qu’il  veut  couper , pour  que  les 
bouts  foient  égaux  entre  eux.  r /,  matrice  vue  par- 
deffus,  &du  côté  où  l’ouvrier  la  tient,  ni,  matrice 
vue  par  - deflous  & du  côté  qui  s’applique  fur  le 
boudin.  Cet  outil  eft  ferré  par  les  deux  boucs. 

5.  Longueur  de  boudin  égale  ù la  longueur  de  la  ma- 
trice , & un  peu  moindre  que  la  longueur  des 
carottes  qu’elles  doivent  former. 

PLANCHE  IV. 

Frejfes. 

Attelier  des  preffes  où  on  met  le  tabac  en  carottes.  1,1, 
3 , 4,  y , 6 , ü’C.  preffes  rangées  des  deux  côtés  & 
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fur  le  mur  du  fond  de  cet  attelier.  II  y en  a dans  la 
fabrique  de  Paris  jufqu’à  foixaute  rangées  le  long 
des  quatre  faces  d une  longue  galerie.  Vingt  ou 
vingt  - cinq  ouvriers  appliquent  leurs  forces  à 
l’extrémité  du  grand  levier  de  fer  avec  lequel  on 
hit  tourner  les  vis  des  preffes.  A , chapiteau  qui 
couvre  l’ouverture  de  l’écrou  dans  lequel  pafiè  la 
vis  , dont  l'extrémité  fuperieure  entre  dans  le  cha- 
pite.îu,  iorfqu’on  detîerre  Japrellè,  S<  que  la  lan- 
terne eft  élevée  à une  certaine  hauteur.  B,  la  lan- 
terne qui  eft  montée  quarrément  (uv  la  vis,  & donc 
les  platines  &c  les  fufeaux  font  auflî  de  fer.  C , fom- 
mier  ou  table  de  la  prefle  entaillée  aux  quatre  coins 
pour  hire  place  aux  jumelles  le  long  defquelles  il 
peut  defeentire,  étant  lufpendu  à l’extrémité  infé- 
ri.urc  de  la  vis.  L’exeurfioii  eft  d’environ  deux: 
pics.  D , pile  de  tables  remplies  de  moules , dans 
chacun  defqueis  on  a mis  fix  ou  huit  longueurs, 
que  la  forte  prelfion  rcurrit  iSc  forme  en  carottes. 
E , fcuil  de  la  prelle  dont  on  ne  voit  que  la  moindre 
partie,  le  refte  étant  dans  une  folle  recouverte  de 
planches  qui  affleurent  le  plancher  ou  rez-de-chauP 
Ice  de  cet  attelier.  La  prellè  cotiée  1 eft  entièrement 
vuide,  ainfi  que  toutes  celles  qui  font  du  côté  des 
fenêtres.  Celles  qui  font  cotcées  3,4,6,  ont  etc 
plus  ou  moins  comprimées.  Celle  qui  eft  cottéc 
n’a  point  de  lommicr  ni  de  vis.  On  voit  auffi  dans 
Je  milieu  du  même  attelier  un  long  établi  fur  lequel 
on  range  les  tables  qui  contiennent  les  moules. 

Fig,  1.  Pièces  du  moule  vu  en  grand.  Il  eft  compofé  de 
deux  pièces  de  bois  gh,kl,  creufées  en  gouttières 
demi-cylindtiques.  Les  pièces  intérieures  k l fonc 
fcparces  les  unes  des  autres  par  de  petits  ais  m m,  n n,' 
comme  on  le  voit  dans  toutes  les  autres  figures  de 
la  même  planche. 

a.  Elévation  d’une  pile  de  tables  rempjies  de  inouïes,' 
& les  moules  de  longueurs  pour  former  des  carot- 
tes par  la  prelfion.  Cette  pile  eft  compofée  de  cinq 
tables,  & chaque  table  contient  douze  moules; 
chaque  moule  huit  bouts  ou  longueurs  : ce  qui  en 
une  (êule  prefféc  fait  foixante  carottes,  c cc  c,  piè- 
ces fupérieures  des  moules.  Entre  dSce,  on  voit 
que  les  ais  qui  féparent  les  moules  les  uns  des  au- 
tres, laiffent  un  vuide;  ce  qui  permet  aux  pièces 
fupérieurcs  des  moules  de  defeendre  , lorfqiie  le 
fomniier  de  la  preffe  s’applique  en  c cc  c t/c,  & fur 
leurs  faces  lùpccieurcs.  Cette  première  table  a é, 
hit  le  même  effet  par  rapport  à celle  qui  eft  au- 
deffous,  ainfi  de  fuite  jufqu’à  la  dernicre../,  profil 
des  longs  coins  plats  qui  fervent  à prefler  latérale- 
ment les  ais  &•  les  moules  les  uns  contre  les  autres. 

3.  Elévation  d’une  pile  de  t.ibies  pour  hire  du  tabac  à 

fix  bouts.  Il  y a fix  t.ibles  les  unes  fur  les  autres,  6c 
chacune  contient  quatorze  moules. 

4.  Ec.rbli  fur  lequel  on  arrange  les  moules  dans  les  ta- 

bles , & où  on  les  remplit  de  longueurs.  00000  ; 
pièces  Cupcrieurcs  des  moules  non  encore  miles  en 
place,  ppp)  moules  chargés  de  longueurs,  & re- 
couverts de  leurs  pièces  fiipcrieures.  qqejq ^ mou- 
les non  encore  chargés.  C’eft  fur  le  fond  de  la  gout- 
tière & entre  les  ais,  que  l’on  étend  le  nombre  de 
longueurs,  fix  ou  huit,  convenable  à la  forte  de  ca- 
rottes que  l’on  veut  former:  on  les  y comprime 
légèrement  avec  un  vieux  moule  rr  (au-deffous  de 
la  table),  en  frappant  avec  la  maflè  j j ; en  forte 
que  l’on  puillè  placer  les  pièces  fiipcrieures  0000 
des  moules , qui  auflî-bien  que  les  ais  qui  les  fépa- 
rent , doivent  être  graiffees  avec  de  l’huile  d’olive. 
1 1 , écuellc  qui  contient  l’huile  d’olive  &:  l’éponge. 

, X , efpece  de  broffe  fervajn  à nettoyer  le  fond  des 
gouttières  des  pièces  inférieures,  u,  maillet  pour 
challêr  les  coins  qui  compriment  latéralement  les 
moules  entre  les  côtés  de  la  table. 

PLANCHE  V. 

Elévation  ^ développement  <£ une  prejfe. 

Fig.  I.  Elévation  d’une  preffe.  AB,  fommicr  ou  éçroude 
bois  de  chêne  > il  eft  percé  de  quatre  trous- quarrés 
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<lc  <5elix  pouces  de  dimenfion,  pour  laifTtr  palier 
les  quatre  jumelles  de  fer  de  deux  pouces  d’équarif- 
fage.  P R , P R , deux  bandes  de  fer  plates , percées 
aulTi  de  deux  trous  quartes  5 elles  reçoivent  les  ex- 
trémités fupérieures  des  deux  jumelles.  Les  jumelles 
font  terminées  en  vis  qui  font  reçues  dans  de  forts 
écrous  de  fer  qui  empêchent  le  îbmmier  de  s’éle- 
ver. G H , platine  de  la  bocte  de  fer,  ou  écrou  pro- 
prement dit  de  la' vis  /KL,  lanterne  de  la  vis  j elle 
eft  auflî  toute  de  fer.  M N , crapaudine  (îir  laquelle 
roule  la  portée  de  la  vis , & par  laquelle  le  fommict 

• mobile  ou  la  tablcC  D eft  fufpenduc.  Ce  fommier 
c(f  entaillé  aux  quatre  coins  pour  recevoir  les  quatre 
jumelles  le  long  derqueilcs  il  doit  glillcr  ; elles  lui 
fervent  de  guide.  EF,  feuil  dcIaprelTe,au-dcfrous 
duquel  en  R R , font  deux  boulons  qui  palîènt  dans 
les  yeux  des  jumelles,  ce  qui  les  empêche  de  s’élever. 
Le  feuil  cfb  placé  dans  une  folfe  de  maçonnerie , & y 
encre  jufqu’à  la  retraite  qu’on  voit  dans  la  planche. 
C'eft  fur  cette  retraite  & fur  une  feuillure  prati- 
quée dans  la  maçonnerie , que  fe  repofent  les  plan- 
ches ou  madriers  qui  ferment  les  fodes  où  font 
placés  les  feuils  des  prefles , Sc  ou  ils  font  ifolés.  On 
a foin  auffi  de  les  enduire  de  goudron  pour  les  con- 
ferver. 

'Ÿig.  i.  Profilou  élévation  latérale  delà  mcmeprelTe.  P, 
écrou  de  fer  au  haut  des  jumelles.  B , fommier  ou 
écrou  de  bois.  Q T,  moifesde  fer  entaillées  du  côté 
des  jumelles , qu’elles  reçoivent  dans  leurs  entailles , 
comme  on  voit  en  Q,/g.  i.une  des  deux  moifos  plus 
longue  que  l’autre,  a fon  extrémité  T taraudée  en 
vis , & traverfe  un  fort  crampon  fcellé  dans  le  mur. 
La  longue  moife  y eft  fixée  par  un  écrou  T & par 
•un  contre-écrou  S;  en  force  qu’elle  ne  peut  avan- 
cer ni  reculer.  Les  deux  moifes  font  jointes  enfem- 
ble  par  des  boulons  à tete  & à vis  ; elles  repofent 
' fur  des  boftàges  fondés  aux  faces  latérales  des  ju- 
melles, Sc  elles  portent  le  fommier,  comme  on 
voit  ,/g.  I ./,  la  vis.  K L , la  lanterne.  D , fommier 
mobile  ou  table  de  la  prefte  avec  les  entailles  qui 
■reçoivent  les  jumelles.  F,  le  feuil  dont  on  voit  les 
retraites  fur  lefquclles  pofent  les  planches  qui  af- 
fleurent le  rez  de  chaullee  indiqué  par  la  ligne  ponc- 
tuée Æ (E.  Z Y,  étréfillons  qui  airujettiflcnt  le  corps 
de  la  prefte  dans  lafofle  de  maçonnerie  où  le  fouil 
cft  renferme.  V X,  fort  boulon  de  fer  qui  traverfo 
les  yeux  des  jumelles , dont  la  partie  inférieure  ter- 
minée en  quarré,  pofe  fur  le  fond  de  la  folle. 

5-  Profil  de  la  vis  8c  de  la  lanterne  féparée  de  la  prefte. 

/,  la  vis  donc  les  filets  qui  font  quarrés,  ont  cinq 
lignes  de  largeur,  & autant  de  profondeur,  e,  par- 
lie  de  la  tige  de  la  vis,  qui  cft  arrondie  & placée 
entre  deux  parries  quarrées  qui  traverfent  les  pla- 
tines de  la  lanterne  K L.  C’eft  fur  cette  partie  ar- 
rondie que  s’applique  l’extrémité  du  levier  avec  Ic- 

• quel  on  ferre  la  prelfe.  d,  aflîcte  ou  pivot  qui  re- 
pofe  fur  la  crapaudine  du  fommier  mobile,  db, 
tige  qui  traverfe  cette  crapaudine  & la  platine  qui 
lui  fert  de  baie.  L’extrémité  b eft  percée  d’une  mor 

■ toifec.  a,  cul-dc-lampe,  dans  lequel  entre  l’extré- 
mité b de  la  tige  , après  avoirtraverfo  la  crapaudine 
& fa  platine  qiiarréc.  Le  cul-dc-lampc  cft  auffi  per- 
cé d’une  niortoifc  égale  à la  mortoife  c de  la  tige 
d b.  Une  clavette  de  calibre  joint  cnfemblc  ces 
deux  pièces,  entre  Icfquellcs  la  crapaudine  & fa  pla- 
tine qui  ne  font  qu’une  feule  pièce,  peuvent  tour- 
ner aifément. 

4.  Profil  de  la  boîte  ou  écrou  proprement  dit , qui  re- 
çoit la  vis.  GgH,  la  boîte,  nn,  les  deux  lardons 
qui  font  foudés  fur  la  furfacc  extérieure  de  la  boîte 
pour  la  fortifier  ôc  l’empccher  de  tourner  dans  Je 
fommier  de  bois  A B, /g.  i.  où  elle  eft  cncaftrée 
jufqu'à  la  platine  G H.  Cette  platine  de  la  forme 
d’un  parallélogramme  , prcfqiie  auffi  longue  que  le 
fommier  a d’épaifteur,  cft  percée  aux  quatre  coins , 
pour  recevoir  des  pitons  à vis  /n  /n  , par  le  moyen 
■defouels  la  boîte  cft  fixée  & demeure  fuipendue  à 
la  face  inferieure  du  fommier  ou  écrou  de  bois 
que  la  vis  peut-traverfer.  M ÿN,  profil  de  la  cra- 
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paudine.  g,  partie  fur  Laquelle  s’applique  la  portée 
d de  la  vis  ,jig.  3 . M N , la  platine  de  même  dimen- 
fion que  celle  de  la  boîte  i elle  eft  auffi  percée  aux 
quatre  angles  de  trous  deftinés  à recevoir  l’extré- 
mité h des 'boulons  ^^qui  traverfent  toute  l’é- 
paifteur  du  fommier  mobile  CD,  /g.  i.  & de  la 
platine  M N.  Les  têtes  kk  de  ces  boulons  font 
noyés  & affleurent  la  futface  inférieure  du  fommier 
en  deftbusi  leurs  extrémités  fupérieures  /iA,qui 
font  taraudées  en  vis,  font  reçues,  après  avoir  tra- 
verfé  la  platine , dans  des  écrous,  par  Je  moyen  def- 
quels  le  fommier  mobile  demeure  fufpendu  à la 
crapaudine. 

Fig.  J . Plan  de  la  lanterne  K L , qui  a douze  fufeaux.  Les 
extrémités  des  fufeaux  font  taraudées  6c  reçoivent 
des  écrous,  par  le  moyen  defquels  ils  font  fués  foU- 
dement  aux  platines  de  la  lanterne. 

PLANCHE  VI. 

Le  houe  de  la  Planche , auelier  des  fictlems, 

Fig.  I.  1.  J.  Ouvriers  qui  ficclent  les  carottes  de  tabac, 
après  qu’elles  font  forties  des  moules. 

4.  Corps  de  tablettes  où  les  ouvriers  placent  les  ca- 
rottes ficelées  qui  doivent  enfuite  palier  dans  l’atce- 
licr  des  pareurs , & auffi  celles  qui  font  encore  fous 
Jifieres,  telles  qu’elles  viennent  de  l’actelicr  des 
preftes.  Quelques  mannes,  pour  tranfporter  les  ca- 
rottes , font  tout  ce  qu’on  trouve  d’inftrument  dans 
cet  attclier. 

Le  milieu  de  la  Planche  ^ aoelier  des  pareurs. 

Fig.  I . Parcur  qui  avec  le  couteau  à parer  coupe  & ébarbe 
les  extrémités  des  carottes.  Pour  cela  il  appuie  la 
carotte  contre  une  cheville  de  for  fixée  dans  la  table 
e , fur  laquelle  il  travaille , & de  l’autre  main  i]  coupe 
le  fuperflu  qui  n'a  pas  pu  être  cordé.  Leurs  tables 
ou  établis  font  garnis  de  deux  arcs  de  fer  A , f , dont 
1 ufage  cft  d’cmpcchcr  les  carottes  de  rouler.  Du 
côté  gfonc  les  carottes  parées , 8c  de  l’autre  /celles; 
qui  n’ont  pas  eu  cette  préparation. 

I.  Autre  établi  pour  parer,  a A,  chevilles. 

J.  Corps  de  tablettes  pour  dépofer  les  carottes. 

4.  Carotte  fous  lifierc,  c’eft-à-dire  enveloppée  d’un  ru- 

ban de  fil  tourné  en  fpirale  tout  du  long  de  la  ca- 
rotte. On  les  enveloppe  ainfi  au  fortirdes  moules 
&dans  I attclier  des  preftes , pour  empêcher  que  les 
différentes  longueurs  ne  fc  féparenc  dans  le  tranfo 
port  8c  par  le  frottement. 

f.  Carotte  dépouillée  de  fa  lifieie,  ou  telle  qu’elle  eft 

en  fortant  du  moule  , avant  d en  avoir  été  revêtue. 

C.  Carotte  en  partie  ficelée , où  on  voit  la  vignette  qui 
contient  une  ligne  d’impreffion. 

7.  Aiguilles  de  ficcleiir.  L’une  cft  vuidc,  & l’autre  cft 
chargée  de  ficelle. 

5.  Couteau  du  pareur. 


C H A N V R E, 

Premier  travail  à la  campagne. 
PLANCHE 

Première  CJ*  fécondé  divifions.  Travail  du  chanvre. 

La  vignette reprefente  l’attclier  des  cfpadeurs,dont  le 
mur  du  fond  eft  fuppofé  abattu  pour  laiftcr  voir 
dans  le  lointain  les  préparations  premières  & cham- 
pêtres du  chanvre.  Quand  il  a été  arraché  de  terre, 
& qu’on  a féparc  le  mâle  d’avec  la  femelle , on  le 
fait  féchcr  au  folcil  j enfuite  on  le  frappe  contre  un 
arbre  ou  contre  un  mur,  pour  en  détacher  les  fouil- 
les ou  le  fruit , & on  le  fait  roüir  ou  dans  une  mare 
ou  dans  un  ruiftèau , ou  enfin  dans  ce  qu’on  appelle 
un  routoir  ; c’eft  un  foftè  où  il  y a de  l’eau. 

F/g.  I.  Routoir  où  l’on  a mis  le  chanvre.  Pluficurs 
hommes  font  occupés  à le  couvrir  de  planches , 8c 
à les  charger  de  pierres  pour  le  tenir  au  fond  de 
Icau,  & l’empêcher  de  furnager. 

1.  Ouvrier  qui  pafte  le  chanvre  fur  l’égrugcoir  r,  pour 
détacher  le  grain  qui  y cft  refte. 

% 


ET  E C 0 N O M ï 

Fig.  J.  Le  haloir^.  C’efl  une  eipcee  de  cabane  ou  1 on  fîit 
fccher  le  chanvre,  en  le  polaiit  fut  des  bacons  au- 
delïlis  d’un  feu  dechenevotc. 

4.  Une  femme  s qui  tille  du  chanvre , c’elf-à-dire  qui 

en  rompant  le  brin , répare  l’ccorce  du  bois. 

5.  Ouvrier  qui  rompt  la  chenevote  entre  les  deux  mâ- 

choires de  la  broyé  ». 

6.  Oiivrierqui  efpade,  c’eft-à-dire  qui  frappe  avec  l’ef- 

padon  Z fur  la  poignée  de  chanvre  N qu'il  tient 
dans  l’entaille  demi-circulaire  de  la  planche  verti- 
cale du  chevalet  Y.  • 

7.  Ouvrier  qui,  pour  faire  tomber  les  chenevotes, 

fecoue  contre  la  planche  M du  chevalet  la  poignee 
de  chanvre  qu’il  a cfpadce. 

5.  Autre  efpadt-ur  qui  fait  la  meme  operation  fur  l’autre 

planche  verticale  du  chevalet. 

Bas  de  la  planche.  L’égrugeoir  dont  fe  fert  l’ouvrier 
de  la  figure  1.  L’extrémité  de  cet  inflrument  qui 
pofeà  terre,  eft  chargée  de  pierres  pour  fempe- 
chcr  de  fe  renverfer. 

10.  M.]choire  fiipérieure  de  la  broyé  vue  par  delTous.  On 

voit  qu’elle  eft  fendue  dans  toute  fa  longueur  pour 
recevoir  la  languette  du  milieu  de  la  mâchoire  in- 
ferieure, & former  avec  celle-ci  deux  languettes 
ou  tranchans-mouflès  propres  à rompre  & brifer 
la  chenevote. 

I I.  La  broyé  toute  montée.  La  mâchoire  fupérieure  eft 
retenue  dans  l’inférieure  par  une  cheville  qui  tra- 
verfe  tous  les  tranchans. 

11.  ChevaletfimplcjX  , le  meme  que  celui  cotcé  Xdans 

la  vignette. 

IJ.  Chevalet  double,  Y Y,  le  meme  que  ceux  cottes  M , 

Y , dans  la  vignette. 

14.  Elévation  d’une  des  planches  du  chevalet,  foit  {Im- 
pie, foit  double. 

xy.  Elévation  & profil  d’un  efpadon  vu  de  face  en  A,  & 
de  côté  cnB. 

PLANCHE 

Troijieme  divijîon  fervant  de  Planche  fécondé^ 

La  vignette  reprefente  l’attclicr  des  peigneurs. 

Fig.  1.  1.  J.  Peigneurs  dont  les  uns  peignent  le  chanvre 
fur  le  peigne  à dégroiîir , & d’autres  fur  les  peignes 
à affiner.  Ces  peignes  font  pofés  fur  de  grandes  ta- 
bles R portées  fur  des  tréteaux  & fcellécs  dans  le 
mur.  * 

■4.  Peigneur  qui  pafTc  fa  poignée  de  chanvre  dans  le  fer 
A , pour  en  affiner  le  milieu  , & faire  tomber  les 
chenevotees  que  le  peigne  n’a  pas  ôtées. 

J.  Ouvrier  qui  frotte  le  milieu  de  ft  poignée  fur  le 
trottoir,  pour  achever  d’affiner  cette  partie. 

Bas  de  la  Planche. 

6.  S , plan  & élévation  d’un  grand  peigne  ou  feran  gar- 

ni de  quarante-deux  dents  de  douze  à treize  pouces 
de  longueur.  Il  lert  à former  les  peignons. 

7.  T , peigne  à dégroffir  , garni  du  meme  nombre  de 

dents  de  fept  à huit  pouces  de  longueur. 

8.  V,  plan  & élévation  du  peigne  à affiner.  Les  dents  en 

meme  nombre  ont  quatre  ou  cinq  pouces. 

9.  Plan  Se  élévation  d’un  peigne  fin  dont  les  dents  font 

au  nombre  de  trente-hx. 

10.  Fer  réparé  du  poteau  auquel  il  cil  attaché  dans  la 
vignette.  La  branche  coudée  qui  traverfe  le  poteau 
en  B étant  terminée  en  vis , eft  reçue  dans  un  écrou. 
C,  reprefente  une  autre  manière  de  le  fixer  : c’eft 
une  clavette  double  qui  traverfe  la  branche  coudée, 
& 1 empêche  de  fortir. 

11.6'  12.  Plan  ik.  coupe  du  frottoir. 


CULTURE  ET  ARSONUAGE 
du  Coton, 

e habitation  des  Iflcs  de  l’Amérique  où  l’on 
cultive  le  coton.  N®,  i , cotonicr  dans  toute  ta 
grandeur,  arbufte  portant  le  coton.  2,  negre  qui 
cueille  le  coton.  5 , negre  qui  épluche  le  coton. 

Tome  1. 


ERUSTIQUË.  9 

4,  négrede  qui  pafîc  le  coton  au  moulin,  pour  en 
réparer  la  graine,  y , negre  qui  emballe  le  coton  en 
le  foulant  des  pics  , & fe  fervant  d’une  pince  de 
fer  pour  le  même  effet.  6 , autre  negre  qui  de  tems 
en  rems  mouille  la  balle  extérieurement  en  jettanc 
de  l'eau  avec  les  mains  pour  faire  relferrer  la  toile 
qui  hapc  mieux  le  coton  Ôc  l’empêche  de  gonfler 
& de  remonter  vers  l’orifice  de  la  balle.  7 , balles 
de  coton  prêtes  â être  livrées  à l’acheteur.  8,  petits 
bâtimens  caboteurs  qui  viennent  charger  du  cocon 
fur  la  côte.  9,  partie  d’une  plantation  de  coto- 
niers.  10 , café  à coton,  & engard  fous  lequel  Ce 
rangent  les  négrelTes  qui  paffent  le  coton  au  mou- 
lin. 

Fig.  2.  Extrémité  d’une  branche  de  cotonier.  N°.  r.  Peti- 
tes feuilles  à trois  pointes.  1 , grandes  feuilles  à cinq' 
pointes,  j,  fleurs.  4,  4,  feuilles  formant  le  calice 
de  la  fleur,  y , cocon  ou  fruit  du  cotonier;  cou- 
vert de  Ton  calice,  lî,  fruit  ouvert  dont  les  flocons 
de  coton  font  épanouis.  7,  cocon  qui  commence 
a s ouvrir  par  la  pointe.  8,  graine  de  coton  à- 
peu-pres  de  groflèur  naturelle.  9,  graines  de  coton 
proportionnées  au  dcll'ein  de  la  plante.  10,  pince 
de  fer  en  pic  de  chevre,  fervant  à fouler  le  cotoU 
dans  les  balles. 

J.  Arfonnage  du  coton.  A , le  chinois.  B C,  faifeeau 
de  rofeaux  qui  foûtienc  i’arfon.  d , anneau  de  fer 
qui  foutient  le  faifeeau  de  rofeaux.  E,  le  coton 
lous  la  corde  de  l’arfbn. 

4-  L arfon.  ai,  perche  de  l’atfon.  c,  panneau  de  l’ar- 
fon. 

y.  Coche. 


TRAVAIL  ET  EMPLOI  DU  COTON, 

PLANCHE 

Le  haut  de  la  Planche , ou  la  vignette  reprefente  T intérieur 
d'une  jabrifjue, 

Fig.  I.  OurdifTeur  qui  ourdit  la  chaîne.  L’ourdifToirelâ 
corapo(e  de  cinq  rangs  de  chevilles  fur  lcrqucllcs  il 
étend  & aflortit  les  fils  de  differentes  cou'eurs  , ob- 
fervant  de  conferver  les  encroix.  Ces  chevilles  font 
de  fix  pouces  de  longueur  hors  du  mur  <?c  par  cou- 
ples. La  diftance  d’une  couple  à l’autre  eft  d’environ 
un  pié. 

1.&  Ouvriers  qui  avec  de  la  colle  imbibent  la  chaîne 
çnvergee  &r  étendue  fur  l’équari  A B,  fur  les  longs 
côtés  duquel  les  enverjures  ou  baguettes  CD  re- 
pofent. 

4.  ü’  y.  Deux  autres  ouvriers  qui  fuivenc  les  prccédcns 
& achèvent  d’étendre  l’apprêt,  en  pallànt  leurs 
vcrgetics  ou  p^elotcs  de  pliichc  de  laine  deffiis  & 
deU'ous  la  chaîne,  à laquelle  iis  les  appliquent  en 
coulant  de  A vers  B , pour  la  fcchcr  & en  feparer 
les  fils. 

6.  Tifl'erand  qui  frbrique  fur  le  mct'er  une  pièce  de 
toile.  On  voit  auprès  le  moulin  à pié. 

Le  bas  de  la  Planche. 

Fig,  I.  Moulin  â pié  pour  feparer  le  cocon  de  fa  graine. 
A A A A , les  montans  & patins  du  chaffis  qui  porte 
les  rouleaux.  B,  les  rouleaux,  à une  des  extrémités 
de  chacun  defquels  eft  fixée  quarrément  une  des 
deux  roues  ou  volans  C,C,  qui  tournent  en  fens 
contraire  D,  cheville  placée  hors  du  centre  fer- 
vant  de  manivelle.  DE,  corde  qui  communique 
le  mouvement  du  marchepié  à une  des  roues  C.  Il 
y en  a une  femblablc  à l’autre  extrémité  F du  marche- 
pié E F.  G , tablette  inclinée  fur  laquelle  combe  la 
graine.  Les  couffinets  ou  collets  dans  lefquels  rou- 
lent les  tourillons  des  rouleaux  , peuvent  être  fer- 
rés ou  dellerrcs  à volonté,  pour  approcher  ou  éloi- 
gner les  rouleaux  mobiles  dans  les  r.ainures  des 
montans  où  on  les  fixe  par  des  clés. 

1.  Petit  moulin  â main  pour  le  meme  u{age.  a b f les 
rouleaux  cannelés,  c , la  manivelle. 


C 


AGRICULTURE, 


Fig.  3.  Les  deux  cardes  du  flleur.  A B,  la  grande  carde, 
C D,  la  petite  carde. 

4.  Partie  de  la  chaîne  & des  baguettes  ©u  envergeurcs 
fur  lcrquellcs  les  fils  de  la  chaîne  s’entrecroifent. 
ab,c  couple  de  baguettes.  ef,gh,  autre  couple 
de  baguettes  éloignées  d’environ  un  pié  de  la  pre- 
mière. Les  deux  baguettes  d’une  couple  font  jointes 
enfembie  par  des  S de  fil  de  fer.  rscu,  un  des  fils 
de  la  chaîne  qui  pafle  alternativement  delTous  &c 
defius  une  des  baguettes  de  chaque  couple,  klmn^ 
fécond  fil  de  la  chaîne  qui  palfe  dcfl'us  & dellous 
les  baguettes  qui  font  mifes  pour  foûtenir  la  chaîne 
dans  toute  fa  longueur,  & confèrver  tous  les  en- 
croix  que  l’ourdifieur  {fig.  i.)  de  la  vignette  y a 
pratiqués. 

ç.Une  des  deux  pelotes  revêtue  de  pluchc  de  laine, 
dont  les  appreteurs  [Jig.  1.  3. 4.  5.)  fe  fervent  com- 
me de  vergettes  pour  étendre  l’apprct  fur  la  chaîne. 
L’intérieur  de  la  pelote  eft  rempli  de  crin  firifé, 

PLANCHE  II. 

Hlaniere  Je  peigner  le  coton. 

Fig.  I.  Première  opération.  Peigner  du  coton  avec  une 
feule  carde. 

1.  his.  Flocons  de  coton  faits  à la  main,  après  qu’on 

a feparé  la  graine. 

2.  Seconde  opération.  Continuation  du  peigner  du 

coton,  ou  partage  du  coton  fur  deux  cardes. 

3.  Troificme  opération  du  peigner  du  coton , ou  tranf- 

port  du  coton  de  la  grande  carde  fiir  la  plus  petite. 

4.  L’etoupe  du  coton. 

Flocon  de  coton  luftré  une  première  fois. 

6.  Flocon  de  coton  luftré  une  fécondé  fois. 

PLANCHE  II  1. 

Maniéré  de  lujlrer  d*  de  filer  le  coton, 

Fig.  I . Luftrage  du  cotoa 

2.  Filage  du  coton. 

3.  Mains  du  filcur  vues  féparément- 

4.  L’outdilToir.  A,  le  tambour  de  l’ourdifibir.  BC, 

roues  qui  mefurent  la  quantité  de  l’ourdifiage. 
D d/j  rclTort  qui  avertit  de  la  quantité  de  l ourdif- 
fage.  Lorfquc  le  tambour  a fait  autant  de  tours 
qu’il  en  faut  pour  que  la  roue  B en  faffe  un  ; 5,:  la 
roue  B autant  de  tours  qu’il  en  faut  pour  que  la 
roue  C en  faite  un  : alors  la  cheville  d rencontre 
l’extrémité  / du  refibrt  D d/,  pafl'e  & lailtc  reve- 
nir le  relTort  qui  frappe  un  coup  contre  la  che- 
ville E. 


PLANCHE  IV. 

Mener  à faire  la  toile  de  cocon. 

Nota.  Dans  le  texte  ce  font  des  lettres  majufeu- 
Ics , & dans  les  Planches  on  a mis  des  lettres  minuf- 
cules. 

te  haut  de  la  planche  repréfentc  le  métier  à faire  la  toile 
de  coton,  & l’ouvrier  à fon  métier:  ce  métier  na 
rien  de  particulier,  û , le  poids  qui  pafle  fur  l’en- 
fijple  de  derrière,  Ôc  qui  tend  la  chaîne.  3i,ren- 
fuple  & le  chaflîs  du  métier,  c,  les  liftes,  d,  les 
marches.  /,  l’ouvrier.  Au  bas  de  la  Planche , le 
même  métier  vu  de  profil.  Les  mêmes  lettres  mar- 
quent les  mêmes  parties.  «<,lcs  maillons. 


CULTURE  DE  LA  VIGNE, 
PLANCHE  P". 
fiant  & plantaûons  de  la  vigne, 

Fig.  1.  CjRos  fep  de  vigne  en  efpaÜer. 

2.  & 3.  Plan  de  crocette  ou  de  bouture. 
a ,fig.  Z . b ,fig.  3 . crocette  ou  bouture. 

4.  Deux  brins  de  plant  en  racine  a b , difpofcs  comme 
ils  doivent  l’être  dans  la  bovette. 


Fig.  J.  Plan  de  marcotte.  4,  brin  pafle  par  le  panier  b, 

6.  Autre  pian  de  marcçtte.  a , brin  palté  à-travers  une 

pièce  de  gaton  b percée. 

7.  Plantation  de  vigne  diftribuce  par  planches. 

8.  Maniéré  dont  la  vigne  veut  être  plantée. 

9.  Plan  piqué  droit  , à ravaler  ou  provigner. 

10.  Vigne  attachée  à l’arbre  ou  taule. 

11.  Vigne  moyenne. 

11.  Vigne  bafle. 

13.  Vigne  dont  on  a dcchauffé  les  racines  pour  en  con- 
ooître  râge. 


PLANCHE  II. 

Suite  de  là  Planche  préce'derue  , oudls. 
Fig.  14.  Houe  à deux  bran-  21.  Tarriere. 


25.  Serpette. 

24.  Pioche  de  Bourgogne. 
2 f.  Manière  de  déchaulter 

la  vigne. 

26.  Choix  du  plant. 

27.  Maniéré  de  greffer. 

28.  Greffe  en  tronc. 


ches. 

I f.  Houe  fimple. 

1 6.  Sarcle , ou  hoyau  plat. 

17.  Bêche. 

18.  Hoyau. 

19.  Raclette. 

20.  Crochets. 

21.  Maille. 

29.  30.  6-31.  Différentes  manières  de  lier  la  vigne  à l’c- 
chalar. 

3 2.  De  l’expofition  de  la  vigne. 

33.C^34.  Différentes  manières  d’entaffer  les  cchalats, 
après  qu’on  a déchalaffé  j foie  en  mort  {fig.  33.)  ou 
fur  des  cchalats  fichés  en  terre  en  croix  de  fünt  An- 
dré, en  formant  des  chevalets, /'g.  34. 

3 Outil  à écrafet  les  limaçons. 


PRESSOIRS. 

PLANCHE 

Fig.  I.  pReftoirà  cage.  H K,  arbre.  PQ,  jumelles. 
X V,  feuftes  jumelles.  Z , chapeau  des  fauffes  ju- 
melles. NO,  chapeau  des  jumelles.  RS,  faux 
chantier.  T,  le  fouillard  fur  lequel  les  fauffes  ju- 
melles font  affcmblées.  ff,  contrevents  des  fauffes 
jumelles,  i/,  autres  contrevents  des  fàuflès  jumelles. 
V , patin  de  ces  contrevents,  m m , chantiers, 
g,  A,/,  F,  la  maye.  /j  , beron.  3,  clés  des  fauffes 
jumelles.  4,  mortoife  de  la  jumelle.  LM,moifes 
fupéricures  des  jumelles,  ai,  contrevents  des  ju- 
melles & des  Éuiffes  jumelles.  E,  la  roue.  E F,  la 
vis.  G,  l’écrou,  C D,  moifes  de  la  cage.  AB,  foffe 
de  la  cage.  W , barlong  qui  reçoit  le  vin  au  Ibrtir 
du  prellbir. 

2.  Prefibir  appelle  éiiquet.  AB,  vis.  2 , 3 , 4,  la  roue. 
C D,  écrou.  î , î j <5,  d;  7, 7 j clés  qui  ailemblent 
lesmoifès  ou  chapeaux.  8,8,  liens.  GHEF,ju- 
melles.  K L , mouton,  g i , la  maie.  Q M , R N , 
O P,  chantiers,  k l , faux  chantiers.  W , barlong. 
S , marc.  T T , planches.  Il  ,ab  , garniture  qui 
fert  à la  preffion.  V X,  arbre  ou  tour.  Y,  roue. 
Z 1 ,1a  corde. 

PLANCHE  II.  double. 

Prejfoir  à double  coffre.  Élévation  perfpeclive  du  preffoir. 

PP,  chantier.  L L,  faux  chantier.  8,3^9,9^13,  13, 
&c.  jumelles  fc,  contrevents,  mn,  chapeaux 
des  jumelles,  lo»  10,  d’c.  autres  chapeaux  ou  cha- 
peaux du  befroi.  12,  12  , traverfes.  t,s,  chaîne, 
q,  mulet.  14,  14,  &c.  flafques.  pièces 

de  maie,  z,  coins.  ptPtP,  pièces  de  bois  appuis 
du  doflier. .ar, AT, JC, JC , X, chevrons,  uu,  écrous. 
AB,  gr.andc  roue.  E,  roue  moyenne.  G,  petite 
roue.  D E , pignon  de  la  moyenne  roue.  F G , pi- 
gnon de  la  petite  roue.  H K , pignon  de  la  mani- 
velle. M , bouquets  ou  picdcftaitx  de  pierre.  X, 
maffe  de  fer.  I.  grapin.  II.  pelle.  III.  pioche. 
IV.  & V.  battes.  R , Q , bavlongs,  V , foufflet. 
S , T,  tuyau  de  fer  blanc.  T,  entonnoir.  V Y , grand 
barlong.  YZ,  tuyau  de  fer  blanc,  a,  é,  c,  d, 
1 , 2, 3, 4,  î , 6,  tonneaux.  f »/,/> /j,  chantier. 

ti  chevalets  qui  foutiennent  le  tuyau  de  ter  blanc. 


ET  ECONOMIE 
PLANCHE  II  1. 

Fig.  i.Plan  & profil  de  i’un  des  coffres  du  prelToir. 

P P,  chantier,  /r,  brebis,  y,  dolTier.  q , le  muler. 
y ty  ■>7  > pièces  de  maie.  Z,  coins.  D,  mouton. 

EE,  coins  ou  poulVeculs.  uu,  cccou.  C D,  vis. 

A B , grande  roue. 

2.  Coupe  (uiv.înt  la  longueur  d'un  des  coffres  du  prcf- 
fbir.  LL,  faux  chantier.  13  , 13  , jumelles,  ts, 
chaînes.^,  dolficr.  rr, brebis,  q . le  mulet,  i,  1, 5, 

4>  î J maie.  Z,  coins.  D, 

mouton.  E E , coins  ou  poufléculs.  appuis 

dû  dolTicr.  10  , mouleau.  GG  , planches  à cou- 
teaux. jf,  AT,  jr,  :xr , chevrons.  « u j écrou.  CD, 
vis.  A B , grande  roue.  M , bouquets  ou  piés-def- 
taux  de  pierre.  F ,1e  marc. 


PRESSOIR  A CIDRE, 

PLANCHE  1'™, 

Fig.  I.  \ Ue  peiTpeéfive  & plan  du  prclToir. 

La  vignette  reprélente  l’endroit  où  le  prclloir  & la  pile 
font  établis.  A B , la  brebis.  C D , le  mouton,  s,  6, 
7,  S,  9 , les  jumelles.  4,4,^,  e,  comrevens.  Y, Z, 
2,  12,  entretoilès.  û,  b,  chape.ni.  K X , les  clés. 
g,  la  vis.  E,  le  barlong.  F,  marc  empilé  fur  la 
maie  ou  l erroy.  G,  la  m.aie  ou  1 emoy.  10,  10, 
pièces  qui  fupportent  les  pièces  de  maie.  1 1 , piè- 
ces qui  foi!ticnnC’-.t  les  couches.  H,  le  hec.  RSQ, 
auçe  circulaire  de  la  pile.  Q,  le  rabot,  T L V, 
cales  ou  feparations  à dift'érentes  fortes  de  pom- 
mes. M , la  meule.  L N , axe  de  la  meule.  N , pa- 
lonnier.  V P,  conduâcur  du  cheval  ou  guide. 

2.  Plan  du  preflbic  & de  la  pile.  Les  memes  lettres 
délîgncnt  les  mêmes  parties. 

PLANCHE  IL 

Fig.  } Profil  &c  détail  du  prefibir  à cidre.  Elévation  geo- 
mctrale  du  preflbir  vu  de  face.  Les  mêmes  lettres 
defignent  aulîl  les  mêmes  parties. 

4.  Elévation  des  jumelles  qui  embralfent  le  gros  bouc 
du  mouton  & de  la  brebis. 

f . Elévation  des  deux  jumelles  qui  font  placées  vers  le 
nnliïa  du  mouton  &c  de  la  brebis,  & qui  fervent  à 
relever  le  mouton. 

6.  Partie  inférieure  de  la  vis  qui  entre  dans  la  brebis. 

7.  Plan  ik  profil  d’une  des  clés. 


INDIGOTERIE  ET  MANIOC. 

T .F  haut  de  la  Planche  ou  la  vignette  repréfente  la  viîe 
d’une  indigotetic.  A,  refervoir  d’eau  chaire.  B,  la 
trempoire.  C , la  batterie.  D , le  tepofoir  qu’on 
nomme  aufli  diablotin.  E E,  robinets  d’où  la  tein- 
ture d’une  cuve  patiè  d.ms  la  cuve  qui  cft  au-de(- 
fous.  E F , trous  que  l’on  débouche  fiicceflîvemcnt, 
pour  vuider  l’eau  claire  de  la  batterie , lorfque  la 
fécule  bleue  s’eft  précipitée  au  fond.  G,  indigot 
dont  on  a rempli  des  fâcs  de  toile  en  forme  de 
chauffes  pour  le  faire  égoutter.  H , hangard  ouvert 
ÿc  à claire  voie  fous  lequel  on  met  l’indigot  dans 
des  cailfons,  pour  achever  de  le  faire  fécher  à l’om- 
bre. I , negre  qui  porte  la  plante  dans  la  trempoire. 
KK,  negres  qui  agitent  continuellement  la  teinture 
de  la  batterie  avec  des  féaux  percés  & attachés  à de 
longues  perches.  L,  plantes  d’indigot.  M,iTiaifon 
du  maître  de  l’habitation.  N , campagne  femee 
d’indigot. 

F/g.  1 . O , o , caifibns  de  bois  élevés  fur  des  tréteaux, 
fervans  à faite  fécher  l’indigot  à l’ombre  fous  le 
hangard  de  la  vignette. 

2.  P , couteau  courbé  en  forme  de  ferpette  , pour  cou- 

per l’indigot  fur  pié. 

3.  Q , taflc  d’argent  bien  polie , fervant  à examiner  la 

formation  du  grain  dans  la  teinture  de  la  batterie. 

4.  Prcllc  à manioc.  A , tronc  d’arbre  percé  en-travers. 

B/branchc  fourchue  dilpofée  en  bras  de  levier  & 


RUSTIQUE.  Il 

chargée  de  groflcs  pierres.  C , fàcs  d’écorce  d’arbre 
remplis  de  la  raputc  du  manioc.  D , bouts  de 
planche  lerv.ant  à prefler  les  facs  également.  E,  couy 
ou  coupe  de  caleballc  recevant  le  fuc  du  manioc 
dont  on  &it  la  mouchoche. 

Fig.  ç.  Maniéré  d’exprimer  le  fuc  du  manioc  à la  façon  des 
Caraïbes.  G , couleuvre  ou  cfpece  de  panier  d’un 
tillu  lâche  & flexible  , rempli  de  rapure  de  ma- 
nioc. H , poids  attaché  au  bas  de  la  couleuvre  qui 
la  contraint  de  s’allonger  en  diminuant  fa  grofleur  •, 
ce  qui  futfit  pour  exprimer  le  fuc  de  la  rapure. 


SUCRERIE  ET  AFFINAGE 

des  Sucres. 

PLANCHE 

H A vignette  repréfente  la  vue  d’une  h.abitation.  i , mai- 
fon  du  maître  & fes  dépendances.  2,2,2,  p.irtie 
des  cales  à nègres  formant  une  ou  plulieurs  rues, 
fuivant  le  nombre  ôc  1 emplacement.  5,3^5  , par- 
tie de  (àvanne  ou  pâturage.  4,4,  lilïcre  ou  forte 
haie  qui  fépare  la  favanne  des  plantations  de  c.in- 
nes.  S 1 S > S > partie  de  pièces  plantées  en  cannes 
à fucre  à mi-côte  &c  en  plat-pays.  6 , moulin  à eau. 
7,  fucrcrie  avec  fa  cheminée,  & fun  hangard  pont 
les  fourneaux.  8 , gouttière  qui  conduit  l’eau  du 
canal  fur  la  roue  du  moulin.  9,  décharge  de  l’eau 
du  moulin.  10,  une  des  cafés  à bagalTcs  ou  cannes 
écrafées.  1 1 > purgerie  ou  grand  magafîn  fervant  à 
mettre  les  fuctes  quand  ils  font  en  forme,  pour  les 
purger  de  leur  fyrop  fiiperflii  & les  terrer.  12, 
étuve  pour  faire  fécher  les  pains  de  fucre.  13  , hau- 
teurs entre  Icfquels  font  les  plantations  de  manioc , 
les  bananiers  ôc  l’habitation  à vivre.  1 4,  morne  ;c’eft 
ainfi  qu’on  nomme  aux  îles  Antilles  les  monta- 
gnes qui  paroifl'ent  détachées  des  autres. 

Fig,  I.  Coupe  verticale  d’une  étuve  à mettre  fécher  les 
pains  de  fucre  terrés.  A,combic  de  l’étuve.  B,  murs 
de  l’étuve.  C,  porte.  D,  coffre  de  fer  fervant  de 
fourneau.  E,  bouches  du  foyer  de  du  cendrier. 
F,  rayons  ou  tablettes  en  grillage,  fur  Icrquellcs 
on  range  les  pains  de  lucre.  G,  plancher  couvert 
de  cinq  à fîx  pouces  de  maçonnerie.  H,  trapeque 
l’on  ouvre  pour  laifTcr  aller  1 humidité  qui  s’élève 
des  pains  de  fucre,  & qui  s’échappe  au -dehors 
par  les  conduits i>i,  pratiqués  fous  le  larmier. 

2.  K,  canne  à fucre.  L,  feuille  dentelée  fiir  les  bords. 

M,  fléché  ou  fleur  de  la  canne  portant  la  graine. 

N,  partie  inferieure  de  la  canne  avec  la  racine. 

3.  O , ferpe  pour  farder  & couper  les  cannes. 

4.  V , houe  à fouiller  la  terre. 

Q > pelle  de  fer  pour  le  meme  ulâge  Sc  ramaffer  le 
lucre  pilé  dans  le  canot. 

6.  R,  pince  de  fer  fervant  de  levier. 

7.  S,  canot  avec  fes  pilons , pour  mêler  le  fucre  en 

poudre,  iSc  le  fouler  dans  les  futailles. 

PLANCHE  IL 

Deux  moulins , dont  un  à eau. 

Fig.  I.  Moulin  mil  par  des  animaux.  AA  , ch.tfns  de 
charpente  très-lolidc.  B B , table  du  moulin , com- 
munément faite  d’un  fcul  bloc  creufé  & revêtu  de 
plomb.  C , C , C , trois  rôles  couverts  chacun  d’un 
tambour  ou  cylindre  de  métal , & traverfés  d’un  axe 
de  fer  coulé,  dont  rexcrcmiié  inférieure  eft  garnie 
d’un  pivot  portant  fur  une  crapaudinc.  D , D , D,D, 
ouvertures  faites  à la  table  pour  pouvoir  changer 
Sc  réparer  les  pivots  Sc  les  crapaudines.  E,  E , en- 
tailles aux  deux  ouvertures  des  côtés,  fervant  à 
chaflèrdes  coins  de  bçis,  pour  ferrer  & rappro- 
cher les  tambours.  F,  F,  aurres  ouvertures  furies 
moifès , avec  des  coins  pour  lèrrer  les  pivots  fiipé- 
rieurs.  GG,  hériflbns  dont  les  rôles  font  couron- 
nés , & qui  engrenant  les  uns  dans  les  autres , font 
tourner  les  tambours  en  fens  contraires.  H , axe  ou 
.arbre  prolongé  du  friacipal  .^ole.  1, 


agriculture. 


pîece  de  bois  dans  hqiielle  ell  un  collet  au-travers 
duquel  paire  le  pivot  fiipéticur  de  l’arbre.  K , K , 
bras  du  moulin,  auxquels  la  force  mouvante  eft 
appliquée.  L,  L,  charpcnte&cnrayurc  du  comble. 
M , rigole  couverte  qui  conduit  le  lue  des  cannes 
ccralces,  dans  la  fucrerie. 

fig,  i.  Moulin  mû  par  une  chute  d’eau.  A , A , chaffis  de 
charpente  très-folide.  B,  table  un  peu  creufée  en 
defTus,  Se  revêtue  de  plomb  comme  au  moulin  pré- 
cédent. C,  C,  C,  les  trois  rôles  couverts  de  leurs 
'tambours  de  métal , &'  garnis  de  leurs  hérüTons  , 
pivots  iJccrapaudines.  D,  arbre  vertical  dont  i'ex- 
trêmité  fiipérieure  pafle  au-travcr«  d’im  collet  en- 
caflré  dans  la  dcmoifelle  que  doivent  porter  les 
pieux  de  bois  E E.  F,  rouet  tournant  horilontalc* 
ment.  G,  rouet,  au  lieu  duquel  on  peut  fuppofer 
une  lanterne,  donc  les  dents  ou  les  fufeaux  s’en- 
gratnent  dîins  celles  du  grand  roüet  horifontal.  H, 
grand  arbre  horifont.iI  ou  axe  de  la  grande  roite. 
11,1a  grande  roue  à pots  ou  à godets  recevant  l'eau 
du  canal  par  la  gouttière  K.  L , petite  rigole  de  bois, 
qui  conduit  le  (ûc  des  cannes  écrafées  dans  lafucrc- 
fie.  M,  négreilc  qui  paffe  des  cannes  au  moulin. 
Njbagafles  ou -cannes  écrafôes  qu’une  autre  ne- 
grelfc  fait  repallcr  de  l’autre  côté  du  moulin.  O , 
palant  ou  corde  pour  enlever  l’arbre , lorfqu’il  y a 
quelques  réparations  à taire. 

PLANCHE  III. 

Vlan  des  ferfis  ou  emylacement  des  chaudières.  Nofns  des 
chaudières. 

A,  la  grande.  B,  la  propre.  C,  le  flambeau.  D,  le  fyrop. 
E , la  batterie. 

De'iail  du  profil. 

1, 1,1,  maflîf  de  maçonnerie  très-folide.  i,i,l,pies 
droits  qui  forment  la  féparation  des  fourneaux. 
-3 , } , 3 , ferfes  dans  Icfqucllcs  les  chaudières  font 
encaftrées.  4,  fourneau  principal  où  on  allume  le 
feu.  i , î , i » canal , le  long  duquel  la  flamme  pafle 
fous  les  chaudières , & s’échappe  p.ar  le  tuyau  de  la 
cheminée.  6,7,  place  du  bâc  ou  canot,  qci  reçoit 
le  réfou  où'fucdc  cannes  venant  du  moulin.  8, 
grande  écumoire  de  cuivre.  9,  grande  cuillierc  de 
cuivre.  10,  truelle  à terrer  les  pains  de  lucre.  1 1, 
forme  à fucre,  débouchée  & placée  dans  un  pot , 
pour  que  le  fyrop  fLipecflu  au  pain  de  fucre,  s’écoule. 
Il,  autre  forme  à fucre  fûr  le  bloc  , pour  en  tirer  le 
pain.  13,  grande  chaudiCreà  fucre,  faite  de  cuivre 
ou  de  fer  fondu.  14,  vaifleau  de  cuivre  nommé  bec 
de  corbin,  fervant  à vcrler  le  lyrop  d.ins  les  for- 
mes. I î,  caifle  de  bois  grillée  par  Je  tond , Sz  percée 
de  plulîeurs  trous,  lêrvant  à ibutenir  un  blanchet 
ou  drap  de  laine  blanche , au-travers  duquel  on  pafle 
le  réfou  ou  fiic  des  cannes.  1 6 , grande  chaudière  de 
cuivre  à plulîeurs  pièces,  fervant  à difliller  le  tafia 
ou  l’eau-dc-Vie  des  cannes.  17,  chapiteau  de  cuivre 
avec  Ton  bec.  iS,  couleuvre  d’étain  foucenue  par 
des  barres  de  fer  j elle  fe  met  dans  un  grand  ton- 
neau plein  d’eau  froide  qui  rafraîchit  la  liqueur  dif- 
■tillée  qui  circule  dans  fes  diftérentes  circonvolu- 
tions. 

PLANCHE  IV. 

La  vignette  reprefente  l’intérieur  d’une  fucrerie.  A,  gla- 
cis en  briques  «Sccarrcaux  , plus  élevés  que  les  chau- 
dières. B,  bac  qui  reçoit  le  fuc  de  la  canne  venant 
•dumoulin.  C , C , C , C,  C,  cinq  chaudières.  D, 
D , D,  Djchaflîs  fait  de  fortes  tringles  de  bois,  fur 
lefqucHes  on  pofe  les  écumoires  Sc  les  cuillieres  à la 
portée  des  ouvriers.  E,  negre  qui  écume  la  grande 
chaudière.  F,  autre  negre  qui  oblêrve  le  bouillon 
des  chaudières.  G,  autre  negre  qui,  après  avoir 
brifé  la  croûte  qui  s’eft  formée  à la  furfacc  du  fyrop 
contenu  dans  les  formes-,  remue  la  matière,  afin 
que  les  grumeaux  ne  s’attachent  pas  aux  côtés  du 
vafe,  &c  qu’ils  fe  puilTcnt  difperfer  egalement.  H , 
vieille  chaudière  dans  laquelle  eft  une  leirivc  dont 
on  fe  fert  pour  épurer  le  réfou.  I,  baille  aux  écu- 
mes, ou  baquet  où  on  les  jstte.  K,  caifl’eà  paflcrlc 


rélbu.  L,  bec  de  Corbin.  M,  formes  à fucre  bou- 
chées par  la  pointe  Ik  pleines  du  fyrop  de  la  b.itte- 
rie,  après  qu’il  a été  refroidi  dans  le  vaifleau  ap-* 
pelléle  rafraîchiffoir.  N,  plancher  fur  lequel  eft  un 
citerneau  où  l’on  jette  les  écumes  6c  ce  qui  fe  ré- 
■■pand  du  fyrop , afin  d’en  faire  le  tafia. 

'Bas  de  la  Planche. 

A,  partie  du  m'oulin  ou  gouttière  qui  conduit  le  fuc  de 
canne  dans  la  fucrerie.  B,  B,  paflage  ôc  place  des 
ouvriers.  C , C , emplacement  pour  ranger  les  for- 
mes , avant  de  les  porter  dans  la  piirgerie.  D , le  bac 
quircçoirle  téfou  ou  le  fuc  des  cannes.  E,  E,  E,E, 
E,  les  cinq  chaudières.  FF,  glacis.  G,  fenêtre  qui 
éclaire  principalement  la  batterie.  H,  bouche  du 
foyer  fous  la  batterie.  1 , 1 , 1 , 1 , évents  des  autres 
fourneaux  qu’on  a foin  de  boucher  cxaélement, 
lorfque  le  feu  eft  au  foyer.  K,  tuyau  de  la  chemi- 
née. L , appentis  , efpècc  de  grand  auvent , fou- 
tenu  p.ar  des  piliers  pour  couvrir  les  fourneaux 
le  negre  qui  entretient  le  feu  fous  la  batterie.  M, 
rampe  & cfcalicr  pour  defeendre  fous  1 appentis. 

PLANCHE  V. 

La  vignette  reprefente  le  principal  attclicr  d’une  affi- 
nerie.  6,7,  chaudières  à clarifier.  8 , chau- 
dière à cuivre , toutes  trois  montées  fur  leurs  four- 
neaux. ÿ,  10  , chaudières  à clair,  y,  pompe  qui 
fournit  l'eau  du  bac  à chaux  dans  les  êhaudicres  à 
clarifier. 

Fig.  i.  A,  manège  place  au  rez-de-châuflce  d’un  des  pavil- 
lons , pour  cirer  de  l’eau  du  puics  B.  C , le  rélervoir 
général  qui  diftribuc  par  des  tuyaux  foiîterrcins 
Icau  dans  tous  les  endroits  où  elle  eft  nécefl'aire. 
D,  falles  où  font  les  bacs  à terre.  E,  paflage  pour 
aller  dans  le  magafiii  F 3 il  y a aiiflî  un  efcaliet  pour 
monter  aux  étages  liipérieurs  qu  on  appelle  greniers. 
F , magalîn  où  on  défonce  les  bariques  de  fucre  brut 
que  l’on  diftribue  par  (ortes  dans  les  bacs  ou  bails 
ï,  1,3,4.  C,  bac  à chaux  conftruit  en  ciment  ou 
avec  un  corroi  de  terre  glaÜç.  H K , l’attclicr  que  la 
vignette  rcpréltnte.  L , attelier  appelle  l’empli,  i j 
âc  14,  chaudières  de  l’empli,  où  on  porte  les  fy- 
tops  après  Icurcuifl'on.  i formes  rangées  fur  trois 
rangs  près  les  murs  de  cette  falle,  ôc  la  pointe  en 
bas.  Le  trou  qui  eft  à cette  pointe,  eft  bouché  pat 
un  petit  tampon  de  linge.  M , chambre  à vergeoi- 
fe,  au  defliis  de  laquelle,  aufli  - bien  qu’au  - delfus 
des  autres  batimens , (ont  les  greniers  difpofcs  de 
k même  maniéré  que  cette  chambre.  N,  Ton  pncle 
ou  étuve.  P,  pavillon  dans  lequel  font  les  maga- 
flns  des  focs  affinés.  R,  grande  étuve  pour  les  fucs 
affinés , où  on  les  fait  féchcr  après  qu’ils  font  fortis 
des  formes.  1 1 , réduit  pour  placer  le  charbon  de 
terre  dont  on  fe  fert  pour  chauffer  le  poclc  de  ccccc 
étuve.  1 1 , autre  réduit  où  on  dépofe  dans  des  ton- 
neaux à gueule  bée  les  écumes  que  l’on  enlève  de  la 
ch.iuJiere  à cuire. 

Fig.  3.  Coupe  du  bâtiment  par  le  milieu  du  pavil- 
lon qui  contient  l’actelier  à clarifier  & à cuire.  Oc 
auflî  la  grande  étuve.  K,  porte  de  communication 
de  l’attclicr  des  chaudières  à la  falle  de  l’empli.  7. 
une  des  chaudières  à clarifier  montée  (ur  fon  four- 
neau. On  voit  au-dcll'ous  de  la  grille  un  foûterrein 
qui  communique  à la  cave  qui  eft  au-deflbus  de  l’é- 
tuve R j il  fert  de  cendrier  & d’event.  10,  une  des 
chaudières  à clair. 

PLANCHE  VI. 

Vue  perfpcéfive  de  l’intérieur  de  la  chambre  à vergeoilb 
ou  d’un  des  greniers  qui  font  au-deflûs, 

Fig.  I.  Ouvrier  qui , après  avoir  débouché  le  trou  d’une 
forme  bâtarde  qui  eft  pofée  fens-deflus-defTous  fur 
une  fclletce  appelléc  canaple  , enfonce  dans  le  fy- 
top  figé  une  broche  de  fer  qu’on  appelle  prime , 
pour  faciliter  l’écouiemcnt  de  la  partie  du  fyrop 
qui  ne  ci7ftallifc  pas  dans  les  pots  (ur  lefquels  il  rc- 
dicfic  CCS  formes  devant  lui,  comme  on  voie. 

Fig> 
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Fig.  1.  Poîlc  ouctuvc  pour  entretenir  dans  cette  chambre 
ou  grenier  un  certain  degré  de  chaleur.  Il  eft  com- 
pofe d’une  maçonnerie  de  brique,  & d’une  caille  de 
fer  fondu  formant  trois  cotés  S:  le  delfus  d’un  pa- 
rallelipipede  reélangic. 

3.  Pian  du  poîlc. 

4.  Coupe  du  poîlc. 

Elévation  du  poîlc  du  côte  de  la  porte  Sc  du  cen- 
drier ^ on  y brûle  du  charbon  de  terre. 

6.  Forme  bâtarde,  dont  la  pointe  va  en  arrondiflant. 

7.  Pot  de  forme -bâtarde  , ayant  cinq  pieds  pour  être 

pofe  à teire. 

8.  Forme  pour  mouler  les  pains  de  lucre  pelant  deux 

livres. 

5.  Pot  pour  lailTcr  egouter  cette  forme. 

10.  Baffin  .1  cuitte,  dont  on  le  fert  pour  remplir  les  for- 
mes dans  la  fallc  de  l’empli , & autres  tranfports 
des  fyrops  d’une  chaudière  dans  une  autre.  Oc. 

PLANCHE  VII. 

Cette  Planche  reprefente  la  grande  étuve  où  l’on  met  fé- 
cher  les  pains  de  fucrc  , apres  qu’ils  font  fortis  des 
formes.  On  y voit  la  coupe  du  poîle  de  cette  étuve 
où  l’on  met  le  tcii  par  le  dehors  du  bâtiment-,  & 
celle  des  loùterreins  qui  lcrvent  de  cendriers  & d’e- 
vents  pour  le  poîle  &c  les  fourneaux  des  chaudiè- 
res. Cette  hgurc  cft  relatives  la  figure  5.  de  la  Plan- 
che V- 


TRAVAIL  DES  SABOTS, 

Echalats  , &c, 

XjA  vignette  repréfente  une  cabane  de  ces  Ibrtes  d’ou- 
vriers j elle  cft  conftriiitc  comme  le  toît  d’une  gla- 
cière , &c  ouverte  au  Ibmmet  A , pour  fervir  de  fe- 
nêtre (Je  de  cheminée.  Le  comble  B B , qui  eft  cou- 
vert de  paille  , eft  fupporté  dans  fon  milieu  par 
quatre  perches  G C C C.  On  fait  du  feu  en  D dans 
le  milieu  de  la  cabane. 

Fig.  1.  Ouvrier  qui  ébauche  un  fabot  avec  la  cognée. 

2.  Ouvrier  qui  perce  la  place  du  pied  avec  la  tarière, 

Jig.  6. 

3.  Ouvrier  qui  fait  la  place  du  talon  avec  la  cuillicre, 

fig  7.  ou  55.  ou  10. 

4.  Ouvrier  qui  pare  les  fabots , apres  que  le  dedans  eft 

achevé  j il  {ê  lèrt  du  paroir,  Jig.  16. 
y.  Ouvrier  qui  fend  des  échalas  ou  delà  latte  avec  le 
coûtre , 1 8.  Les  pièces  de  bois  qu’il  veut  ten- 

dre , Ibnt  entre  les  deux  fourches  du  fendoir,  qui 
cft  une  fourche  de  deux  branches  d’arbres  allîijct- 
ties  horifonralement  à la  hauteur  de  deux  pieds  & 
demi , lelqucllcs  lui  fervent  d’établi.  On  voit  a cote 
de  lui  deux  X ou  chevalets , fur  lefqucls  il  place  Ics 
ccbalas  à mefure  qu’ils  font  fendus,  pour  les  met- 
tre en  botte. 

6.  La  tariere  , fig.  6.  n.  2.  Extrémité  inférieure  de  la 

taricre  rcprcfcntéc  fur  une  échelle  quadruple. 

7.  La  grande  cuilliere  de  deux  pouces  de  large. 

S Extrémité  inférieure  de  la  grande  cuilliere,  repré- 
fencée  en  élévation,  profil  & plan 'fur  une  échelle 
quadruple. 

9.  Cuillitrc  de  iS  lignes  de  large. 
ïO.CuÜlicredcii  lignes  de  large. 

J i.  Cognée  ou  hache  des  fabotiers,  vûe  de  deux  fens 
dift'érens. 

A 1.  Rouanne  vue  en  face  5c  en  profil. 

.1 3 . Calle,(Sc  coin  de  bois  pour  ferrer  5c  affermir  les  fabots 
non  évuidés  dans  l’encoche. 

€4.  L’encoche  ou  établi  des  fabotiers. 

15.  Maillet  qu’on  appelle  renard,  fervant  à chaffer  le 
coin  1 3 entre  deux  fabots , pour  les  taire  tenir  danS 
l’encoche. 

1 C>.  Paroir  fur  fon  banc. 

17.  Effecce  dont  on  fe  fért  pour  ébaucher  au  plus  près  les 

fabots,  après  qu’on  S eft  fervi  de  la  hache,  fig.  i i. 

18.  Le  coûtre  pour  travailler  le  bois  de  fente,  comme 

ccbalats,  lattes,  éclifles, 

Tome  /. 


I E R U S T I Q U E. 


€ H A RB  O N DE  BOIS. 

PLANCHE  P*. 

Le  haut  de  la.  Planche  , cmjlniclions  differentes  de  foitr^, 
neaux  à charbon. 

Première  coriflrutHofi. 

Fig.  A.  CHarbonnier  qui  trace  au  cordeau  l’aire  de  h 
charbonnière. 

B.  Ouvrier  qui  applanit  l’aire  de  la  charbonnière  avec 

la  pelle , apres  avoir  planté  au  centre  une  buebe  fen- 
due en  quatre  par  fa  partie  fupérieuve  , & aiguifee 
par  l’autre  bout , pour  commencer  la  cheminée. 

C.  Charbonnier  qui  applanit  Faire  au  ratcaii. 

D.  Aire  applanie,  où  l’on  voit  au  centre  la  bûche  ffn- 

diie  avec  les  bâtonsjgui  fe  croifent  dans  les  fentes , 
ce  en  quoi  confifte  la  première  façon  de  l’arrange- 
ment du  bois,  (Je  de  la  tormation de  la  cheminée. 

E.  Charbonnier  qui  a forme  fon  premier  plancher , 3c 

qui  en  arrête  les  bûches  par  des  chevilles. 

F.  Charbonnier  qui  répand  fur  ce  plancher  du  rnenù 

bois  appelle  bois  de  ebemife.  On  voit,  même  fi- 
gure, k formation  du  premier  étage  du  fourneau. 

G.  Le  premier  étage  plus  avancé , avec  le  commence- 

ment du  fécond. 

H.  Charbonnier  qui  apporte  le  bois  à la  brouette. 

Tous  les  autres  étages  qui  vont  en  diminuant,  a 

mefure  qu’ils  s’élèvent,  ^oqui  forment  une  ef- 
pcce  de  cône,  fc  conftruifcnt  de  la  même  ma-, 
nicre. 

Deuxieme  conjîruclion  d'un  fourneau. 

Fig.  I.  Après  avoir  tracé  Sc  applani  Faire,  comme  il  a etc 
dit  à la  première  conflviuftion , au  lieu  de  la  buchc 
fendue  en  quatre,  on  plante  au  centre  une  longue 
perche  c e , contre  laquelle  on  dreffe  les  bûches  dont 
le  premier  étage  fera  conftruit.  Gcccc  perche  for-, 
mera  la  cheminée. 

2.  Fourneau  de  cette  conftruélion,  dont  tous  les  étà**' 
ges_/,^,/2,  i,  font  formés. L’ouvrier  qu’on  voit  ait 
pic  de  ce  fourneau  , bêche  la  terre,  fait  un  chemin, 
&c  prépare  de  quoi  le  couvrir , foit  avec  de  la  terre , 
foie  avec  du  fralîn,  s’il  en  a déjà,  k , extrémité  d’une 
autre  perche  qui  va  de  la  circonférence  du  fourneau 
jufqu’au  centre , iScqui  ménage  le  paflàge  qui  fervi- 
ra  à alliirocr  le  fourneau. 

51  F;'^.  qui  peut  également  appartenir  aux  dcuxconftruc* 
tions,  & qui  en  montre  la  dernieve  façon , qui  con- 
fifte à former  la  chemife  du  lourncau.  Le  fourneau 
cft  tout  coiivcrc  de  la  chcmtfe  , excepté  à fa  partie 
inférieure,  où  on  lailïc  une  bande  ou  lifiere  laiis 
cbemile  , pour  donner  lieu  à Faiftion  de  Fair. 

Troijïeme  confruclion. 

Fourneau  pyramidal  3c  recouvert  de  gâzon,  dont  on 
voit  la  coupe  verticale  au  bas  de  la  Planche 
Jig.  N , iS:  le  plan , PL  U.fig.  O. 

Le  bas  de  la  Planche. 

Fig.  L.  Coupe  verticale  par  le  centre  d'un  fourneau  de  la 
première  conftrudion. 

M.  Coupe  verticale  pat  le  centre  d’un  fourneau  de  la 
féconde  conftruélion. 

N.  Cnupc  verticale  par  le  centre  d’un  fourneau  lie  la 
troifietne  conftruétion. 

PLANCHE  II. 

Le  haut  de  la  Planche  repréfente  les  fourneaux  enfeu  , oii 
la  ciùjjon  du  charbon. 

Fig.^.  Ouvrier  qui  met  le  feu  à un  fourneau  de  la  pre- 
mière conftrudbion  par  le  haut  5 car  au  foiuneau  de 
la  fecortde  coiiftriuftinn  , le  feu  fe  met  par  le  bas  ou 
l’on  a pratiqué  un  palLige , comme  on  voit  en  k , 
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5.  Fourneau  en  feu." 

6.  Fourneau  percé  de  vents.  On  voit  un  ouvrier  qui 

lui  donne  de  J’air. 

7 &‘i.  Ouvriers  qui  polifTent  & rafraîchillènt  un  four- 
neau plus  avancé. 

9.  Ouvrier  qui  prépare  du  bois, 
ïo.  Bois  coupé  en  tas. 

II. Fourneau  éteint. 

On  appelle  tue  - vents  ou  brifo  - vents,  les  claies 
qu  on  voit  autour  des  fourneaux  en  tcu , _/îe.  4 , 
î,(î. 

X.C  bas  de  la  Flanche. 

Tig.  O.  Plan  d un  fourneau  de  latroilîeme  conftruéHon. 

P . Plan  d un  fourneau  de  la  meme  conftrucliôn , mais 
de  forme  ronde. 

Q.  Elévation  perfpcéVive  d’un  fourneau  de  la  troi/îeme 
conftruéfion. 

R.  Le  traçoir. 

S.  Panier  à charbon. 

planche  III. 


PLANCHE  II 

Parterre  mêlé  de  broderie  Ô'  de  gat^on.. 

PLANCHE  IV. 

'Autres  parterres  mêles  de  broderie  & gaion, 

Fig.  I.  Celui  des  Tuileries, 
i.  Celui  du  jardin  de  l’Infante. 

PLANCHE  V. 

Boulingrin  pratiqué  au  milieu  d'un  bofqueu 

PLANCHE  VI. 

Bofquet  avec  uns  piece  d’eau. 

PLANCHE  VII, 

Machine  pour  arracher  de  gros  arbres  & les  fauches  avec 
leurs  racines  , inventée  par  Pierre  Sommer  du  canton  de 
Berne. 


Outils. 

F/>.i.  Serpe.  6.  Faulx. 

1.  Hoyau  ou  pioche.  7.  Rabot. 

3.  Pelle.  F,  le  manche.  Tariete. 

4.  Hcrqite  ou  raceau  de  5.  Crochet  G. 

fer  C D.  10.  La  voiture  à charbon, 

î*  Coigncc.  1 1.  La  brouette. 

Nota.  On  a rapporté  dans  le  difoours  ces  figures  aux 
Planches  des  groflès  forges. 


FOUR  A CHAUX, 

Fig.  I *V^Ue  d un  four  à chaux  en  dehors  & par  un  de  fes 
angles. 

four  a chaux  en  dehors  &dc  face. 

3.  ^4.  Deux  ^coupes  horifontalcs  du  four  à chaux: 
1 une  pnfe  à la  h.-iutcur  de  l’âtre  j & l’autre , fur  l’ou- 
verture uipcrieure  du  four, 

y.  Coupe  verticale  du  four  par  le  milieu  de  fa  gueule , 
ou  l’on  voit  la  forme  intérieure  du  four,  la  difpo-^ 
jition  des  pierres  calcaires,  la  maniéré  de  chauffer 
le  four,  avec  un  ouvrier  qui  travaille. 

Nota.  On  trouvera  dans  Us  Planches  VU.  6'  VIII  de  la 
maçonnerie  (article  Architecture;,  d'autres  détails  du 
Jour  a chaux. 


jardinage. 

planche  r-. 


Outils 

i.B  Atte  à main. 

2.  Batte  à bras. 

3.  Greffoir. 

4.  Houlette, 
f.  Bêclie. 

6.  Rateau. 

7.  Ratiffoir  à tirer. 

ï.  Ratilfoir  à pouffer. 


jardinage. 

Fig.  p.  Rabot. 

10.  Pelle. 

1 1.  Pioche  à pré. 

12.  Pioche  plate. 

1 3 . Cylindre  ou  rouleau. 

14.  Chariot. 

1 f.  Tombereau. 

16.  Echelle  double. 
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F'ig.  17.  Cifeaux. 

18.  Coigncc  à main. 

19.  Civière. 

20.  fl,  i , Plantoir. 

21.  Tenaille, 

22.  Cordeau. 

23.  Anofoirs.  c,arrofoirà 

goulot,  d,  arrofoir  à 
tète. 

24.  Fourche. 

2^.  Croifîàiit. 

2<î.  Faulx. 

27-  Faucille, 


Fig,  28,  Crible. 

29.  Echenilloir. 

30.  Crible  d’olîer. 

3 :.  Claie. 

32.  Traçoir. 

33.  Déplantoir. 

34.  Serfouette  ou  binette. 
3 f.  Autre  déplantoir. 

3<?.  Brouette. 

37-  Scie  à main. 

38.  Serpe. 

39.  Serpette. 


*.5.  ..  1 lui.i  uiacuiiic.  n vv , aeux  monrans  d< 

bois  de  chêne  dont  on  ne  voit  qu’un  feul  dans  J; 
figure.  Ils  ont  trois  à quatre  pouces  d’épaificur,  & 
font  affernbles  en  A & en  C par  deux  entretoifès, 
- & fortifiés  par  des  ffettes  de  fer-  L'inicrvalJe  d’ur 
montant  à l’autre  eft  de  trois  pouces  5 ils  font  cha- 
cun percés  de  deux  rangées  de  trous  d’un  pouce  & 
demi  de  Jiauictrc,  qui  fe  répondent  les  uns  auj 
autres,  pour  recevoir  des  chevilles  ou  boulons  d< 
ter  d un  pouce  &:  un  quart  de  diamètre  qui  ferveni 
alternativement  de  point  d appui  ou  de  centre  d{ 
mouvement  au  levier  de  cette  machine.  B D,  picc< 
de  bois  d’orme  ou  de  frêne  à laquelle  on  a donné  h 
nom  de  bélier.  Son  extrémité  fupérieurc  eft  armée 
d une  forte  pièce  de  fer/,  partagée  en  trois  dent: 
pour  avoir  prife  fur  1 afore.  Le  bélier  qui , à fa  partie 
lupcncure,  a environ  iîx  pouces  d’équarriffage,  & 
a fa  partie  inferieure  huit , efl  fendu  obliquement  cr 
cette  partie , pour  laiffer  paffer  la  chaîne  C ^ A , & 
recevoir  la  poulie  c,  qui  a quatre  pouces  d’épaif 
feur&neufpouces  de  diamètre.  L’extrémité  infé- 
rieure B eft  garnie  d’une  frette,  ainlî  que  Je  corps 
du  bclier,en  fl,  ô,/*:  alextrcmité  inférieure  foni 
deux  pièces  de  fer  K L , fixées  fur  le  bélier , & doni 
les  deux  parties  L iravcrfées  par  un  boulon,  em- 
braftènt  les  deux  montans  Je  long  defqueJs  ces  piè- 
ces de  fer  peuvent  gliffer  lorfqu’on  élevé  Je  bélier 
par  Je  moyen  du  levier  & de  la  chaîne.  La  chaîne 
eft  d environ  dix  piés  de  longueur , & les  chaînons 
de  quatre  pouces  dix  lignes.  Elle  eft  attachée  fixe- 
ment  a la  partie  fuperieure  G,  des  montans  entre 
lelquels  elt  placée  fa  partie  inférieure  h , terminée 
apres  avoir  cmbrafl'é  la  poulie,  pat  im  anneau  à 
s ) Cce  anneau  eft  faifi  par  le  cro- 
cher  P reprçfcmc  en  profil  a.  où  F eft  la  partie 
inferieure  du  crochet,  f D E t , un  levier  Sc  un  arc  de 
1er  ; ce  levier  a en  f environ  deux  pouces  d epailTeur  ; 
il  eft  forme  en  moufle  pour  recevoir  |■cxIrcmité 
fiipctieure  du  crochet  { F,  qui  eft  mobile  fur  un  bou- 
lon dans  cette  moufle.  Il  diminue  d'cpaillèur  & 
de  largeur  a mefure  qu'il  approche  de  l'arc  E r , qui 
n aque  fix  lignes  d'épaifl'eur . & qui  eft  percé  de 
pluficiirs  trous.  Auprès  du  boulon  f font  deux  en- 
tailles icmi-circulaircsac.jv,  dont  les  centres  indiques 
par  Jet  lignes  ponauées  font  autant  éloignes  l'un 
de  1 autre,  que  les  centres  des  trous  pratiqués  dans 
les  montans  A C de  la /g.  ,.  ce  font  ces  entailles 
xy,  qui  repofent  alternativemcnc  fur  les  chevilles 
que  Ion  place  dans  les  trous  montans,  lorfqu’on 
fait  ulage  de  cette  machine. 

2.  L arc  E e & le  trou  D fervent  à fixer  le  long  levier 
de  bois  D E, i.  par  deux  chevilles  ou  boulons 
de  ter.  Gelui  marqué  D fêrt  de  centre  de  mouve- 
ment. Lare  e lui  eft  concentrique j ôc  au  moyen 
d une  autre  cheville  d qui  traverfe  Je  levier  & pallè 
dans  un  des  trous  de  l’arc,  on  parvient  à fixer  ces 
deux  pièces^  l’une  fur  l’autre,  & de  maniéré  que 
I autre  extremite  E du  levier  D E foit  a portée  des 
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ouvriers  qui  doivent  manœuvrer.  A rexcrcmitc  E 
on  adapte  auflî  un  manche  E H , par  le  moyen  du- 
quel on  ejeve  ou  on  abajJÏ'e  l’extrcmité  E du  levier 

Jeu  de  cette  machine. 

t)n  la  fiippofc  toute  montée  & mife  en  place,  le  trident 
j piqué  fous  une  des  branches  de  l’arbre  que  l’on 
veut  renverfer,  &l’cxtrcmité  inferieure  A des  mon- 
lans  bien  calée  & afFermie  par  des  tallêaux  ou  pi- 
quets G.  En  cet  état,  & fuppofant  encore  que  les 
entailles  xy  {Jîg.  i.)  repolêni  fur  les  deux  chevilles 
de  fer  qui  Ibnt  palîces  dans  les  trous  des  montans  , 

C on  abailfe  l’extrémitc  £ du  levier,  la  cheville  de 
la  rangée  extérieure  fur  laquelle  repoic  l’entaille  x 
deviendra  le  centre  de  mouvement , de  le  point  j 
en  s’élevant  tirera  le  crochet  F,  Sc  par  conféquent 
la  chaîne  qu’il  retient  j ce  qui  élevera  le  bélier  d’une 
quantité  égale  a la  moitié  de  rcfpace  que  le  point 
ç aura  parcouru.  L’entaille_y  ne  repofant  plus  fur 
la  cheville  de  la  rangée  intérieure,  un  ouvrier  tirera 
•cette  cheville  ôc  la  replacera  dans  le  trou  de  la 
meme  rangée  immédiatement  au-deflus  de  celui 
d’où  elle  eft  fortie.  On  lailfera  alors  repofer  le  le- 
vier fur  les  deux  chevilles,  enûiitc  on  élevera  l’ex- 
tremité  E du  levier  par  le  moyen  du  manche  E H ; 

& ce  fera  alors  la  chevillcy  de  la  rangée  intérieure 
qui  deviendra  le  centre  de  mouvement.  L’cncaille 
X s’éloignant  de  la  cheville  de  même  nom , on  reti- 
rera cette  cheville  pour  la  placer  dans  le  trou  qui 
eft  immédiatement  au-deffus.  Ainft  les  deux  che- 
villes deviennent  alternativement  le  point  d’appui 
du  levier  qui  eft  du  premier  genre,  lorfqu’on  abaifte 
le  point  E,  (5c  du  fécond  lorfqu’on  l’éleve.  Ce  Je 
vier  a beaucoup  d’affinité  avec  celui  connu  fous  le 
nom  de  la  guaroufte. 

Tig,  5.  m n , anneau  à oreilles  citc^.  1,  qui  fert  à prendre 
le  crochet  P. 

4.  Autre  application  de  la  même  machine.  Pour  arra- 
cher , par  exemple , des  foitchcs , on  ne  fc  fert  pas 
du  bélier',  on  place  les  montans  AA  perpendicu- 
lairement & le  plus  près  de  la  louche  que  l’on 
peut.  On  paftè  la  chaîne  autour  de  la  poulie  c qui 
eft  enclavée  dans  une  moufle  d.  On  attache  à cette 
moufle  une  autre  chaîne  b que  l’on  fait  paflér  fous 
une  des  maîtrefles  racines  e de  la  fouchc,(Sc  opé- 
rant comme  il  a été  dit  ci  - dcflùs,  on  parvient  à 
l^lever  Sc  à vaincre  la  réliftance  des  racines, 
y.  Elévation  d’une  pompe  propofee  pour  arrofer  les 
plantations  dans  l’île  de  Saint-Domingue , par  M. 
Piùlieux,  architeéle.  A,  rouet  horifontal  qui  en- 
graine dans  la  lanterne  B.  C D,  manivelle  à deux 
coudes  qui  fait  agir  alternativement  les  piftons  dans 
les  corps  de  pompes.  E,  F,  corps  de  pompes.  G, 
tuyau  d’afpiration  qui  eft  de  cuir  bouilli , à l’extrc- 
mite  duquel  on  attache  un  morceau  deliege.  Par  ce 
moyen  la  pompe  n’afpire  que  l’eau  la  plus  claire  6c 
à telle  diftance  que  l’on  juge  à propos.  H,  tuyau 
de  fortie. 


JARDIN  POTAGER. 
PLANCHE 

Xj  a vignette  repréfente  un  jardin.  A , a , partie  de  jardin 
coupé  de  murs  fervans  à foûtenir  des  cfpaliers. 
B B , ados , ou  couches  inclinées  couvertes  de  clo- 
ches. C C , couches.  D D , couches  fourdes.  E , 
planches.  F , palis  ou  pcrchis.  G , plant  d'arbres 
fruitiers  en  quinconce.  H , plants  d’arbres  fruitiers 
en  échiquier.  K , pepiniere  d’arbres.  L , bâtardie- 
res.  M,  planches  abritées  par  des  brife-vents.  N, 
ados  entouré  de  murs,  0,P,Q,R,S,T,V,X, 
Y,  planches  pour  différens légumes.  Z,  melonierc. 

Fig.  i.  Cloche  de  verre. 

2.  Cloche  de  paille. 

3.  Cloche  de  verre  à panneaux. 

4.  Planche  à drelTer  le  terreau  fur  le  fumier,  aux  ados 

Sc  aux  couches. 


RUSTIQUE. 

PLANCHE  IL  double. 

Serres  chaudes. 

Fig.  r.  Elévation  gcomctrale  de  la  ferre  chaude  de  Tria- 
non. 

2.  Plan  de  cette  ferre. 

3.  Coupe  par  une  des  antichambres  E,  où  l’on  voit  la 

fontaine  N dans  fa  niche. 

4.  Coupe  en  travers  de  la  ferre. 

y.  Coupe  en  travers  de  la  chambre  D du  fourneau. 

Explication  du  plan. 

BD,  la  ferre.  NQ,  les  fontaines  pofées  au-deflùs  des 
fourneaux.  Q,  X,  Y,  Z,  ^,la  cheminée  qui  règne 
fous  le  rcz-de-chaulfée  le  long  de  la  ligne  kk  Sa  l’é- 
lévation,6(:  comme  on  voit  dans  le  profil  en  P 
{Jîg.  5.).  F,  G,  H,  K,  M,  les  fofTes  que  l’on  remplie 
de  fumier  Sc  de  terre.  L , les  planches  difpofces  en 
théâtre  fur  les  baiTCS  de  fer  a b,  fur  lefquelles  011 
arrange  les  pots  qui  contiennent  les  plantes, com- 
me on  voit  fig.^.  TT,  ferres  où  l’on  place  les 
outils,  &c. 

3 . PRS,  fuite  de  la  cheminée.  P R eft  la  même  partie 

que  Z & dans  la  pg.  x. 

4. hk,  chaffis  de  verre  adofle  contre  le  mur  qui  foù- 

lient  la  ferre  Ôc  forme  avec  ce  mur  Sc  le  terrein  une 
ferre  triangulaire  dont  l’élévation  fc  voit  cahkkh 
Jîg.  I.  g,  folle  remplie  de  fumier  où  l’on  place  les 
pots,  klmn,  profil  des  vitraux  qui  fervent  de 
clôture  à la  ferre,  r b as , élévation  d’une  des  barres 
de  fer  coudées  qui  foûticnnent  les  planches  en  théâ- 
tre fur  iefquclfcs  on  .arrange  les  pots,  rs  , fond  de 
la  foflê  que  l’on  remplit  de  Limier , Sc  dans  lequel 
on  place  auffi  des  pots. 

y.  e,  foyer,  d^  cendrier, 

PLANCHE  II  r. 

Fig.  I.  Vue  perfpeélive  de  la  ferre  hollandoife  pour  H 
vigne. 

2.  Coupe  du  mur  poftéricut  de  la  ferre  , où  l’on  voie 
les  deux  fourneaux  Sc  les  détours  des  deux  chemi- 
nées qui  fc  réuniirent  à une  feule. 

5.  Plan  de  la  ferre. 

4,  Coupe  tranfverfalc  par  la  cheminée. 

y.  Elévation  latérale  d’un  des  cotés  de  la  ferre. 

Tout  ce  bâtiment  eft  conftruit  en  brique.  Les  vi- 
traux doivent  être  expofés  au  midi. 

PLANCHE  IV. 

Serre  hollandoije  pour  élever  différentes  fortes  de  plantes. 

Cette  ferre  différé  de  la  précédente , en  ce  que  les  che- 
minées font  horijôntales  d*  pratiquées  fous  le  fol  de  la 

ferre. 

Fig.  i . Reprefentation  pcrfpeétive  de  cette  ferre  & de  la 
ferre  tempérée  qui  lui  eft  jointe  du  côté  du  nord. 
On  voit  par  cette  figure , que  l’on  recouvre  exté- 
rieurement les  chaffis  avec  des  rideaux  & des  cou- 
vertures qui  font  roulées  vers  le  haut  de  ch.iquc 
fenêtre,  Sc  que  l’on  lait  defeendre  fur  les  rideaux 
en  relâchant  les  cordes  qui  les  retiennent. 

2.  Plan  des  deux  ferres  où  l’on  voit  le  plan  du  four- 

neau & des  cheminées  qui  régnent  fous  la  ferre. 
Le  fourneau  placé  dans  une  petite  picce  fcp.arée, 
eft  conftruit  en  brique  ôc  eft  entouré  d’un  contre- 
mur  de  maçonnerie  qui  lailTe  un  pouce  d’intervalle 
de  tous  côtes , que  l’on  remplit  enfuitc  de  fable.  Les 
cheminées  font  conftruires  de  même  j leur  partie 
fupccicure  eft  formée  avec  de  grandes  plaques  de  fer 
fur  lefquelles  on  forme  une  aire  qui  eft  carrelée. 
Sur  le  carreau  on  répand  environ  deux  pouces  d’e- 
paiflèur  de  fable. 

3.  Eft  la  coupe  tranfverfale  de  la  ferre  dans  laquelle 

on  voit  qu'il  y a un  vuide  entre  le  plafond  61:  la 
couverture.  On  remplit  ce  vuide  avec  du  foin  pour 
mieux  défendre  l’air  intérieur  du  troid  externe.  On 
renouvelle  l’air  de  la  ferre  chaude  avec  celui  de 
la  ferre  tempérée  qui  lui  eft  adolTéc. 


Serre  chaude  d'UpfaL 

Elle  cil  expofcc  direâement  au  midi , & placée  entre 
Torangcric  &r  la  Icrre  tempcccc  où  on  conferve  les 
fleurs.  Les  pots  qui  les  contiennent  font  ranges  fur 
des  gradins  dilpofes  en  amphithéâtre.  Sa  longueur 
eft  d environ  quarante  pies,  là  largeur  d’environ 
vingt,  & la  hauteur  de  quatorze  ou  environ.  L’aune 
de  Suède  qui  ell  citée  à notre  échelle  fur  la  Planche , 
ell  environ  deux  pies  de  France. 

"Pig.  I.  A , la  folTe  que  l’on  remplit  de  terreau  &:  de  fu- 
nuer , Ô'C.  C C , deux  fourneaux  dont  les  ouvertu- 
res^ regardent  le  feptenttion,  Sc  dans  icfquels  on 
brûle  du  bois.  FF,  les  tuyaux  ou  cheminées  de 
ces  fourneaux  qui  après  avoir  lait  le  tour  de  la'fcrre 
horifontalement , remontent  en  E E dans  répailFeur 
du  mur  fcptcntrional  jufqu’au-dcirus  du  toit.  B, 
cheminee  double  que  l’on  allume  ou  par-dehors  ou 
par-dedans  la  lerre , par  dehors  pour  échauffer  ce 
lieu,  & par- dedans  pour  en  chalfcr  les  vapeurs 
humides.  DD,  théâtres  fur  lefqucls  on  range  les 
pots. 

4.  EU  le  plan  de  la  ferre.  aghybgk,\ç%  deux  chemi- 
nées horifontales  qui  entourent  la  ferre,  ab,  les 
fourneaux,  d ej,  la  folle,  c,  la  cheminée  double. 
m , porte  de  communication  avec  l’orangerie.  Z, 
porte  de  communication  avec  la  (erre  tempérée. 
Ces  deux  pièces  ont  leur  rcz-de-chaiifléc  environ  un 
pié  phis  bas  que  la  ferre  chaude. 

3 . Reprélcmc  le  profil  de  la  ferre  & l’clcvation  du  fond 

intérieur.  A,  ténêtres  lupérieures.  B,  fenêtres  in- 
ferieures. C,  toit  de  la  ferre.  D , mur  leptcnirio- 
nal.  Æ,  place  occupée  par  les  plantes  rares  & étran- 
gères. F DE,  H DE,  cbeminces  horifontales  fur 
Icfqucllcs  on  place  les  pots  remplis  de  fleurs. 
G,  ihcatre  diCpofé  en  gradins,  fur  lequel  on  arrange 
les  diftérentes  fortes  de  plantes  contenues  dans  des 
pots.  H,  chemin  pour  aller  ouvrir  ou  fermer  les 
hautes  fenêtres. 

4.  Repréfente  quelle  doit  être  rinclin.airon  des  fenêtres 

d une  orangerie.  A,  fenêtre.  B,  la  muraille.  C ,1c 
toît.  Le  tout  félon  les  règles  que  Boerhaave  a 
preferites. 


FONTAINIE  R. 

PLANCHES  I.  &1I.  réunies. 

F>e-  '•  Poüe  à tenir  la  Fig.  S.  Grattoir, 
foudure  fondue.  Gouge. 

2.  Porte  - foudure  , ou  10.  Couteau. 

couffin  de  coutil,  t i . Niveau. 

3.  Compas.  zi.  c,  d,  e,  différens  fers 

4.  M.irtcau.  à louder. 

J.  Maillet  plat.  13.  /,  g , attelles  ou  poi- 

6.  Bourfaut.  guées. 

7.  Deux  ferpettes', /2,  une  14.  Râpe. 

grande  b , une  petite.  1 f.  Cuilüerc. 

Fig.  i.dcla  PUnc.  II.  Niveau. 

Z.  Nivellement  en  defeendant  par  un  feul  coup  de  ni- 
veau. 

5.  Nivellement  en  defeendant  & remontant  des  deux 

côtés  d’une  vallée  par  plufieurs  coups  de  niveau. 

Suite  de  la  PLANCHE  II.  & PLANCHE  III. 
réunies. 

fig.  4.  Maniéré  dé  tenir  rcgillre  des  différens  coups  de 
niveau  en  delceudant  & en  montant , ôc  d’en  trou- 
ver la  différence.  Cette  figure  ell  relative  à la  pré- 
cédente 

■f.  Niveilcmens  en  delccndant  pour  trouver  la  hauteur 
d’une  eau  jaillillantc. 

Fig.  I.  de  la  Plane.  lU.  AB,  conduite  d'eau  pat  des 
tuyaux  de  grès.  C , refervoir.  E E,  ligne  de  niveau. 
D D,  ventre  en  gorge,  Sc  cgncrc-refoulcmcnt. 
Autre  conduite  d’eau. 


L T U R E, 

?•  Jauge  d’eaux 
4.  Quille. 

PLANCHE  IV. 

ConJIruclion  d’un  baJRn  de  glaife  fable  & pavé. 

Fig,  I.  B B,  contre-mur  pour  foùtenir  les  terres  du  côté 
du  balfin.  EE,corroi  de  glaife.  CC,  mur  de  dou- 
ve. DD,  rouet  de  charpente  fur  lequel  rcpolë  le 
mur  de  douve.  F,  corroi  de  glaife  qui  forme  le 
fond  du  balfin.  G G,  fond  du  balfin  labié , pavé. 
A , intérieur  du  balfin. 

3..  Conftruétion  d’un  balfin  de  ciment.  HH,  m.iffif  de 
pierre  fervant  en-dehors  de  contre-mur.  K,  malfif 
de  ciment. 

3.  Conllruélion  d’un  balfin  de  plomb.  LL, MM, 
maffit  de  pierre  ferv.un  en  dehors  de  contre-mur. 

0,0,N,0,N,Ü,0,N,0,  tables  de  plomb 
foudées. 

Confruülon  cTim  bajfin  de  terre  franche. 

4.  A A , contre-mur.  B B , mur  de  douve.  C C , rouet 

de  charpente  pôle  lur  la  malle  naturelle  de  terre 
tranche.  D D , corroi  de  terre  franche.  Le  fond  de 
ce  balfin  cft  aulfi  fable  Sc  pavé. 

PLANCHE  V. 

Fig.  1 , 1 , 5 , 4 , 3 , cinq  différen  tes  pièces  d’eau. 


MOUCHES  A MIEL,  RUCHES, 

La  vignette  repréfente  a gauche  le  rucher  où  l’on 
voit  des  ruches  de  toute  cfpece. 

Fig.  t,  ruche  d’Autriche  7.  Ruche  donc  le  bas  ell 
faite  de  bois , comme  de  terre,  & le  couver- 

la  cage  d’une  maifon.  cle  ou  chapeau  de 

e.  1. 1. 1.  Ruches  d’oUcr.  paille. 

3.  3.  Ruches  de  paille.  S.  Payfan  qui  fait  paffet 

4.  Ruche  de  bois.  un  effain  d’une  ruche 

f . Ruche  vitrée.  dans  une  autre. 

tf.  Ruche  d'écorce  ou  de  p.  Payfans  qui  ramenern 
tronc  d’arbre  creufe.  l’ellàin. 

10,  payfans  qui  ramaffent  l’cffain  dans  la  ruche  à baf- 
cule.  L'un  tient  la  ruche  à bafcule;  l’autre  avec  un 
crochet  fccoue  la  branche  à laquelle  l’cflàin  cil  at- 
taché. 

ht  bas  de  la  Planche. 

Fig.  I.  La  reine  des  abeil-  bois  pour  fépnrer  les 
les.  haiiffes  Joriqu’il  faut 

Z.  Une  abeille.  dégrailfer  une  ruche. 

3.  Un  bourdon.  Tig,  10.  L’arrolbir. 

4 Un  gâteau  ou  pain  i f.  Chiffon  fumant, 
de  cire  donc  les  alvcn-  n.  Ruche  d’oficr. 
les  font  vus  en-delfus  13.  Ruche  de  paille. 

& de  cote.  14.  Vue  d’une  ruche  en- 

t.  La  fcringLie  à ruches.  dedans,  avec  les  b.â- 

7.  Le  couteau  recourbé.  tons  croifcs  dcllinés  à 

5.  La  ferpette.  Eicihccr  Je  travail  des 

p.  Le  fil  de  laiton  tendu  fur  abcil.cs. 

deux  morceaux  de 

13.  Le  furcouc  de  paille  pour  une  ruche  faite  ou  d’un 
tronc  d’arbre  ou  de  terre,  itf , une  ruche  faite  de 
différentes  hauffes  de  nute  de  paille  qui  fe  placent 
les  unes  fur  les  autres,  & qui  fc  ferment  par  Je  haut 
d’une  p'anche  ou  d’une  tuile  chargée  d’une  pierre. 

17,  Hauffes  réparées. 

iS.  Ruche  de  bois  vue  fur  fa  table  garnie  de  fon  furtout, 
avec  un  fourneau  deifous.  Cc  fourneau  fert  dans 
les  grands  froids  à réchauffer  la  ruche. 

15).  T.able  pour  pofer  la  ruche. 

zo  II.  Deux  hauflès  d’une  ruche  de  bois  , l’une  (lo) 
vue  pardedaiis,  5:  l’.iutre  (zi)  vue  par-dehors. 

11.  Ruche  de  bois  compofée  de  hauKès  10,  zi  , mile 
fur  la  table , Sc  à laquelle  il  ne  manque  que  fon 
furtout  qu’elle  a^.  18. 

Z}.  Planche  amovible  qui  fc  place  fur  la  dernicre  hauffe, 
Sc  firme  ou  ouvre  la  ruche, 

Fig. 


ET  ECONOMI 

Tig.  14.  Quatre  haulTes  de  la  ruche  de  bois , placées  dans 
la  bafcule  pour  raraaflèr  l’cHain. 
iç.  La  bafcule  féparéc  vue  en-dclfus. 
z(5.  Porte  ou  cadran  de  la  ruche. 

17.  Ruche  vitrée. 


EDUCATION  DES  VERS  A SOIE. 

La  vignette  repréfente  l’intérieur  d’une  chambre  où 
l’on  élevé  des  vers  à foie. 

Fig^  I.  Efpcce  de  corps  de  tablettes  à quatre  rangs  : il 
peut  y en  avoir  davantage.  On  y voit  à des  diftan- 
ces  égales  les  boîtes  fans  couvercle  & à bords 
très-bas  où  font  les  vers  nouvellement  éclos,  & 
où  on  les  nourrit. 

2.  Echelle  ou  marchepié  pour  monter  à la  hauteur 

des  tablettes. 

3.  Table  avec  une  boîte  placée  dclTus  pour  être  net- 

toyée. 

4.  & Deux  hommes  occupés  aux  foins  que  deman- 

dent les  vers  à foie.  Fig.  4.  l’im  des  deux  hommes 
fepare  les  vers  malades  de  ceux  qui  le  difpofcnt  à 
faire  leur  foie.  Ftg.  y.  l’autre  homme  leur  porte  des 
feuilles  fraîches.  a,b,c,  tablettes  ou  rayons  fur 
Jcfquelles  on  pofe  aiiffi  des  boîtes  pleines  de  vers. 
On  y voit  la  bruyère  ou  les  branchages  auxquels 
les  vers  à foie  vont  s’attacher  quand  ils  forment 
leurs  cocons.  On  met  de  pareils  branchages  aux 
boîtes  placées  fur  le  corps  des  tablettes  de  la Jîg.  i. 
comme  on  les  voit  en  </. 

6.  Boîte  où  l’on  voit  des  œufs  à frire  éclore. 

7.  Manne  où  l’on  Voit  les  vers  plus  grands. 

5.  & 9.  Vers  de  differens  âges. 

10.  Ver  attaché  à un  branchage  de  tablettes  ou  une 
branche  de  mûrier,  Sc  qui  commence  à tendre  fes 
fils. 

111.  Ver  tranfportc  d’une  boîte  dans  un  cornet  de  pa- 
pier. 

■'5  2.  Cocon  avec  fa  bourre,  féparé  du  branchage. 

13.  Cocon  dont  on  a féparé  le  fleuret  ou  la  bourte. 

1 4.  Papillon  qui  perce  fon  cocon  pour  en  fortir. 

15.  Lever  devenu feve  ou  chryfalide  dans  le  cocon.  Il 

perce  fon  enveloppe  & s’en  dépouille  avant  que 
de  percer  le  cocon. 

i^.  Cocon  coupé  en  deux,  au -dedans  duquel  on  voit 
la  dépouille  du  ver  au  forcir  de  la  fève,  & lorf 
qu’il  eft  fur  le  point  de  s’échapper  du  cocon  en 
papillon. 

17.  & 18.  Papillons  vus  l’un  en-dclfus  , l’autre  en- 
delîbus. 


BASSE-COUR. 

La  baflè-cour  efi  compofée  de  différens  bacimens  dont 
la  diftributton  efl:  aflez  arbitraire , & dépend  du 
terrein  qu’on  a.  Les  principaux  repréfencés  dans  la 
vignette  font  en  I le  logement  du  fermier.  P,  paf- 
fiige  pour  entrer  & fortir  de  la  ferme  du  côté  de  la 
cour  du  maître.  Q,  cellier.  Entre  la  porte  du  cellier 
& celle  de  fortic  P,  font  les  écuries  pour  les  chevaux 
de  labour  & de  trait , le  puits  & les  auges  de  pierre 
néceflaires.  R , entrée  du  prefloir.  H , le  prelfoir. 
G , vinée  dont  les  murs  font  fuppofés  abbatus  pour 
laiifer  voir  l’intcricur.  F,  laiterie.  E,  paflàge  pour 
forcir  {ans  entrer  dans  la  cour  du  m.ijtrc.  D G , éta- 
bles pour  les  vaches  & autres  animaux.  B , berge- 
rie : au-deffus  font  des  greniers  pour  les  fourrages. 
A,  colombier.  K,  marre.  T,  la  grange.  N , porte 
de  la  grange  autour  des  murs  de  laquelle  font  con- 
ftruits  différens  batimens  ML,  &c.  qui  font  les 
toîcsàporcs,  poulaillers,  loge  aux  dindons,  &c. 
O , halle  pour  mettre  à couvert  les  voitures , char- 
rues «Sc  autres  inflrumens  nécclfaires. 

Tig.  t.  du  bas  d:  la  Planche.  Berceau  que  l’on  met  dans 
les  bergeries  parallèlement  aux  longs  côtés  & au 
milieu  de  leur  largeur.  On  met  aufli  le  long  des 
Tome  /, 


ERUSTIQÜË. 

murs  des  râteliers,  afin  qu’un  plus  grand  nombre 
de  moutons  ou  d’agneaux  puifTc  y prendre  à-la-fois 
leur  nourriture.  On  éleve , ou  on  abailîè  à volonté 
les  berceaux  , en  élevant  les  felcttes  placées  à cha- 
cune des  extrémités , Sc  fur  Icfqucücs  ils  repofent. 
A B,  pièce  de  bois  creufee  en  gouttière  dans  toute 
fa  longueur,  & dans  laquelle  on  met  la  nourriture 
des  agneaux.  BCFA,BDFA,  ranches  ou  ran- 
chers  du  berceau.  C D,  F F,  traverfes  qui  en  em" 
pêchent  l’écartement. 

Fig,  1.  Selette  fervant  à foiitenir  les  berceaux.  K,  fclette. 
G H , cornes  de  ranches. 

3.  Partie  du  mur  d’une  bergerie , dans  lequel  font  fccl- 

lés  des  morceaux  de  bois  L , dans  la  morroife  def' 
quels  entre  une  corne  de  ranche  N M , pour  fbûte- 
nir  le  râneher  ab,  dans  lequel  on  jette  le  fourragé 
dcftinc  aux  moutons. 

4.  Coupe  verticale  d’un  colombier,  qui  en  laifTe  voir 

la  difpofition  intérieure.  H K,  voûte  ou  pic  du 
colombier.  AB,  axe  de  l’échelle  tournante  LL, 
M N.  C , D , ouvertures  par  lelquciles  les  pigeons 
peuvent  entrer  dans  le  colombier  pour  fc  placer 
dans  les  boulins  qui  l’entourent.  Les  boulins  font 
difpofcs  en  échiquier  de  35  ou  31?  rangs  les  uns 
au  deffus  des  autres  : il  y en  a ^4  à chaque  rang  -,  ce 
qui  fait  en  tout,  en  fuppoGint  feulement  3 3 rangs, 
1140  boulins.  E,  planche  en  auvent  qui  recouvre 
les  boulins  fupérieurs.  F,  G,  ceintures  de  pierres 
failiantes. 

y.  Elévation  de  trois  rangs  de  boulins  , Ôc  plan  d’un  de 
ces  trois  rangs.  La  diftancc  du  milieu  d’un  boulin  à 
l’autre cft  de  douzepouccs , <l<clciivhautcur  de  fept» 


LAITERIE. 

La  vignette  repréfente  l’intérieur  de  I.l  laiterie  d’u- 
ne des  mailbns  royales;  .auflî  cft-elle  plus  déco- 
rée qu’elles  ne  le  font  ordinairement  : elle  doit  ctre 
de  quelques  pics  plus  bas  que  le  rez-de-chaullcc.' 
Les  tables  font  de  pierre  de  liais , &:  ont  trois  can- 
nelures , par  Icfquellcs  les  ferofîtés  des  laitages  s c- 
coulent  d.uis  les  éviers  qui  (ont  au-deflous. 

Fig.  I.  Fille  qui  bat  le  beurre  dans  la  baratte. 

2.  Cage  fur  les  étages  de  laquelle  on  met  égoutter  les 

fromages. 

3.  Baratte  flamande. 

4.  Arbre  de  la  baratte. 

J.  Porte  de  la  baratte. 

6.  Boîte  ou  corps  de  la  baratte. 

7.  Pié  de  la  baratte. 

8.  Batte  à beurre  d’une  baratte  de  fiyance.  Le  bâton 

travei'fè  une  fcbille  de  bois  ou  de  tayance  qui  fert 
de  couvercle  à la  baratte. 

9.  Baratte  de  fayance. 

10.  Clayon.  Il  y en  a de  différentes  grandeurs  de  formes. 

1 1.  Batte  à beurre  de  la  baratte  de  bois.  Le  bâton  tra- 

vCrfc  une  planche  circulaire  qui  fert  de  couvercle 
à la  baratte. 

12.  Baratte  de  bois  dont  fe  fert  la  figure  première  de  la 

vignette. 


ART  DE  FAIRE  ECLORE 
les  Poulets , F après  M.  de  Réaumur. 

PLANCHE  P'®. 

Le  haut  de  la  Planche  repréfente  la  maniéré  de  con- 
ftruire  les  fours  à faire  éclore  les  poulets . c’efl  un 
tonneau  enfoncé  dans  le  fumier  avec  des  couver- 
cles qui  lui  font  propres. 

Fig.  1.  Tonneau  dont  Je  fond  eft  pofé  fur  un  lit  de  fu- 
mier /y,  h h.  i y intérieur  du  tonneau  enduit  de 
plâtre. 

2.  Tonneau  plus  enfoncé  dans  le  fumier  avec  fon  cou- 
vercle , dont  les  pièces  d,cc^bb,aa,  font  repre- 
fentées  Jig.  4. 


E 


iS  AGRICULTURE,  ET  E 

Fig.  •}.  Tonneau  trop  enfoncé  dans  le  fumier. 

4.  Pièces  du  couvercle  du  tonneau  ou  four,  ææ,  pre- 

mière piece  qui  reçoit  le  bord  du  tonneau  ou  four. 
i>  b , piece  qui  eft  reçue  dans  la  pièce  a.cL.c  c,  piece 
qui  cil:  reçue  dans  la  piece  b b,  d , pièce  qui  cft  reçue 
dans  la  piece  c c.  Ce  font  des  efpeces  de  regîtres  qui 
font  monter  ou  defeendre  la  chaleur. 

5.  Toutes  les  pièces  du  couvercle  du  four  ou  tonneau 

airemblces,  ou  le  couvercle  vu  en-deiTous. 

6.  Portion  du  tonneau  5c  du  couvercle  brifée  , où  l’on 

voit  la  maniéré  dont  le  tonneau  eft  reçu  dans  la 
première  piece,  & dont  toutes  les  autres  pièces 
font  reçues  les  unes  dans  les  autres, 

7-  Bouchon. 

?.  Vue  d’un  tonnean  ou  four  à couvercle  plus  lîmplc. 

5>.  Pièce  de  bois  qui  ferme  l’ouverture  quarree  du  cou- 
vercle. 

f O d 1 1 Deux  thermomenes,  l’un  ordinaire , & l’autre 
propre  à l’art  de  faire  éclore  les  poulets. 

I Z.  Bouteille  propre  à faire  un  thermomètre  à beurre. 

15.  Panier  d’ccufs,  avec  un  thermomètre  delTus. 

14.  Panier  qui  montre  l’extrémité  d’un  canal  d’ofict  dans 

lequel  le  thermomètre  fera  placé. 
ïf.Œuf  numéroté  du  jour  où  il  a été  mis  au  four. 

16.  Four  brifé  en  partie,  pour  montrer  comment  deux 

paniers  y peuvent  être  fufpendus  l’un  au-delFus  de 
l’autre. 

1 7.  Autre  four  brife  en  partie  pour  laifler  voir  comment 

trois  paniers  peuvent  être  ajuftés  les  uns  au-dclliis 
des  autres. 

18.  Bourlct  complet  qui  s’adapte  dans  le  bourlct  brife 

dela/^.  17. 

15.  Ufage  de  la  propriété  d’expaniîon  des  liqueurs,  pour 

ouvrir  les  regîtres  d’un  four. 

10.  Ufage  de  la  force  de  l’expanfibilité  de  l’air  par  Ja 
chaleur,  pour  ouvrir  les  regîtres  d’un  four. 

P L A N C H E I I. 

F'ig,  -I.  Tonneau  deftiné  à être  un  four,  avec  un  porte- 
vent  pour  y renouveller  l’air,  ec  d,\c  porte-vent. 

■ Æ,  fon  extrémité  garnie  de  tuyaux  percés  en  afro- 
foir. 

1.  L’extrémité  du  porte-vent  féparée. 

3.  Vue  d'un  four  horifontal.  ABCDE,  mur  abattu 
pour  montrer  Je  four.  F F , couches  de  fumier. 
G G , fumier  fous  le  four.  H I , H , montans  à cou* 
Jillès  pour  la  porte  K.  M , boîte  d’œuts.  P,  O , 


CONOMIE  RUSTIQUE. 

O,  pics  de  devant  du  chariot.  Q,  table  qui  foil- 
tient  le  chariot  tiré.  R R T T , entrée  du  deuxieme 
four.  TT,  VV,  porte  brifée  du  four.  X,  bâton 
qui  fert  de  foùticn  à la  table.  Y,  regîtres.  Zeé, 
boîte  pleine  d’œufs,  a, petite cloifon.  dd^ee^wn 
des  côtés  du  chariot,  e 0 , roulettes,  h , bord  fiipé- 
rieur  d’un  des  côtés  de  la  caiflé.  k,  derrière  du 
four,  m , relies  de  tringles  qui  régnent  d’un  bout  à 
1 autre  du  four,jSi:.fur  Iclquellcs  pofent  les  roulet- 
tes du  chariot.  00,  partie  du  chariot  vue  par  l’en- 
trée du  four. 

Fig.  4 df  Poulets  tires  de  leurs  coques  lorfqu  ils  étoient 
prêts  de  naître,  Ôc  qu’ils  avoient  commencé  à bec- 
queter leurs  coquilles. 

6.  (Eufquc  le  poulet  a commencé  à bêcher. 

7.  (Euf  avec  fraélurc,  trop  grande  pour  l’àgc  du  poulet.' 
S.  (Eufavec  fraéfurc,  qui  occupe  toute  lacirconfércncc, 

&c  qu’il  pe  relie  plus  au  poulet  qu’à  foulcvcr. 

5.  Poulet  qui  a rcnveifé  la  partie  détachée  de  fa  coque. 

10.  Coque  dont  le  poulet  éli  foi  tû  . 

11.  Autre  coque  dont  Je  poulet  ell  forti,  avec  les  vaif- 

lèaux  lànguins  de  la  membrane  qui  rc  vêt  la  coque.  - 

PLANCHE  III. 

Fig.  r,  Z.  & 3.Pouflînieres  enterrées  dans  le  fumier.  Les 
pouflînieres  i & z,plus  courtes  de  moitié  que  celle 
de  lajfg.  3.  pour  les  poulets  nouvellement  éclos; 
celle  de  la  jî^.  3.  pour  les  poulets  plus  grands. 
M,  mcrc  artificielle.  R,  rideau  qui  Ja  ferme  par- 
devant.  A , auget  à mangeailJc.  C jjîg.  i 1.  claie 
pour  fermer  la  pouffiniere  : celle  de  la  Jîg.  5 doit 
avoir  aulTi  fa  claie.  La  poufilnicre  de  laj^V.  2 cft 
pour  les  cannerons  nailTans.  D,  cloifon, a porte 
pour  laiftèr  fortir  les  cannetons.  B , jatte  pleine 
d’eau. 

4.  Sevroir  ou  pouflîniere  pour  les  poulets  qui  com- 
mencent à voler.  R,  S,T,V,  corps  du  fevroir. 
O C,D  D,  F F,  pièces  qui  forment  le  couvercle 
entier.  M , mere  artificielle.  A , auget  à mangeaillc. 

ç.  Mere  artificielle  vue  par-dehors, 

6.  Mere  artificielle  vue  par-dedans. 

7 6*  8.  Meres  artificielles  demi-rondes.' 

Autre  mere  artificielle,  l mnopy  botte  qui  fait  par-^ 
tic  de  la  poufiîniere.  f f,  tréteaux  qui  portent  cette 
boîte.  K,  porte  de  communication,  abede^  ton- 
neau brife.  hi,f  g,  deux  mcrcs  artificielles. 
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A I G U I L L ï E R. 


planche  ^"^ 

Nota.  Cel^e  P/a/2c/i£  ^ /a  faivantt  ^ font  citées  au  mot 
^tGmi.ti.  ^ comme  n tnfaijant  qu'une  ; mais  la  multipli- 
cité des  objets  à reprejeiacr  a obligé  d' en  faire  deux. 

Fig.  I.  L E coupeur. 

2.  Le  perceur, 

3.  Letroqueur. 

4.  Le  palineur. 
f . Le  trempeur, 

6.  Le  rccuifcur. 

7.  Lcvidciir  qui  cft  aufn  le  pointeur. 

8.  Ouvrier  gui  roule  le  treillis  (ur  lequel  les  aig-uillcs 

ionr  arrangées  par  petits  tas  avec  de  la  poudre  d c- 
nicnl. 

5.  Poîle  gui  fert  à l’ouvrier  {fig.  6.  ) pour  &ire  recuire 

les  aiguiiics  fur  une  plaque  de  tôle. 

JO.  Billot  a croîs  pieds,  au  milieu  duquel  efl  un  tas  qui 
lert  au  perceur  d’aiguilles  {fig  Curies  bords, 
divers  autres  petits  tas  gui  (bvent  au  drelCeur  pour 
drelier  les  aiguilles  de  marteau , après  gu’clles  fort 
trempecs. 

11.  Fourneau  de  (er,  conipofc  d’une  grille  fur  laguclle 

on  tait  le  reu  de  charbon  qui  (cre  au  trempeur 

aiguilles  fur  la  plaque  de 
Jes  jetterenfuitc  dans  le  baquet 
plein  d eau  froide  que  l'on  voit  devant  lui. 

12,  Trei.Iis  dans  lequel  tom  renferraces  les  aiguilles  pour 

être  portées  fous  la  polillbirc. 

J3.  Trtiilis  tout  étendu,  lur  lequel  on  voit  les  aiguilles 
rangées  & fauroudrees  d’cineril  à l’huile  ou  avec 
du  layon._  On  roule  ce  treillis  de  manière  que  les 
aiguilles  loient  ctenducs  fuivant  leur  longueur  dans 
Je  rouleau  {jig.  n.  ) que  l’on  ferme  avec  le  treillis. 
Cettj  hgure  cfl:  mal-à-propos  citée  figure  14.  au 
fflar  Aiguiile. 

14,  Etabli  ou  banc  du  coupeur. 

ADC,  la  ciiaille.  E,  taireau  qui  la  fupporte.  C 
anneau  qui  retient  la  branche  dormante  D C.  B 
Je  Jean  dans  lequel  tombent  les  aiguilles  , à mefure’ 
qiie  la  cilaille  tranche  le  fil  d’acier  dont  elles  font 

1 G Situation  des  mains  de  l’ouvrier  qui  perce  une  aiguil- 

1 ^ Poi'f  pratiquer 

la  chade  ou  gouttière  que  l’on  voit  de  chaquccctc 
de  1 aiguille  , d une  machine  qui  eft  reprcfentcc 
dans  la  Planche  de  I aiguillier- bonnetier,  & que 

1 on  appelle  étau. 

i£j.  Situation  des  mains  du  palmeur  (^g.  4.  ) applatif- 
laut  1 extremice  de  1 aiguille  qui  doit  être  pcrccc. 

PLANCHE  II. 

F{g  I.  La  vignciic  reprefente  un  ouvrier  qui  continue 


l’opération  de  la  figure  S de  la  Planche  précédente 
Celui-ci  ficelle  dans  toute  leur  longueur  , de  plu; 
fortement  vers  les  extrémités , les^rcukaux  d ari 

gmllc,  gue  le  premier  a formes, 

■'  •■’oilbs.  * LtifTe  tomber 

Dolié®“'  “ Été 

polies  a la  polifloire. 

3.  Un  ouvrier  qui  fiiiirourncr  le  van  pour  vanner  les 
aiguilles  avec  du  fo_n  fec,  & les  féch«par  ce  moyen 
apres  qu  elles  ont  etc  lelfivees, 

4-  Un  ouvrier  qui  détourne  les  aiguilles.  On  leur  mec 
a toutes  la  pointe  du  même  côté,  & on  fépare  les 
bonnes  des  mauvailès. 

1“  pol'l"- 

7-  L empointciir , ouvrier  qui  affine  la  pointe  des  ai- 
guilles (ur  une  petite  meule  de  pierre  à polir , gu’il 
lait  tourner  avec  un  rouet. 

s.  Le  van  gue  le  vanneur  (fig  ) fidt  tourner. 

Au  bas  de  la  Planche, 

F‘g-  7.  Pié  ou  fupporc  du  van. 

8.  Van  réparé  de  fon  fupport , où  l’on  voit  difiinde- 
ment  la  teuillure  qui  reçoit  la  porte. 

p.  Porte  du  van. 

10.  Barre  ou  verrouil  gui  alTujettitla  porte  dans  la  fenil- 

lure  dcitince  a la  recevoir. 

11.  La  polilfoirc  plus  eu  gt.,nd.  L,  la  table,  M.  la  plan- 

cne  .qui  repofe  lut  les  rouleaux  de  treillis  R T 
remplis  d aiguilles  que  l’ouvrier  {fg.  S.)  de  la  Plan- 
cheprecedente)  a formés,  &qire  f’oiivrier  i. 
Planche  I.)  a ficelcs.  C,  poignées  verticales  qu’un 
des  ouvriers  (7%.  (.  tS-  d.)  faiCr  pour  tirerou  pouf- 
lcr  la  polifloire,  A c3:  B , poignées  horifoncalcs  qui 
iervent  au  meme  ulagc.  DD,  deux  contre- vents 
aliembics  par  le  bas  dans  la  traverfe  du  pic  &• 
par  le  haut  dans  la  table  L;  ils  contribuent  à la  fo- 
Jiditc  dupie  ; lorfgu’on  ne  mer  qu’un  lèiil  rou- 
Icaii  de  treil.is  T fous  la  planche  M , charge  du 
poids  N , un  feul  ouvrier  fiiffit  i mais  alors  on  fiif- 
pend  la  planche  par  fon  autre  extrémité  A B avec 
deux  cordes  attachées  au  plancher,  lefqiiellcs  paf- 
Icnt  dans  les  pitons  que  l’on  voit,  le  rouleau  R étant 
lupprime;  on  ne  met  [.imais  plus  de  deux  rou- 
leaux de  treillis  à la  fois  (ous  la  polill’oire. 

II.  Rouet  de  l’évideuv  (fig  j.)  deffiné  fur  la  même  - 
échelle  que  tomes  les  autres  figures  du  bas  de  cette 
Planche.  Au  refte,  ce  rouet  n’a  de  particulier  que 
les  pences  meules  de  pierres  à aiguifet , qui  font 
montées  fur  fa  broche  , auxquelles  on  prcfeiue  plu- 
lieurs  aiguilles  a la  fois  entre  le  pouce  & le  premier 
doigt  entre  lefqucls  on  les  fait  tourner.  Voyex 
auUi  les  Planches  del  epmglier , & leur  explication. 


AIGUILLIE  R - BONNETIER. 


Vigmtu. 

Fig.  I.  ENg'm  qui  fcrt  à drcffer  le  Bl  dont  les  aiguilles 
font  faites.  Il  ell  reprefente  plus  en  grand,  ^J.I. 
du  bas  de  la  Planclie.  . . 

a.  Ouvrière  qui  lime  U partie  des  tronçons  qui  doit 
former  le  bec  de  l'aiguille  ; elle  tjent  I aiguille  avec 

les  pinces  à bride,  reprcfentéesjfg- 9. 

5.  Ouvrier  qui  perce  l’aiguille  avec  1=  "dd'''*  '“u  [fig. 

* Il  ) ' c'cfo-à-dircqu'il  forme  la  chalfe  dans  laquelle 

la  pointe  du  bec  de  l'aiguille  ell  reçue  lors  du  coup 
de  prefle. 

'4.  Ouvrière  qui  brunit  des  aigui.ics.  . , , 

7.  Ouvrière  qui  blanchit  les  aiguilles.  On  voit  dans  a 
cheminée  le  gauffrier  dans  lequel  on  fait  recuire  a 
partie  des  aiguilles  qui  doit  former  le  bec,  laquelle 

déborde  hors  de  cet  inftrumenc.  ^ ' 

C.  Ouvrière  qui  palme  les  aiguilles,  apres  que  le  bec  en 
cft  ployé. 

Bai  de  la  Blanche. 

Fig.  I.  L’engin.  . . ..  r > 

i Couteau  à canellc  denté  comme  une  fcie;  il  lcrc  a 
louvricrcC/^.i.)  pour  pratiquer  une  pence  rai- 


nure dans  la  pièce  de  bois  fur  laquelle  elle  lime  les 
aiguilles.  Oia  voit  cette  rainure  au  fommet  de  la 
pièce  de  bois  qui  ell  fixée  au  billot  du  pei-ceiir 

5.  Ancien  étau  a percer. 

4.  La  jauge. 

Plioir. 

6.  Arbre  du  moulin  de  la_y%.  de  la  Vignette. 

7.  Aiguilles  entièrement  achevées. 

8.  Nouveau  plioir  plus  commode  que  ranclcn. 

5.  Pinces  à brides  dont  fe  fert  l’ouvrierc  [Jig.i.). 

10.  Machine  à brunir,  dont  fc  fert  l'ouvriere  {Jïg.4.). 

L.i  plus  grande  des  deux  meules  eft  de  grais,  la 
plus  petite  de  bois,  fur  laquelle,  apres  un  enduit 
de  colle  forte,  on  a faupoudré  de  l’cmeril.  Ces 
deux  meules  font  féparées  par  la  poulie  fur  laquelle 
pafl'e  la  corde  fans  fin  qui  vient  de  la  roue. 

11.  Elévation  de  la  face  antérieure  de  la  nouvelle  ma- 

chine à percer  les  aiguilles,  dont  fc  fert  l’ouvrier 

J )■ 

1 1.  Vue  perfpedivc  de  la  même  machine. 


. A M I D O N N I E R. 


y y ^ 


Fig  I jVIlfe  en  trempe,  OU  maniéré  de  jetter  i eau  fur 

Te  levain.  Les  tonneaux  « /&  autres  qu'on  voit 
pleins , contiennent  de  la  matière  en  trempe. 

1 Maniéré  de  laver  le  Ton-,  cell  la  matière  en  trempe 
mife  dans  le  fas  de  crin  l.  Les  tonneaux  a b con- 
tiennent ou  reçoivent  la  matière  en  bon  état. 

J Ouvrier  qui  lave  avec  de  l’eau  claire  dans  le  ton- 
neau d les  icfidus  de  la  matière  reliée  dans  le  las 
de  CTÎn  l. 

} bis.  Ouvrier  qui  enlève  l’eau  avec  une  febille  de  bois 
jufqu  a ce  que  h matière  dépofée  au  fond  du  ton- 
neau h paroifTe.  . 

4. L’amidon  tire  du  tonneau  H,  & mis  dans  des  pa- 
niers O,  cil  porté  dans  le  grenier. 

4 bis-  L’amidon  m renverfé  fur  le  plancher  pour  être 
rompu  en  pluiieurs  morceaux  n. 


Fig.  s-  Les  morceaux  d’amidon  déjà  fecs  en  partie , font 
portés  fur  les  elTuis  ou  tablettes  i i i i, 

6 6- 7.  L’amidon  mis  en  poudre  , cil  porté  fur  des 
claies  b b ,b  b yb  b , dans  l’étuve. 

10  é- 1 1.  Etuve  & pian  de  l’ctuvc.  a,  le  plan  de  l’étuve. 
Autres  infirumens  de  l'arc  reprefenus  au  bas  de  La  première 
de  la  fécondé  vignettes. 

P le  fon  fort!  du  fas  ou  tamis  l.  (j , pot  de  terre  dans 
lequel  l’ouvrier  3 iw)  met  l’eau  qu’il  retire  du 
tonneau  h,  laquelle  eau  dépofe  encore  de  l’amidon 
commun.  , x 

r,  panier  dans  lequel  on  porte  1 amidon  a 1 etiive.  s,  in- 
* ftrument  avec  lequel  on  ramafl'e  l’amidon  relié  at- 
tache au  plancher.  /,  facs  contenant  la  matière  avec 
laquelle  fc  fait  l’amidon,  appelléc  gnllaux  O reçoit- 
penes.  Ce  font  des  parties  groflîeres  du  bled  répa- 
rées de  la  Êirine  pat  le  bluteau. 


Ai^illier-Bonneùer.  Amidonnier* 
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ANATOMIE, 

Contenant  trente-trois  Planches, 


avertissement. 

l’Anatomîe , cette  partie  de  la  Phyfique  qui  donne  la  connolffance  du  corps  humain , deyolt  paroître 
avec  diûinftion  dans  un  Diftionnaire  des  Sciences.  C’eft  principalement  par  les  Planches  qu  elle  pouvoir 
être  recommandable.  M.  Tarin,  chargé  de  l’Anatomie,  s’étoit  applique  à chercher  dans  chaque  au- 
teur les  fieures  reconnues  pour  les  meilleures.  Sa  colleftion  devant  préfenter  toutes  les  parties  du  corps 
humain  il  ne  paroiffoit  pas  qu’il  y eût  rien  de  mieux  à taire  pour  la  t'atisfaftion  du  Public  , que  de  puder 
avec  difccrnement  dans  les  fources , &C.  que  d’en  tirer  ce  qu’il  y auroit  de  préférable.  Les  connoifleurs 
ont  applaudi  au  choix,  & toute  l’Anatomie  devoir  être  comprife  en  vingt-deux  Planches  , comme  on  le 
voit  par  la  dcfcription  qui  en  a été  donnée  dans  le  premier  tome  de  l’Encyclopédie,  à I articU  Anatomie. 
On  a repréfenié  aux  Libraires  affociés  qu’il  étoit  difficile  de  fuivre  ce  premier  plan  fans  réduire  beau- 
coup d’objets  qui  perdroient  par-là  leur  principal  mérite.  Ils  fe  font  décidés  fur  le  champ  à multiplier  les 
cuivres  & à donner  la  même  fuite  de  figures  dans  une  difpofition  plus  étendue.  Le  nombre  des  Planches  a 
été  augmenté  d’un  tiers , en  doublant  la  moitié  de  celles  qu’on  s’étolt  d’abord  engage  de  fournir,  ils  le 
font  fait  un  devoir  de  n’épargner  ni  foins  ni  dépenfes  pour  attirer  à leur  entreprife  la  proteftion  qu  elle 
mérite. 


Plinche». 

I.  n®.  2. 

II. 

II.  n°.  1. 

III. 

III.  n®.  1. 


IV.  n®,  2. 


VI. 

VU. 

viir. 

VIII.  n®.  1. 


Le  fcjutleut  vû  par-devant  (C apres  Ve/ale. 
La  tête  du  fqueletie  vûe  dans  ja  partit  in- 
férieure avec  quelques  f(Ztus . 

Squelette  vû  de  côté. 

La  bafe  du  crâne  y Ô-  autres  détails. 
Squelette  vû  par  derrière. 

Vos  pariétal  fous  différtns  états. 

Ecorché  vû  de  face  , d'après  Albinus. 
Mains  & fiés  iijjéqués. 

Ecorché  vû  parle  dos,  d'après  Albinus. 
Les  mufclcs  des  piés  & des  mains. 

Le  diaphragme  d'après  Haller , & le  la- 
rynx d’après  Haller  Ô'  Eujlachi. 

Les  arteres , tC  après  Drake. 

Autres  détails  des  arteres  Ô"  de  quelques 


IX. 

ÏX.  n®.  2. 

X. 

XT.C^XII. 

XI.  & XII. 

XIII. 


veines. 

Tronc  de  la  veine  cave. 

Tronc  de  la  veine  porte. 

Neiivrologie  , i après  Vitujfens. 

Arteres  de  la  face , d'après  Haller. 

Suite  des  arteres  de  la  j ace  y d'après 
Haller. 

De  L'oreille , d' après  Duvemty. 


XIV. 

Intérieur  du  cerveau  ^ du  cervelet , 
d’après  Haller. 

Les  cavités  du  cerveau  du  cervelety 

d après  Tarin. 

XV. 

XVI. 

Arteres  de  la  poitrine , d après  Haller. 

XVI.  n®.  2. 

Détail  des  arteres  de  la  poitrine  , d après 
Haller. 

XVII. 

Le  cœur,  d après  M.  Senac, 

XVII.  n®.  2. 

Détails  du  cœur,  d après  M.  Senac. 

XVIII. 

Quelques  parties  du  bas-ventre,  dapr'eS 
Haller. 

XVIII.  n®.  2. 

Les  reins , d après  le  même. 

XIX. 

Farties  de  L'ejlomac,  du  foie  tè'  des  par- 
ties voijlnes , d'après  Kulm. 

Le  rein , d'après  Nuck , Bertin  & Kuifeh. 

XX. 

XXL 

La  verge  vûe  de  différentes  maniérés, 
d après  Ruifeh , Heijler  ^ autres. 

XXL  n®.  2. 

Détails  de  la  verge  , d'après  Graaf  & 
Heijler. 

XXII. 

La  matrice,  d après  Haller. 

XXIL  n®.  2. 

Détails  de  la  matrice  , d’après  Haller  & 

33  Planches. 


PLANCHE  I'". 

Le  fqiulette  vû  par  devant^  d'après  Vefalt. 

l.  a,  L’Os  du  front,oii  lecoronal.  b,  la  future 
coronalc.  c,  le  pariétal  gauche,  d,  la  future  écail- 
leufe.  ef  gy  l’os  temporal,  f,  l’apophyfe  maftoïde. 

l’apophyfc  zygomatique,  /i , les  grandes  aîles  de 
l’os  fphenoïde,  ou  l’apophyfe  temporale,  i/,  les 
os  de  la  pomette.  la  face  des  grandes  aîles,  qui 
fe  voit  dans  les  folfes  orbitaires.  I , l’os  planum. 

m,  l’os  unguis.  n,  l’apophyfc  montante  de  l’os 
maxillaire,  o , les  os  du  nez.  p , la  cloifon.  y y , les 
os  maxillaires,  rr,  la  mâchoire  inferieure. le  trou 
fourcilicr.  r , le  trou  orbitaire  inferieur.  u,la  cin- 
quième vertébré  du  cou.  a: ,1a  lixiemc.y , le  trou  de 
leur  apophyfe  tranfvcrfe.  { , la  fymphilc  du  menton. 
I , t , 3 , le  flcrnum.  i , la  pièce  fupcrieurc , qui 
refte  toujours  féparée  de  celle  qui  fuit,  i , la  partie 
moyenne  , qui  dans  l’adulte  n’cft  compoféc  que 
d’une  feule  pièce,  & de  cinq  à fix  dans  les  jeunes. 
3 , le  cartilage  xiphoïde.  4,  les  clavicules,  t , 6,  7, 
8,9,10,11,165  viaies  côtes,  u,  13,  d’c.  les 

Anatomie. 


fauflès.  If,  16,  17,  18, les  cartilages  qui  unifient 
les  vraies  côtes  au  (Icrnum.  lÿ , la  derniere  vertè- 
bre du  dos.  20 , 2 1 , les  cinq  vertébrés  des  lombes. 
e,w, leurs apophyfes  tranfverfcs.  12,  12,  l’os  fa- 
crum.  T,  T, les  trous  de  l’os  facrum.  23,  l’omo- 
plate. 24,1’os  dubraSjOul'humcrus.  if,  le  rayon 
ou  radius.  16 , l’os  du  coude , ou  le  cubitus.  27,  le 
carpe.  tS  , le  métacarpe.  29  , les  doigts  qui  font 
compofés  chacun  de  trois  os  nommés  phalanges. 
30, 3 r , 32 , les  os  innommes , ou  les  os  des  han- 
ches. 30,  l’os  ilcum.  31,  l’os  pubis.  32,  l’os  if- 
chiura.  33,  le  trou  ovalaire.  34,  le  fémur.  «,  là 
tête.  ^ , fon  col.  A , le  grand  trochanter.  « , Je  petit 
trochanter,  n , le  condyle  interne,  x , le  condylc  ex- 
terne. 5 î , la  rotule.  3 6,  le  tibia,  -y , le  condylc  ex- 
terne. i^Klc  condylc  interne,  m,  l’empreinte  liga- 
menteufc  où  s’attache  le  ligament  de  la  rotule.  a>y 
la  cheville  ou  la  malléole  interne.  37  > le  perone. 
w,  la  malléole  externe.  5g,Jctarfe.  +,raftragal. 
©]r|z,le  naviculaire.  yj-f , les  trois  os  cunéiformes. 
39 , le  métatarfe.  40 , les  doigts  qui  font  compofe» 
chacun  de  trois  os  nomiBCS  phalanges. 

A 


2 ANATOMIE. 


PLANCHE  P'*,  n».  i. 

l^a  tète  du  fqutUttt  •vue  dans  fa  partie  inférieure  , avec 
quelques  Jœtus. 

Fig.  1.  ARBiialIML,  l’occipital.  A , le  trou  occi- 
pital. B , B,  les  condyles  de  cct  os.  a,  a,  les  trous 
condyloïdiens  poftéricurs.  M , l’épine.  1,1,  les 
lignes  demi  - circulaires  inferieures  qui  s’oblervent 
à côté  de  l’épine  externe.  L , la  tubérolîté  occipi- 
tale externe.  N N , la  future  lambdoïde.  a , i , 
le  pariétal.  CDEGcdefg$,i,  l’os  tem- 
poral. C , rapophyfe  maftoïde.  D , l’apophyft 
ftyloïde.  E,  l’apophyle  zygomatique.  G,  l’apo- 
phyfe  trarTverlê.  c,  la  rainure  malfoïdienne , 
dans  laquelle  s’attache  le  digaflrique.  d,  le  conduit 
de  la  carotide,  e , re.xtréiTiité  du  rocher,  f,  la  folfe 
articulaire,  g , le  trou  auditif  externe.  3 > 3 , une 
partie  de  la  folié  temporale.  O O , la  future  zygo- 
matique. F P y , l’os  de  la  pomette.  F , l’apophyfe 
zygomatique  de  cet  os , qui , avec  celle  de  l’os  des 
tempes  E»  forme  l’arcade  zigomatique.  P,  future 
formée  par  l’articulation  de  l’os  de  la  pometie  avec 
l’os  maxillaire,  y , une  partie  de  la  folle  zygomati- 
que. AHIKVX4,  l’os  fphénoïde.  H , I , K , 
les  apophyfes  ptérigoïdes.  V,  les  grandes  ailes. 
H , l’aile  externe  de  l’apophyle  ptérigoïde.  I , l’aîle 
interne,  K , le  petit  crochet  qui  s’oblervc  à l’extré- 
mitc  de  l’aîlc  interne,  h , la  folle  ptérigoïdienne. 
4,  le  trou  oval.  V,  la  fente  fpheno*  maxillaire. 
QKS  i i I77  y le  palais , ou  les  folles  palatines. 
77,  les  os  du  palais,  /i,  les  os  maxillaires.  RR, 
articulation  de  ces  os  avec  les  os  du  palais.  S,  arti- 
culation des  os  du  palais  entre  eux.  Q,  articula- 
tion des  os  maxillaires  entre  eux.  i i,  les  trous 
palatins,  ou  trous  guftacife  poftérieurs.  K , le  trou 
incilîf,  ou  trou  guftatit  antérieur.  8 , la  partie  pof- 
téricurc  des  cornets  inférieurs  du  nez.  5» , la  partie 
poftcrieurc  des  cornets  inférieurs  de  l’os  ethmoïde. 

10,  l’os  vomer.  T,  articulation  de  cet  os  avec  l’os 
fphénoïde.  m , articulation  de  cet  os  avec  les  os  du 
palais.  Il,  iz,  13 , 14,  13 , 1 d»  17 , i8,  les  dents. 

1 1 , II,  13 , 14,  1 3 , les  dents  molaires,  id,  la  ca- 
nine. 17  d’ 18,  les  deux  incifives. 

•LcsFég.  5.4. 3.  repréfentent  des  fquclcttes  de  fœtus  de 
différens  âges. 

PLANCHE  IL 

Le  fquelette  vu  de  coté. 

Fig.  i.d  AB,  le  coronal.  B,  la  (iitLirc  coronale.  A,  la  tu- 
berofté  furcilicre.  æ,  le  trou  furcilier.  C,  le  parié- 
tal. D , l’empreinte  mufculaire  du  temporal.  E,  la 
future  écailleufc.  F,  la  portion  ccaillcufc  de  l'os  des 
tempes.  G,  l’occipital.  H,  le  trou  maftoïdien  po- 
ftérieur.  I , l’apophyfe maftoïde.  K,  le  trou  auditif 
externe.  L,  l’apophyfc  zygomatique  de  l'os  des  tem- 
pes. M,  l'apophyfe  zygomatique  de  l’os  de  la  po- 
mette. L M,  l’arcade  zygomatique.  N,  l’os  de  la  po- 
mette. O,  l’apophyfe  orbitaire  de  l’os  de  la  pomette. 
Pc,  la  foflè  temporale.  R,  l’orbicc.  S,  l’apophyfe  mon- 
tante de  l’os  maxillaire.  T,  les  os  du  nez.  VJa  tolTe 
maxillaire.  S V,  l’os  maxillaire.  X,  Iccondylc  de  la 
mâchoire  inférieure.  Y,  l’apophyfe  coronoïde.  Z , 
Je  trou  mentonicr.  b , l’entrée  des  folles  nazalcs.  c, 
le  métacarpe,  d , les  doigts,  e , le  fécond  rang  des 
os  du  carpe,  f , le  premier  rang  des  os  du  carpe. 
gy  le  cubitus,  h,  le  radius.  /,  la  tete  du  radius,  b, 
l’olécrane,  lÿ  l’apophyfe  coronoïde  du  cubitus,  m, 
le  condylc  externe  de  l’humcrus.  n,  fon  condyle 
interne.  0,  la  marque  de  l’endroit  où  la  têtederhu- 
merus  cfl  féparéc  de  cct  os  dans  le  fœtus./? , la  tête 
de  l’humerus.  ÿ rst  uxyq,  l’omoplattc,  q,  la 
folle  fous  épineufe.  r,  la  folfe  fur-épineufe.  s,  l’acro- 
mion.  t,  l'apophyfe  coracoïde,  u,  l’angle  pofté- 
ticur  fupérieur.  xs,  répinederomoplatcc._7’,l’an- 
glcpoftéricur inférieur. {,1e  coldel’omoplatte.  i, 
la  clavicule,  z,  3 , 4 , 3 , d,  7,  les  différentes  pièces 
du  ftemum  dans  les  jeunes  fujets.  8,  9,  les  deux  dont 
le  cartilage  xiphoïJc  cft  quelquefois  compofé.  10, 


ii,iz,i3,  14,13^,  i5?cii,les  cartilages  des 
côtes,  c e,  endroit  où  ces  cartilages  font  unis  avec 
les  côtes.  zz,Z5  53  > les  côtes.  34,  la  première 
vertebre  du  cou.  3 3 , 3 <î  & 3 7,  les  vertèbres  du  cou. 
38,  une  apophyfeépineufc.  39,  les  apophyfes  tranf- 
verfes.  40 , intervalle  entre  deux  vertébrés  pour  le 
pallage  des  nerfs.  41,  41,  les  cinq  vertèbres 

lombaires.  4Z , les  os  des  des.  43 , une  partie  de  l’os 
facnim.  44,  le  coccyx.  43 , le  fémur.  ^6,  l’os  if- 
clîion.  47,  l’os  pubis.  48,  la  tctc  du  fémur.  49, 
fon  cou.  30,  le  grand  trochanter,  31,  Je  condylc 
externe  du  fémur.  3Z,  le  condylc  interne. -J-,  la  ro- 
tule. 3 3 » 14  > le  tibia.  34 , la  tuberofité  où  s’at- 
tache le  ligament  de^la  rotule.  33,  la  malléole  in- 
terne, 36,  le  péroné.  37,1a  malléole  externe.  38, 
l’aftragal.  39 , le  calcanéum.  60,  le  cuboïde.  tfi,lc 
naviculairc.  61 , le  moyen  cunéïforme.  63,  Je  petit 
cunéïforme.  64,  le  grand  cunéiforme.  6 5,  le  mé- 
tacarpe. 66y  les  doigts. 

PLANCHE  I 1.  n°.  1. 

La  bafe  du  crâne  ^ autres  détails. 

Fig.  X.  ab  cc,  le  coronal.  a y l’épine  du  coronal  coupée. 
b,  les  lînus  frontaux,  c , c , les  folfes  antérieures  de  la 
bafe  du  crâne.  </,  rapophyfe  crifta  galli.  e,  la 

la  lame  cribreufe  de  l’os  ethmoïde.  g,  A,  /,  k , 

I,  m,  n,  Oy  Vos  fphénoïde.  g,  la  folle  pituitaire. 

hy  k,  les  petites  ailes  de  l’os  fphénoïde.  i , les  apophy- 
fes  clynoïdes  antérieures.  / ,/,Jes  apophyfes cly- 
noïdes  poftéricures.  m , la  fente  fphcnoïdale.  n , le 
trou  ovale.  0,  le  trou  épineux.  , n,  0,  les  gran- 
des atIcs./>  y,  le  rocher,  p,  le  trou  déchiré  moyen. 
q y l’angle  fupérieur  du  rocher,  m , « , 0 , ^ , les 

folTes  moyennes  de  la  bafe  du  crâne,  r,  le  trou  au- 
ditif. s y le  trou  déchiré  poftérieur.  r,r,  r,  le  lîllon 
à recevoir  les  finus  latéraux,  u,  la  fin  du  finus  lon- 
gitudinal, w,  le  grand  trou  occipital.  s y tyU,  les 
folles  poRérieures  inférieures  de  la  bafe  du  crâne. 

3.  Les  dents  dans  leur  entier,  i,  2 , les  incifives.  3 , les 

canines.  4,  3 , 6^,7,  8,  les  molaires,  g,  g,  g, le 
collet  de  la  dent.  10,  10,  la  couronne  de  la  dent. 

4.  de  Clopton  Havers.  A A A A,  la  partie  antérieure 

du  genou,  féparéc  des  autres,  a,  a,  a, les  grandes 
glandes  muqueufes.  b,bybyby  la  membrane  cap- 
fulaire.  c,  la  rotule. 

3.  du  même.  Un  petit  fac  de  moelle  gui  cfl:  compoféc 
de  petites  véficulcs. 

6.  du  même.  Glande  muqueiifc  tirée  du  finus  de  la  par* 
tie  inférieure  de  l’humcrus. 

PLANCHE  III. 

Le  fquelette  vù.  par-derriere. 

I,  I,  les  pariétaux.  Z,  la  future  fagittale,  3,6,lctcmpc- 
ral.  3 , la  fofîc  temporale,  d,  la  fofic  zygomatique. 
4,  4,  la  future  lambdoïde.  3 , l’occipital.  7,  l’arca- 
dc  zygomatique.  8 , 9,  10,  la  mâchoire  inferieure. 
8 , foD  condyle.  9,  l’apophyfe  coronoïde.  10,  l’angle 
de  la  mâchoire  inférieure.  4,  la  tubérofité  occipitale. 

II,  II,  1 1 &:  iz , les  fept  vertèbres  du  cou.  13,14, 
&c.  14,  les  douze  vertèbres  du  dos.  Z3  & 29,  les 
cinq  vertébrés  des  lombes.  30,30,  é'c.  les  apophy^ 
fes  tranfvcrfes.  3 1,  3 1 , les  apophyfes  épineufes.  3 2, 
l’articulation  des  apophyfes  tranfverfes  des  verté- 
brés du  dos  avec  les  côtes.  3 3,  34,  l’angle  des  côtci» 

3 3, 3 £j  & 39,  l’omoplatte.  3 3 , la  foflè  fous-épineu- 
fc.  36  & 37,  l’épine  de  l’omoplacte.  56,  l’apophyfe 
acromion.  38,  la  fofic  fur-épineufe.  39 , l’angle  an- 
térieur de  J’omoplatte , qui  reçoit  dans  la  caviic 
gleno'ïde  la  tctc  de  l’humerus.  40 , la  tête  de  l’hu- 
merus.  41,  empreinte  mufculaire  où  le  deltoïde 
s’attache,  41,  le  condylc  interne.  43 , la  partie  de 
cet  os  reçue  dans  la  partie  fupcricure  du  cubitus. 
44,  petite  follccce  poftérieure,  qui  reçoit  l’extré- 
mité de  l’olecrâne.  43,  la  première  venebre  de  l’os 
facrum.46,  Iccoccix.  48,  49,  30,  31,  32 , 3 3, l’os 
des  iles.  48  , 30,  3 z , la  crête.  49  , l’écbancrure 
feiatique.  50,  l’épine  poftcriciirc  f'upérieure.  31, 
l’épine  poftérieure  inférieure.  32  , l’épine  antérieiu-c 
rupérieure.  33,  repioe  anterieure  inférieure.  34,  la 
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tubcvoficc  de  l’ircKion.  îfjla  tête  du  fémur.  ^6,  le 
grand  trochanter.  ^7,  le  petit  trochanter,  f 8 Sc  çy, 
la  ligne  âpre.  Go , le  condylc  externe.  <5i,  le  condyle 
interne.  61 , le  cartilage  intermediaire  de  l’articu- 
lation. 65,  64, 6(5,  £7,  le  tibia.  63,  le  condyle  ex- 
terne. 64,  le  condyle  interne,  67,  la  malléole  in- 
terne. df  & ûS , le  péroné,  dû  , la  malléole  externe. 
6ç),  l’artragal.  70,  le  calcanéum.  71,  le  cuboïde. 
7i , le  petit  cunéiforme.  73,  le  moyen  cunéiforme. 
74,  le  métatarfe.  7^ , les  doigts  ou  orteils.  76,  le 
feaphoïde.  77,  le  grand  os  cunéiforme. 

PLANCHE  I I I.  n°.  2. 

Vos  pariécaL  fous  diffe'rens  écats. 

2-  > 5 J 4>  î ) <>  > 7 ^ S-  DifFérens  degrés  d’oflîfica- 
lion  de  l’os  pariétal , par  où  l’on  voit  comment  les 
intervalles  entre  les  fibres  oireufcs  fe  font  remplis 
par  degrés. 

PLANCHE  IV. 

Vecorche  vû  de  face  d'après  Alblnus. 

Cf  a,  les  mufcles  frontaux.  A , une  partie  de  l’apone- 
vrofe  qui  recouvre  le  mulcle  temporal,  c,  le  inuf- 
cle  fupéricur  de  l’oreille,  d,  le  mufcle  anterieur 
de  Toreille.  e?,  l’orbiculaire  des  paupières,  y,  le 
tendon  de  ce  mufcle.  g y le  mufcle  furcilier.  h h, 
les  pyramidaux  du  nez.  i , l’oblique  delcendant  du 
nez.  ky  une  partie  du  myrtiforme.  I l,  le  grand  in- 
cifif.  le  petit  zygomatique,  n,  le  grand  zygo- 
matique. O , le  canin,  p p,\e  maflèter.  (j , le  trian- 
gulaire de  la  lèvre  inferieure,  r,  le  quatre  de  la  lè- 
vre inférieure,  ff,  l'orbiculairc  des  levres.  «u,  le 
pcauffier.  xx  fe  ftemo-maftoïdien.jT',  leclyno- 
maftoïdien.  le  fterno-hyoïdien.  A , le  fterno- 
thyroïdien.  B , la  trachéc-artete.  C D , le  trapeze. 
E,  le  deltoïde.  F,  le  grand  peétoral.  GH  IN,  le 
.biceps.  G,  la  courte  tête.  N,  la  longue.  H,  fon 
aponévrolè  coupée.  I,  fon  tendon.  K,  le  long  cx- 
senfeur.  L , le  court  extenfeur.  M M , le  brachial  in- 
terne. O , le  cotaco  brachial.  P,  le  long  fupinaceur. 
Q,  le  rond  pionateur.  R,  le  radial  interne.  S,  le 
long  palmaire.  T,  l’aponévrofe  palmaire.  W,  le 
fublime.  X,  lefléchilleuc  du  pouce.  Y,  les  exten- 
feurs  du  pouce,  i , le  thenar.  1,  le  court  palmaire. 
5 J l’hypothenar.  4,  les  ligamens  qui  retiennent  les 
tendons  des  fléchillêurs  des  doigts.  3 , le  tendon 
du  fublime.  <5,  le  profond  ou  le  perforant.  7,  le 
mefothenat.  8, 8,  le  radial  externe,  y,  9,  Je  long  ex- 
tenlcur  du  pouce.  10,  le  court,  ii,  l’extcnfeur  des 
doigts.  12,  l’addudfceur  du  pouce.  13,  le  mufcle 
adduéfeur  du  doigt  index.  14,  l’interoflèiix  du 
doigt  index,  1 3 , le  ligament  annulaire  externe.  ©, 
le  grand  dorfal.  16, 1 i <5,  les  digitations  du  grand 
dentelé.  17, 17,  le  mufcle  droit  du  bas  ventre,  qui 
paroît  à-travers  i’aponévrofe  du  grand  oblique.  1 8, 
iS,  le  grand  oblique.  19,  le  ligament  dcFallope. 
4,  l’anncaii.  20,  le  tefticule  dans  les  enveloppes 
fur  lefquclles  le  mufcle  cremafter  s’étend.  1 1 , l’a- 
ponevrofe  du  fafeia  lata.  21,  le  fafeia  lata.23  j 
couturier.  24,  l’iliaque.  25,1e  pfoas.  26 , le  pcéti- 
née.  27,  le  triceps  fupérieiir.  18,  le  grêle  interne. 
29 , le  droit  antérieur.  A , le  triceps  inferieur.  30, 
le  vafte  externe.  3 1 , le  vafte  interne.  3 2 , Je  tendon 
du  couturier.  3 3 , le  tendon  du  grêle  interne.  34, 
le  cartilage  inierarticiilaire.  3 ç , le  ligament  de  la 
rotule.  16,  le  jambier  antérieur.  37,  rcxtenlcur 
commun.  3S , le  fléchiUciir  des  doigts.  39,  le  flé- 
chilTeur  du  pouce.  40,  Je  i.ambicr  polléricur.  41, 
Jigamcnrqui  retient  les  fléchillêurs  du  pié.  42,  les 
jumeaux.  43 , le  folairc.  44,45,  les  ligamens  qui 
retiennent  les  extenfeurs  du  pié  & des  doigts.  46, 
le  court  extenfeur  des  doigts.  47,  le  thenar. 

PLANCHE  IV.  n°.  1. 

Mains  & pies  dijfèqués. 

Tig.  2.  A , ligament  tranfvcrfal  du  carpe.  <2,  partie  de  ce 
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ligame^nt  attaclice  à l’os  pyfiforme.  h , la  partie 
attachée  à l’os  naviciilairc.  B , canal  par  lequel  pallè 
le  tendon  du  radial  interne.  C , abduâeur  du  petit 
doigt,  d , fon  origine  de  l’os  pylîfonnc.  e , fan  at- 
tache au  ligament  dn  carpe.  D , le  court  fléchilfeur 
du  petit  doigt,  y,  fon  origine  ou  ligament  du 
carpe,  g , le  tendon  qui  lui  eft  commun  avec 
rabdudeur  du  petit  doigt.  E E , abduêleur  de 
l’os  du  métacarpe  du  petit  doigt  qui  eft  ici  re- 
couvert par  le  court  fléchilfeur  D , &■  par  l’ab- 
duétcur  C.  F , le  court  abduétcur  du  pouce,  h , 
fon  origine  du  ligament  du  carpe,  i,  partie  de 
l’extrémité  du  tendon  inférée  au  premier  os  du 
pouce,  k,  portion  tendineufe  qui  s’unit  aux  exten- 
feurs & au  coiUT  fléchilfeur  du  pouce.  G , J’oppo- 
fant  du  pouce.  H,  le  tendon  du  court  extenleuc 
coupé.  I,  tendon  commun  des  extenfeurs  du  pou- 
ce, qui  s’étendent  jufqii’au  dernier  os  du  pouce. 
KL,  le  court  fléchiflèur  du  pouce.  Km,  fa.  pre- 
mière queue.  Ln,  fa  fécondé  queue,  l,  fa  troi- 
fteme  queue,  l , partie  qui  naît  du  ligament  du 
carpe,  m , extrémité  tendineufe  de  la  première 
queue  qui  s'infere  au  premier  os  du  pouce  : c’eft 
une  partie  de  celui  qui  s’infere  à l’os  féfamoïde  qui 
Ce  trouve  au-deflbus  de  cette  extrémité  tendineufe. 
no,  extrémité  tendineufe  de  la  derniere  portion. 
n,  la  partie  inférée  à l’os  féfamoïde.  0,  la  partie 
qui  s’infere  au  premier  os  du  pouce.  M , abduéteur 
du  pouce  couvert  en  partie  par  le  court  fléchiflèur 
L , en  partie  par  rinterolfeux  pofterieur  Q du  doigt 
du  milieu,  p,  une  partie  de  la  portion  qui  vient 
de  l’os  du  mét.icarpe,  qui  foûtient  le  doigt  du  mi- 
lieu. Q,  l’intcroflèux  poftéricur  du  doigt  du  mi- 
lieu , couvert  par  l’interoflèux  P & le  fléchiflèur  L. 
r,  fon  tendon  par  lequel  il  s’unit  au  tendon  de 
rextenfeur  commun  des  doigts.  R , rinterofleux 
antérieur  du  doigt  du  milieu  couvert  par  l’adduc- 
teur M.  S , l’interoflcux  pofterieur  du  doigt  index 
couvert  par  l’abduéteur  M.  s,  Ion  tendon  par  le- 
quel il  s’infere  au  troiflemc  os , après  s’être  uni  au 
tendon  de  l’extenfcur  commun  du  doigt  index. 
T , l’interoflèux  antérieur  de  l’index  couvert  par 
l’abduâeur  M &:  l’abdutlcur  n.  V,  abduélcur  de 
l’index  couvert  par  l’adduéleur  M.  r,  l’extrémité  de 
fon  tendon  , par  laquelle  u il  s’infère  au  premier  os 
du  doigt  index.  W,  le  tendon  du  premier  vetmi- 
eukire , qui  s’unit  avec  le  tendon  commun  des  ex- 
tenfeurs de  l’index , ôc  dc-Ià  s’infere  au  troiflemc  os. 
X,  tendon  du  fécond  vermiculairc  coupé  , lequel 
s’unit  au  tendon  de  l’interolfeux  R,  avec  lequel  il 
formcY  le  tendon  commun  qui  ferend  au  troiflemc 
os , après  s'être  uni  avec  le  tendon  de  rextenfeur 
commun.  Z , tendon  du  troiflemc  vermiculairc 
coupé,  lequel  s’unit  au  tendon  de  l’interoftèux  p, 
d’où  r.  Je  tendon  cornn>jn,  s’unifiant  avec  le  ten- 
don de  rextenfeur  commun  , va  s’inférer  au  troi- 
flatic  os.  A,  tendon  du  quatrième  vermiculairc 
coupé,  lequel  s’unit  au  tendon  de  l’intcroflètix  N, 
d’où  0 , le  tendon  commun  , s’unifiant  avec  le  ten- 
don de  l’extcnfèur  propre  du  petit  doigt , va  s’in- 
férer enfuite  au  troifieme  os.  A , ligament  par  le- 
quel Je  tendon  des  flcchiflcurs,  c’eft-à-dire  Je  fu- 
blime & le  profond  , font  couverts,  a a a a , fon 
attache  à chaque  bord  du  premier  os.  2 S , tendon 
du  profond  coupé  au  commencement  de  chaque 
doigt , où  il  eft  au-deflous  du  tendon  du  fublime. 

& k>,  certaine  marque  de  diviflon.  y , l’extrémité 
du  tendon  inférée  au  troiflemc  os.  n , le  tendon 
du  fublime , coupé  &c  couvert  par  le  ligament. 
A S # , les  deux  portions  dans  Icfquelles  le  fublime 
fè  divifè , couvertes  par  les  ligamens  A & , le 

ligament  par  lequel  le  tendon  du  profond  ^ l’ex- 
trémicc  du  tendon  du  fublime  eft  couverte  jufqu’à 
la  partie  moyenne  du  fécond  doigt.  J' , J',  ligament 
attache  au  bord  de  chaque  os. 

Fig.  3.  de  Courcglles.  A i ai,  la  grande  aponévrofedeJa 
plante  du  pié.  A,  i, fon  principe.  A,  2, 3,  4,fcs  limi- 
tes autour  de  la  plante  du  pié.  A,  5,  6, 7,  8, 9,  i o,  1 1 , 
fes  diviflons  en  portions.  B i 2 3 , petite  aponevrofe 
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de  la  plaïiie  du  pic.  B,  i , fcfn  commcnccjTenc.  B,  5, 
fon  extrémité.  C,  i,  i,  5,4,  les  trous  pour  le  pafTige 
des  vailfeaux.  D,  queue  de  la  grande  aponévrolc. 

E,  fibres  tendineufes  courbes.  F,  le  tendon' d'A- 
chille. G , le  commencement  de  Tabdudeur  du  plus 
petit  doigt  du  pié.  H,  fibres  de  la  petite  aponévro- 
fe,  qui  recouvrent  le  tubercule  de  i’os  du  métatar- 
fe  ou  cinquième  doigt.  I , l’abdutîlcur  du  pouce 
couvert  en  grande  partie  par  la  grande  àponévrofe. 

K , le  ligament  latéral  interne.  L , les  vaidèaux  qui 
•pafient  par  ce  ligament.  M , le  tendon  du  long  flé- 
chifl'eur  des  doigts.  N , le  tendon  du  jambier  pofté- 
rieur.  O,  le  tendon  du  jambier  antérieur.  P,  l’aftra- 
gal.  Q , lambeau  de  la  peau.  R,  élévations  grailTeu- 
fes  qui  recouvrent  les  extrémités  de  la  grande  apo- 
nevrofe.  S,  i , 1 , j , 4 , f , le  pouce  Sc  les  doigts.  T, 
une  partie  du  court  fiéchillcur  du  pouce. 

La  Jigtire  du  bas  de  la  Planche  ejî  la  fécondé  delà  Plan- 
'cheV. fuivanc  le  texte  de  l'Encyclvpèdie , a L'article  Ana- 
tomie, Tomel. 

A,  l’interofleux  antérieur  du  petit  doigt,  ab,  fon  ori- 
gine de  l’os  du  métacarpe  du  petit  doigt.  B,  J’in- 
tcroll'eux  pofterieur  du  doigt  annulaire  couvert 
en  partie  par  l’interofTcux  A.  de,  fon  origine  de 
l’os  du  métacarpe  du  doigt  annulaire,  f,  tendon 
par  lequel  il  s’unit  avec  le  tendon  de  l’cxtenfeur 
commun,  &:  va  s’inférer  au  troificme  os.  CD, 
l’intcrolTeux  pofterieur  du  doigt  du  milieu.  C, 
portion  de  ce  mulcle  qui  vient  de  l’os  du  métacarpe 
du  doigt  annulaire.  De,  autre  portion  qui  vient 
de  celui  du  doigt  du  milieu,  g h , (on  origine  de  l’os 
mitoyen  du  métacarpe,  i,  tendon  par  lequel  il  s’u- 
nit avec  le  tendon  de  l’extenlcur  commun,  & va 
s’inférer  au  troifiemc  os.  EF,  l’intcrollcux  anté- 
rieur du  doigt  du  milieu.  E , une  partie  qui  fort  de 
l’os  du  métacarpedu  doigt  du  milieu,  k l,  fon  ori- 
gine. F,  partie  qui  provient  de  l’os  du  métacai-pc 
du  doigt  index,  n,  fon  extrémité  tendineulc.  G, 
interollcux  antérieur  de  l’index,  no,  fon  origine 
de  l’os  du  métacarpe  du  doigt  index,  p , fon  extré- 
mité tendineufe  inférée  au  premier  os  du  mé- 
tacarpe. H,  tendon  du  fécond  vcrmiculaire  coupé, 
lequel  s’unit  au  tendon  de  l’intcroficux  E F,  avec 
lequel  il  forme  le  tendon  commun , qui  s’unit  au 
tendon  de  l’cxtenfcur  propre  du  petit  doigt,  va 
s’inférer  au  troifiemc  os.  M , tendon  du  fiiblime 
coupé,  r,  quelques  marques  de  divifion.  N O , les 
deux  portions  dans  Icfquellcs  le  tendon  du  fublimc 
fc  fend.  P,  une  partie  qui  s’en  détache,  & par  la- 
quelle ils  font  unis.  Q R , extrémités  des  queues  au- 
delà  de  cette  partie  par  laquelle  elles  font  unies. 
SS,  partie  par  laquelle  elles  touchent  le  tendon 
du  profond  qui  eft  à côté,  tu,  l’extrémité  de  ces 
queues  inférées  au  fécond  os.  1 , l’os  pififorme.  z, 
le  cuboïde.  5 , une  partie  de  l’os  cubo'ïde  , articu- 
lée avec  le  radius , iSc  recouverte  d’un  cartilage.  4 , 
fon  bord  recouvert  d’im  cartilage,  y,  l’os  lunaire. 

6,  fon  bord  recouvert  d’un  cartilage.  7,  là  face  ar- 
ticulée avec  le  radius,  & recouverte  d’un  cartilage. 

8,  l’os  naviculairc.  9 , fon  bord  recouvert  d’un 
cartilage.  10,  fon  extrémité  articulée  avec  le  ra- 
dius , & recouvert  d’un  cartilage.  1 1,  fon  bord  re- 
couvert d’un  cartilage,  iz,  le  trapeze.  13  , fon  bord 
revêtu  d’un  cartilage.  14, fon  finiispar  lequel  palTe 
le  tendon  du  radial  externe.  1^,  16,  fes  bords  re- 
vêtus de  cartilages.  17,  le  trapézoïde.  tS  ,.19  , fes 
bords  revêtus  de  cartilages.  10  , le  grand,  z i , (à 
tête  revêtue  d’une  croûte  cartilagineufe.  zz,  Ibn 
bord  revêtu  de  cartilages.  13 , l’os  cunéiforme.  Z4, 
fon  bord  revêtu  de  cartilages,  zj , l’apophylc  onci- 
forme.  z<î,  i6,  là  face  revêtue  d’un  cartilage,  & 
articuléeavcc  le  cuboïde  & le  lunaire,  zy,  fon  bord 
revêtu  d’un  cartilage.  zS  , l’os  du  métacarpe  du 
petit  doigt.  Z9,  50,  fes  bords  revêtus  de  cartilages. 

3 1,  fa  tête  intérieure  revêtue  de  cartilages.  3 z , pe- 
tit os  fefamïde  qui  fc  trouve  quelquefois.  53,  l’os 
du  métacarpe  du  doigt  annulaire.  34,3^,  3 (î , fes 
bords  revêtus  de  cartilages.  37 , Ùl  tête  inférieure 
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revêtue  de  cartilages.  38,  38,  l’os  du  métacat^k 
du  doigt  du  milieu.  3 9 , 40 , 4 1 , (es  bords  revêtus 
de  cartilages.  4Z , là  tête  intérieure  revêtue  de 
cartilages.  43,  l’os  du  métacarpe  de  l’index.  44, 
4j , fes  bords  revêtus  de  cartilages.  ^tS , Ion  ex- 
ttemité  inferieure  revetutf  de  cartilages.  47,  l’os 
fefamoïde  qui  s’obfcrvc  dans  quelques  fujets. 
4S,  48,  les  fécondes  phalanges.  49  , 49  , leurs 
bords  revêtus  de  cartilages,  yo,  p,  Ô-c.  leurs  émi- 
nences inégales.  ^ i , &c.  leurs  extrémités  inférieu- 
res revêtues  de  cartilages  & articulées  avec  les  fé- 
condes phalanges.  3Z  , , les  fécondés  phalanges. 

^3 , {ÿ-c.  leurs  bords  revêtus  de  cartilages.  ^4,54» 
leurs  éminences  inégales,  j 3 , leurs  extrémités  in- 
férieures articulées  avec  la  troifiemc  phalange , Sc 
revêtue  de  cartilages,  &c.  les  troifiemes 

_ phalanges.  ^7,  leurs  bords  revêtus  de  cartilages. 

leurs  éminences  inégales.  39,  leurs  extré- 
mités inférieures  inégales  en-dedans.  60 , l’os  du 
métacarpe  du  pouce.  â‘i,fon  bord  revêtu  de  carti- 
lages. 6z,^63,  une  partie  de  fon  extrémité  infé- 
rieure revêtue  de  cartilages  dillingués  en  deux  fa- 
ces qui  reçoivent  les  os  Icfamoïdcs.  6^,6^,  les  os 
fefamoïdes.  66,  le  premier  os  du  pouce.  67,  fon 
bord  revêtu  de  cartilages.  68 , une  partie  de  l’cx- 
tréraité  inférieure  de  ce  même  os  revêtue  de  carti- 
lages, & articulée  avec  le  dernier  os.  69,  Je  der- 
nier os  du  pouce.  70,  fon  bord  revêtu  de  cartila- 
ges. 71 , fon  extrémité  inégale.  71 , l’os  fclàmoïde 
qui  s’obfervc  r.nrement. 

PLANCHE  V. 

Vecorchè  vu  par  le  dos , d'après  Albimts. 

a a, les  mufclcs  occipitaux,  c,  le  rclcveur  de  l’oreille. 
d,  le  frontal,  e,  une  partie  de  l’aponevrofe  qui  re- 
couvre le  temporal,  f,  l’orbiculaire  des  paupières. 
F,  le  mulcle  antérieur  de  l’oreille,  g,  le  zygoma- 
tique. h , le  malleter.  i,  le  ftcrnomalloïdicn.  le 
fplcnius.  1 11,1e  trapèze,  m,  le  petit  complexus. 
nn,\e  deltoïde.  0,  le  foiis-cpincux.  yp, portion  du 
rhomboïde,  q,  le  petit  rond.  r,Icgrandiond.  j,lc 
long  extenfciir.  tt,  le  court  extenfeur.  it,  le  brachial 
interne,  x,  le  brachial  externe,  j',  le  longfupinateur. 
fl',  les  radiaux  externes,  i jl’anconéc.  z , 3,rcxten- 
feur  commun  des  doigts.  4,4,1e  long  extenfeur  du 
pouce.  ^ , le  court  extenfeur.  6,1c  cubital  interne. 
7,  l’extcnfcur  du  petit  doigt.  8 , le  cubital  externe. 
9,  le  ligament  annulaire  externe.  io,ltgamcntparti- 
ciilicr  qui  retient  le  tendon  de  l’cxtenfcur  du  petit 
doigt.  1 1 , le  tendon  de  l’cxtcnfciir  commun,  iz, 
les  tendons  des  interollcux.  -F,  l'union  des  tendons 
des  extenfeurs.  13 , le  grand  dorlàl.  14  , le  grand 
oblique  du  bas-ventre,  i y , le  moyen  fcflîcr  recou- 
vert de  l’aponevrofe  du  fafeia  lata.  16,  le  grand 
fclîîer.  17 , le  vafte  externe  recouvert  du  fiifcia  lata. 
18  , 19,1c  biceps.  1 8 , la  longue  tête.  i9,lacourtc. 
zo,  zz , le  demi-membraneux,  zi  , le  demi-ner- 
veux. Z3  , le  triceps  inférieur.  Z4,  le  grêle  interne, 
iç , le  vafte  interne.  z6,  le  plantaire.  17,  les  deux 
jumeaux.  z8 , le  folaire.  29 , Je  long  ftcchiircur  du 
pouce.  30,  le  court  péronier.  31 , Je  péronier  an- 
térieur. 32,  ligament  qui  retient  les  tendons  de 
rextcnlcur  des  doigts.  33,  ligamcns  qui  retiennent 
les  tendons  des  péroniers.  34 , le  grand  parathenar, 
ou  l’abduéteur  du  petit  doigt. 

PLANCHE  VI. 

Mufcles  des  pies  & des  mains  , tT après  Albiaus  ^ 
Courcelles, 

Vig.  I.  F,  l’abduélcur  de  l’index,  a.  Ion  origine  de  l’os 
du  métacarpe  du  pouce.  A,  rintcrolfeux  anterieur 
du  doigt  index  couvert  en  partie  par  l’abduélcur  F. 
^ 7 , fon  origine  de  l’os  du  métacarpe  du  doigt  index. 
© A , rinterollcux  aniéricur  du  doigt  du  milieu. 
© , là  tête  qui  vient  de  l’os  du  mcracarpc  du  doigt 
index.  fon  origine  de  l’os  du  métacarpe  du 
doigt  index.  A , portion  inférée  à i'os  du  métacarpe 
du  doigt  du  milieu,  i f fon  origine  de  l’os  du  méta- 
carpe 
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carpe  du  doigt  du  milieu.  E , ruhioii  des  tetes  de  ce 
mufcle.  I , extrcmicé  commune  charnue.  X,  Je  ten- 
don dans  lequel  il  fe  termine.  2 n , l’interoireux 
pofterieur  du  doigt  du  milieu.  2,  fâ  tête  qui  vient 
de  r os  du  métacarpe  du  doigt  du  milieu,  x m » Ton 
origine  de  l’os  du  métacarpe  du  doigt  du  milieu,  n , 
fa  tete  qui  vient  de  l’os  du  métacarpe  du  doigt  annu- 
laire. -jjfôn  origine  de  cet  os  du  métacarpe,  o , 
union  des  têtes,  it , extrémité  commune  charnue, 
î,  tendon  qui  s unit  au  tendon  de  l’cxtenJcur  com- 
mun, de  s iiilère  au  troifieine  os.  2 4> , rintcroireux 
pofterieur  du  doigt  annulaire.  2 , fa  tête  qui  vient 
de  los  du  métacarpe  du  doigt  annulaire.  S ç.  Ton 
origine  de  l’os  du  métacarpe  du  doigt  annulaire. 

tête  qui  vient  de  l’os  du  métacarpe  du  doigt  au- 
riculaire. T U,  fon  origine  de  cet  os  du  métacarpe, 
ç,  union  des  deux  têtes,  x,  extrémité  commune 
charnue,  i , fon  tendon.  4,  abducteur  de  l’os  du 
métacarpe  du  quatrième  doigt , lequel  s’iniere  à cct 
■os  & e(t recouvert  parrabduéleiir  du  petit  doigt  n. 
SI,  abduétcur  du  petit  doigt  de  la  main.  extré- 
mité tendinculè  qui  s’unit  au  tendon  de  l’extcnfcitr 
propre  du  petit  doigt,  a,  rinterofl'eux  antérieur  du 
petit  doigt,  couvert  par  l’interofleux  2 *.  é,  fon 
tendon  qui  s’unit  au  tendon  du  quatrième  vermicu- 
laire.  c,  l’intcroncux  antérieur  du  doigt  annulaire, 
couvert  par  rintcroflèux  2 n.  d,  fon  tendon  qui 
s unit  a celui  du  troi/îeme  vermiculaire.  e , l’intcr- 
olleux  poftérieur  de  1 index  , couvert  par  l’intcrof- 
feux  © A,^  /,  fon  tendon  qui  s’unit  au  tendon  com- 
mun de  l’extcnfeur  de  l’index,  <Sc  s’inferc  au  troi- 
ïîcme  os.  g,  l’aponevrofc  de  l’abduélcur  de  l’index 
qui  s unit  au  tendon  commun  de  l’extenfeur  de 
1 index,  h , le  tendon  de  l’cxtenfeur  commun  des 
doigts,  qui  fc  rend  à l’index,  ij  le  tendon  coupé 
de  1 indicateur.  le  tendon  commun  de  l’indica- 
teur 6c  de  l’extcnleur  commun.  tendon  de 

l’extenfcur  commun  qui  fe  rend  au  doigt  du  milieu. 
mno,  le  tendon  de  l’cxtenfeur  commun  qui  fe 
rend  au  tcoifieme  doigt,  &r  qui  avant  que  d’arri- 
ver à ce  doigt , eft  coiripofé  des  deux  portions  m n. 
PP,  le  tendon  de  l’cxtenfeur  propre  du  petit  doigt, 
f,  ?>  les  aponevrofes  produites  par  les  ten- 
dons des  extenfeurs  des  doigts  qui  environnetit  leur 
articulation  avec  les  os  du  métacarpe  auxquels  ils 
s’attachent,  r,  l’aponevrofe  que  iburnit  le  premier 
■vermiculaire  au  tendon  commun  des  extenfeurs  de 
l’index,  s,  s,  J,lesaponcvrofes  que  fourniflènt  les 
inierolTeux  2 n.  2 4-,  celles  qui  s’unifient  aux  ten- 
dons des  extenfeurs  ÔC  fe  terminent  fur  leur  dos, 

& font  continues  par  la  partie  fupérieure  aux  apo- 
Bcvrofes  5?,  5t.  r,  r,les  aponevrofes  fcmblables 

produites  par  les  tendons  des  interofièux Q A,  c, a, 

& des  vcrmiculaires.  u,  tendon  du  premier  vermi- 
culaire  , lequel  s’unit  avec  le  tendon  commun  de 
l’extenfeur  de  l’index,  v , v , î-  , les  tendons  des  in- 
terofietix  e,  H n , 2 * , unis  avec  les  tendons  des 
extenfeurs  tendons  communs 

des  interofl’eux  Sc  des  vcrmiculaires,  unis  avec  les 
tendons  des  extenfeurs.  at,  le  tendon  commun  de 
l’abducteur  du  petit  doigt  &c  de  fon  petit  ficchif- 
feur,  unis  avec  le  tendon p.  y ,y  ,y,y , extrémités 
des  tendons  extenfeurs  qui  fc  rendent 

aux  fécondes  phalanges.  A , le  tendon  du  premier 
vermiculaire  , fortifié  par  une  portion  k qu’il  re- 
çoit du  tendon  commun  des  extenfeurs  de  l’index , 

6c  qui  fc  porte  au  troifieme  os.  B B B , les  tendons 
des  interofleux  e , E n , 2 ♦ , fortifiés  par  une  por- 
tion des  tendons  extenfeurs  k,l,o.  C,  C,  les  ten- 
dons des  interofleux  & A , c , a , communs  avec  les 
vcrmiculaires  fortifiés  par  une  portion  dCs  ten- 
dons des  extenfeurs  l,  o,p,  6c  qui  fc  portent  à la 
troifieme  ph-alangc.  D , le  tendon  commun  de 
l’abduéteur  du  petit  doigt  6c  de  fon  petit  fléchif- 
feur,  qui  reçoit  une  portion  de  l’extenfcur  p,  6c 
fe  porte  à la  troifieme  phalange.  E,  E , E,  E , les 
extrémités  communes  formées  de  l’union  des  ten- 
dons A B de  l'index , C B du  troifieme  doigt , C D , 
du  doigt  du  milieu , G D , du  quatrième.  F,  F,  F , F, 
Anacçmiei 
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infcriion  des  tendons  extenfeurs  à I.i  troifieme  pha- 
lange. G,  le  tendon  coupé  du  petit  extenfcur  du 
pouce.  H,  le  tendon  coupé  du  grand  extenfcur  du 
pouc^  I , le  tendon  commun  du  grand  & du  petit 
extenfcur  du  pouce.  K,  fon  infcrtion  à la  dernicre 
phalange  de  ce  doigt.  L , l’aponcvrofc  qui  envi- 
ronne la  capfiile  de  1 articulation  du  pouce  avec  le 
métacarpe.  M,  l’aponevrofc  que  le  tendon  com- 
mun des  extenfeurs  de  l’index  reçoit  de  I.i  queue 
poftérieurc  du  fiéchificur  court  du  pouce,  laquelle 
eft  continue  à l’aponcvrofc  L.  N , la  queue  pofic- 
ricLire  du  flcchificur  court  du  pouce,  couvert  p.nr 
l’abduaeur  F.  O , P,  l’extrémité  de  l’abduétcur  du 
jpoiicc  couvert  par  l’abducteur  F.  P,  fon  extrémité 
tendineufc  inférée  au  premier  os  du  pouce.  i , l’os 
naviculaire.  i,fon  éminence  unie  avec  le  cubitus, 
6c  revêtue  d’un  cartilage  mince.  5 , l’éminence  par 
laquelle  il  eft  articulé  avec  le  trapeze  6c  le  trapc- 
zoïde,  couverte  d’une  croûte  cartilagineufc  mince. 
4,  f , fcs  bords  revêtus  d’une  croûte  cartilagineufc 
mince.  6,\c  lunaire.  7,  fon  éminence  reçue  dans 
1 extrémité  du  radius,  6c  recouverte  d’un  cartilage 
mince.  S,p,  10,  fcs  bords  enduits  d’un  cartilage. 
11,1c  cuboïde.  1 1 , fa  liirface  articulée  avec  le  ra- 
dius, 6c  revêtue  d’un  cartilage  poli.  15  , 14,  fcs 
bords  revêtus  d’un  cartil.agc  poli,  iç,  la* face*  par 
laquelle  il  eft  articulé  avec  le  cunéiforme,  6c  la- 
quelle eft  recouverte  d’un  cartilage  mince.  16,  le 
pififorme.  17,  l’os  cunéiforme.  18,  fii  partie  arti- 
culée avec  le  cubo'ïde  6c  le  lunaire, 6c  revêtue  d'im 
cartilage  poli,  ip,  lo,  fcs  bords  revêtus  d’un  car- 
tilage  poli.  11 , le  grand,  ii,  fc  tête  revêtue  d’un 
cartilage,  6c  articulée  avec  le  lunaire  6:  le  navicu- 
lairc.  15, 14, if, fcs  bords  revêtus  de  cartilages; 
16,  le  trapézoïde.  17,  18,  fcs  bords  revcius 
de  cartilages.  30,  le  trapeze.  31,  31,  fcs  bords  re- 
vêtus de  cartilages.  3 5 ^ l’os  du  métacarpe  du  pouce. 
34,  fon  bord  revêtu  de  cartilages.  3 f , le  premier 
os  du  pouce.  36,  la  face  de  la  tête  inférieure  re- 
vêtue de  cartilages.  37,  le  dernier  os  du  pouce. 
58,  fon  bord  revêtu  de  cartilages.  39,  fon  extré-^ 
mité  éminente  6c  inégale.  4c,  40,  40,  les  os  du 
mctacaipe.  41, 41,  o-c.  49,  leurs  bords  revêtus 
de  cartilages,  ço,  yo,  &€.  les  piemieres  phalanges 
des  doigts.  31  > 1 fcurs  parties  articulées  avec 
la  fécondé  phalange  , 6c  revêtues  d’un  cartilage, 
î i , y a , e^c.  les  fécondes  phalanges,  f 3 , 53,  &c. 
kurs. bords  revêtus  de  cartilages.  ^4,  ^4  , leur 
partie  articulée  avec  la  troifieme  phalange , 6c  re- 
vêtue d’un  cartilage.  3 f , 3 y , d^c.  les  troilîcmes 
phalanges.  ^6,  leurs  bords  revêtus  d’un  cartilage. 

17,  leurs  extrémités  inégales. 

Figure  2.  de  Coure  elles. 

A,  une  portion  de  la  petite  aponevrofc  de  la  plante  du 
pié,  qui  marque  le  lieu  de  fon  infcrtion.  R , l’ab- 
duétcur  du  petit  doigt,  6c  fon  infcrtion.  C,  l’ab- 
duifteur  du  pouce  avec  fon  double  tendon.  D,  i 
2,  le  flcchilfeur  court  du  petit  doigt,  divifé  en 
deux  ventres.  E,  i , 2 , l’origine  de  1 abdiuftcur  du 
petit  doigt , attaché  à 1 une  6c  l’autre  tubérofité  du 
calcanéum  \ on  vpit  le  mufcle  même  fcparé  en  B. 

F , l’origine  de  l’abduéleur  du  pouce.  G,  i , 2 , le 
tendon  du  long  péronier.  H,  i , 2 , 3 , les  extrémi- 
tés des  rendons  du  fléchilTeur  court  des  doigts  cou- 
pées. I , le  premier  tendon  coupé  à la  partie  par  la- 
‘ quelle  il  touche  au  tendon  du  perforé.  K , i , j - 
les  autres  tendons.  & , ligament  tendine’ux  , ’qiil 
unit^les  queues  des  tendons  du  perforant.  L,  e’xtrc- 
niité  du  tendon  du  tibial  poftérieur,  attachée  au 
premier  os  cunéiforme.  M,  l,  1, 3,  4,  les  quatre 
queues  du  tendon  du  long  fiéchificur  des  doigts, 
dont  la  première  4 , eft  coupée  tranfvcrfclcmcnt. 

M , (5 , tendon  du  fléchifièur  long  des  doigts  , pins 
large  dans  l’endroit  où  il  commence  à fc  Icparercn 
quatre  parties-  M,  7,  tendon  commun  du  ficchifc 
fcurslong  des  doigts,  hors  de  fituation,  afin  qu’on 
voye  mieux  les  portions  tendineufcs,  au  moyeu 
defqiiellcs  il  communique  avec  le  flcchiJèiu-  long 
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■du  pouce.  R,  line  autre  tète  qui  fe  porte  vers  le 
tendon  du  perforant.  O , portion  tendineufe  re- 
marquable, quijvient  du  tendon  du  flcchifl'cur  long 
du  pouce,  6c  qui  s’étend  fur  celui  du  perforant.  P, 
portion  tendineufe  beaucoup  plus  petite,  qui  vient 
des  memes  tendons.  Q,  portion  tendineufe,  qui 
vient  du  tendon  du  pertorant,  & qui  s’infere  dans 
celui  du  flcchillêur  long  du  pouce.  R,  petit  mufcle 
dont  l'infertion  eft  à la  grande  portion  tendineufe 

0,  S,  une  partie  du  tranfverfal  du  pie,  qui  paroit 
entre  les  queues  du  perforant.  T,  i’interolTeux  in- 
terne ou  inférieur  du  petit  doigt.  V,  l’interofTeux 
externe  ou  fupcricur  du  troifieme  doigt  apres  le 
pouce.  V ôcWj  les  deux  ventres  extérieurs  du  flé- 
chifTeur  court  du  pouce.  X , i,  i , le  ventre  interne 
du  meme  mufcle.  Y,  une  partie  de  l’abduétcur  du 
pouce.  Z,  1, 1, 3,  4, les  quatre  mufcles  lombricaux. 

а,  1, 1 ,1a  gaine  pour  le  tendon  du  fléchilTcur  long 
du  pouce  ouverte,  i , i,  z , U gaine  qui  forme  le  li- 
gament latéral  interne,  pour  le  pafiage  du  tendon 
du  Héchilfeur  long  des  doigts,  ouverte,  c,  apo- 
pbyfe  à la  bafe  du  cinquième  os  du  mét.natfe.  d , 
tendon  du  fléchilfeur  long  du  pouce,  tenu  hors  de 
fa  fituacion  par  une  épingle , pour  taire  voir  la  gai- 
ne dans  laquelle  il  padè , & l’impreffion  qu’il  fait 
fur  le  court  HéchilTcur  du  pouce. 

Figure  3 . du  même-, 

A , le  fléchilTeur  court  du  petit  doigt , fcpaté  de  fon  ori- 
gine. B , l’extrémité  du  tendon  de  l’abduéleur  du 
pouce,  attachée  à fon  infêrtion.  C,  le  tendon  du 
court  péronier,  attaché  à l’apophyfe  de  la  bafe  du 
cinquième  os  du  metatarfê.  D,  le  tendon  du  long 
péronier.  Ejl’orignc  du  petit  mufcle.  F,  l’extrémi- 
té du  tendon  du  jambier  poftérieiir.  G,  le  tendon  du 
fléchin'eur  long  du  pouce.  H , portion  alTezcon/îdé- 
rablc  fur  ce  fujet,  qui  vient  du  tendon  du  âcchif- 
feur  long  du  pouce,  & s’unit  à celui  du  perforant. 

1 , petite  branche  qui  s’unit  aux  tendons  dont  on  a 
déjà  parlé.  K,  portion  du  tendon  du  fléchilTeur 
long  des  doigts,  qui  s’unit  à celui  du  pouce.  L, 
petit  mufcle  coupé  tranfverfalement  à fôn  princi- 
pe E.  M,  l’autre  tctc  qui  s’unit  au  tendon  du  flé- 
chilfeur  long  des  doigts.  N,  fon  principe  qui  s’at- 
tache à la  petite  tubérolîté  du  calcanéum.  O,  ten- 
don commun  du  perforant , coupé.  0,2,3,455^, 

б,  les  quatre  queues  dans  lefquellcs  ce  tendon  fc 
divifê:  la  première,  1,3,  eft  coupée  en  travers. 
P,  r , 1,  3,  4,  les  quatre  mufcles  lombricaux.  Q,  i, 

2,  l’extrémité  des  tendons  du  flcchillêur  court  des 
doigts.  R , le  mufcle  tranfverfe  du  pic.  S,  i , 2 , 5, 4, 
<1,(5,  le  court  fléchilfeur  du  pouce,  i,  2,3,fes 
trois  ventres.  4,6,  la  double  origine.  5^,  conti- 
nuation de  la  membrane  qui  forme  les  graines  des 
fléchillêurs  longs.  T,  l’adduéteur  du  pouce.  2, 
3 , les  trois  ventres  de  ce  mufcle.  4,  fon  origine 
au  ligament  du  calcanéum.  , le  grand  ligament 
du  calcanéum.  V,  l’interollcux  interne  ou  inférieur 
<lu  petit  doigt.  U , l’intcronêux  externe  ou  fupc- 
rieur  du  troiOeme  doigt  après  Je  pouce.  W,  l’in- 
terolTeux  interne  ou  inférieur  du  troilîcme  doigt. 
X , rinterollêux  externe  ou  fuperieur  du  fécond 
doigtv  Y,  l’interolfeux  interne  ou  inférieur  du  lê- 
cond  doigt.  Z,  l'interollèux  externe  ou  fupéricur 
du  premier  doigt,  a,  la  gaine  produite  par  le  liga- 
ment latéral  interne  du  tendon  du  fléchillêur  long 
des  doigts , ouverte,  b , la  gaine  qui  vient  du  même 
ligament,  par  laquelle  palfc  le  tendon  du  fléchif- 
feur  long  du  pouce,  pareillement  ouverte. 

Figure^,  du  même, 

A , la  grande  aponévrofe  renverfée.  B , 1 , 2 , 3 , les  trois 
portions  charnues  de  la  même  aponévrofe.  C,  la 
petite  aponévrofe  renverfée.  D,  i , portion  char- 
nue antérieure  de  la  petite  aponévrofe  en  lltua- 
tion,  &:  recouverte  par  une  aponévrofe  mince  6c 
tranfparente  dans  cet  endroit.  D , 2 , 3 , 4,  les  trois 
autres  portions  charnues  poftéricures  de  la  même 
aponévrofe.  £,  i,  1,  5>  le  fléchilleur  court  des 


doigts  du  pic,  qui  a trois  ventres  Icparés  p'refqut 
jufqu’àfon  origine.  F,  i,  2 , 3 ,les  trois  tendons  du 
même  mufcle  , qui  appartiennent  aux  trois  pre- 
miers doigts.  G , une  partie  de  l’abduéfcur  du  pou- 
ce. H , le  tendon  de  l’abduétcur  du  petit  doigt.  H , 
I,  2,  2 , les  deux  ventres  de  ce  mufcle  divifes  juf- 
qu’à  leur  origine,  I,  1,2,  le  fléchiflêur  court  du 
petit  doigt,  avec  les  deux  portions  dans  Icfquelles 
il  le  divife.  K,  une  partie  du  fléchilleur  court  du 
pouce.  L,  extrémité  delà  grande  aponévrofe,  ou 
■quatrième  portion  encore  entière.  M , 1 , z , 3 , 4, 
5 , 6,  les  trois  premières  extrémités  de  cette  apo- 
névrofe  ouverte.  N , autre  tête  qui  va  au  tendon 
du  long  fléchiflêur  des  doigts , ou  maflê  charnue 
-de  la  plante  du  pié.  O , r , 2 , 3 , 4,  y , 6, 7,  les 
quatre  tendons  du  long  ftéchilleur  des  doigts  du 
pié.  P,  1 , 2 , 3 , les  gaines  ou  ligamens  qui  cou- 
vrent les  tendons  du  long  6c  court  fléchillêurs  des 
doigts.  Q , la  gaine  qui  recouvre  le  tendon  du  per- 
forant, & les  extrémités  du  perforé.  R,  la  gaine 
qui  recouvre  le  tendon  du  perforant,  par  laquelle 
il  eft  fixé  à la  troifieme  phalange.  S,  1 , 2 , la  même 
gaine  indiquée  par  P,  1,2,  î,  mais  qui  eft  ouverte* 
T,  1 , 2 , la  gaine  qui  eft  defignée  par  la  lettre  Q , 
mais  qu’on  a fendue  par  une  incilîon.  V,  i , 2,  la 
même  gaine  que  R , mais  ouverte.  U , i,  2 , 3 , la 
gaine  du  pouce,  divifée  en  trois  parties  j elle  re- 
couvre le  tendon  du  long  fléchilTeur  du  pouce.  W, 
1,2,  3,4,  les  quatre  mufcles  lombricaux.  X,  le 
tendon  du  fléchilleur  long  du  pouce.  Y,  l’interof- 
feux  interne  ou  inférieur  du  petit  doigt.  Z,  i,  2,rin- 
teroflêiix  externe  ou  fupéricur  du  troilîcme  doigt 
après  le  pouce,  a montre  l’endroit  du  gros  tuber- 
cule du  calcanéum , d’où  naît  la  grande  aponévrofe 
plantaire  i 6c  celui  d'où  naît  la  petite  aponé-; 
vi'ofê. 

PLANCHE  VII. 

Le  diapliTO-gme  & le  larynx  (f  après  Haller  Zujlachl. 

Fig.  I.  A , le  cartilage  xiphoïde.  B,  i , 1, 3 ,4,  f , <5,7,’ 
les  cartilages  des  fepe  côtes  inférieures.  C,  i , 2 , 3, 
les  trois  vertébrés  fupérieurcs  des  lombes,  D , le 
tronc  de  l’aorte  coupé.  E , l’orificc  de  Tartere  cé- 
liaque.  F,  la  méfentériquefupéricure.  G, G , lesar-, 
teres  rénales.  H , la  veine-cave  coupée  dans  fon 
origine.  I,  l’ccfophage.  K,  le  mufcle  pfoas.  L,Ic 
quatre  des  lombes.  N N , le  nerf  intercoftal.  O O, 
le  nerf^/(znc/ini^üc , ou  le  rameau  principal  du  nerf 
intercoftal , lequel  forme  les  ganglions  femilunai- 
Tcs.  P,  la  dernière  paire  dorfàle  qui  fort  au-deflbus 
de  la  douzième  vertèbre  du  dos.  Q Q,  une  partie 
des  veines  phréniques.  RR,  l’arc  intérieur  ou  la 
limite  de  la  chair  o , à laquelle  le  péritoine  eft  ad- 
hérant: il  fc  termine  par  des  fibres  ligamenteufes 
ou  tendineufes,  qui  viennent  de  l’apophyfe  tranf- 
verfe de  la  première  vertébré  des  lombes  j elle  don- 
ne paftàgc  au  pfoas.  S S,  ligament  fort , continu  aux 
fibres  tendineufês  du  mufcle  tranfverfe  de  l'abdo- 
men : il  vient  en  s’unilTant  avec  l’arc  R de  l’apophy- 
fe  tranfverfe  de  la  première  vertèbre  des  lombes , 
fe  terminer  à la  pointe  de  la  douzième  côte;  8c  il 
eft  couftant  que  la  partie  interne  de  ce  ligament 
donne  pafiage  au  quatre.  T V X Y Z TA  © A H n , 
tendon  du  diaphragme.  T T T,  Je  principal  tiflu 
des  fibres  tendineufes , qui  unit  les  chairs  oppofées, 
les  appendices  avec  les  fibres  qui  viennent  du  fter- 
mim , & ces  mêmes  appendices  avec  les  fibres  qui 
viennent  des  cotes.  Le  péritoine  eft  fortifié  dans  cet 
endroit  par  des  fibres  tendineufês  qui  commencent 
au  ligament  S,  & on  les  fépare  fouvent  difficilement 
des  chairs  du  ligament.  X , fibres  tendineufes  qui 
côtoyent  les  bords  de  Taîle  gauche  : elles  viennent 
du  troufieau  que  le  ligament  R envoyé,  & elles  fe 
terminent  à la  partie  fupérieure  dcJ’crfophagcdans 
la  principale  couche.  T V,  gros  trouffeau  de  fibres 
creufées  en  général  en  forme  de  lune,  dont  les  cor- 
nes fe  terminent  dans  les  mufcles  intcrcoftaiix  ; la 
partie  courbe  eft  ouverte  par  Teefophage  iSc  par  la 
veine-cave  ; les  fibres  des  cba'ts  moyennes  s’élèvent 
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fîir  cc  troufieau.  Z,Z , difFcrcns  cntrelaccmens  de  fi- 
bres. n,  fibres  iranfverfes.  i,  le  faifeeau  antérieur  de 
laveinc-cave,  tendineux,  fort,  placé  devant  l’orifice 
de  cette  veine  prefqiie  tranfverfej  il  fort  en  partie 
du  grand  paquet  A,  & en  partie  des  fibres  du  pa- 
quet gauche  A.  A , faifeeau  gauche  de  la  veine-ca- 
ve , qui  fort  en  partie  des  chairs  moyennes , 6c  en 
partie  des  fibres  recourbées  du  faifeeau  poftérieur. 

© , failceau  pofiérieur  de  la  veine-cave,  qui  s’obfer- 
ve  conftamment  large  continu  au  tiflli  principal  de 
Taîledroite,  6c  qui  dégénéré  en  partie  dans  le  faif- 
eeau A,  en  partie  au-deflùs  de  ce  faifeeau  , en  fc 
■prolongeant  dans  les  fibres  charnues  moyennes.  A, 
faifeeau  droit  de  la  veine-cave.  * , ce  trou  s’obferve 
fouvenc  pour  l’artere  phrénique,  quand  elle  perce 
la  couche  inférieure  du  tendon,  & le  porte  en  cette 
touche  & la  couche  fupérieure.  a a a, les  chairs  qui 
Viennent  des  côtes,  b b ,\es  chairs  qui  viennent  du 
ligament  S>  qiii  montent  prcfque  droites  , 6c  foû- 
ticnnent  le  rein  & la  capfule  rénale,  c c,  les  chairs 
qui  proviennent  de  l’arc  intérieur  R.  d efgh,  m n , 
le  pilier  droit  du  diaphragme,  d,  l’appendice  latérale 
externe,  e , la  fécondé  appendice.  /,  une  autre  por- 
tion de  la  féconde  appendice,  g,  le  tendon  commun 
des  deu.x  portions  e&y.  A, l’appendice  intérieure, 
dont  une  partie  s’unit  avec  la  portion  g,  6c  forme 
le  tendon  m ,Sc  en  partie  forme  la  colonne  cendi- 
nciifc  A,  qui  en s’unilfant  à celle  du  côté  gauche/, 
s unit  au  rendon  /,  6c  s’inière  dans  la  troifieme 
vertébré  vers  n.  o,  appendice  intérieure./? , appen- 
dice moyenne,  5?  appendice  extérieure,  r,  chair  qui 
provient  du  ligament  R,  & répond  à b.  s,  chair  du 
ligament  S , qui  répond  à é.  tuiy-x,  croix  ou  dé- 
eufiâtion  des  appendices  intérieures  au-deflôus  de 
l’œlophage.  c,  lacuifiè  droite  6c  fupérieure  quidef 
cend  à droite,  u,  la  fécondé  cuifTe  droite  qui  s’en 
Va  à droite  6c  en  bas.  iv,  la  troifieme  cuifiê  plus 
grande,  qui  va  de  gauche  à droite,  x,  la  quatrième 
cuifiè  plus  grande , qui  va  de  droite  à gauche.  la 
colonne  droite  de  l’cefophage.  la  gauche, 
le  croifemcnc  des  colonnes  au  - delfiis  de  rœfo-^ 
phage.  a,  la  colonne  droite  antérieure,  la  gau- 
che pofterieure. 

Figure  i.  Le  pharynx  yû.  pojlirleurerhent  £ apres 
iW.  Duvemty. 

A , le  mufclc  a-fophagien.  B , le  crico-pharingicn.  C , le 
thyro-pharingien.  D,  Je  céphalo-pharingien.  E, 
portion  des  condylcs  de  l’occipital.  F,  coinmence- 
inent  de  la  moelle  épinicre.  G G , une  partie  de  la 
diirc-mere  qui  recouvre  le  cervelet.  H,  la  trompe 
d’EuRachi.  1,  le  péryRaphylin  interne.  K,  le  ptéri- 
gO'phai-ingien.  L , le  mylo-pharingien.  M , leglof- 
fo-pharingicn.  N , le  ftylo-pharingien.  O , le  ftylo- 
liyoïdien.  P,  l’apophylè  ftyloïde.  Q,  ledigraftri- 
que.  R,  le  ptérigoïdien  interne.  S , l’oreille.  T, 
les  os  du  crâne.  V,  la  irachée-artcrc.  ’ 

Figure  3 . Le  larynx  vu  antérieurement  £ après  le  même. 

Il  iz , l'os  hyoïde.  ii,labafe.  21,  l’excrcmité  des  gran- 
des cornes.  5 3 , ligament  qui  unit  les  grandes  cor- 
nes de  l’os  hyoïde  avec  les  grandes  cornes  44  du 
cartihgc  thyroïde;  44  fy,  le  carcyJage  thyroïde. 
44  , fes  grandes  cornes.  66,  ligament  qui  unit  le 
cartilage  thyroïde  avec  l’os  hyoïde.  77  77,  )a 
glande  thyroïde.  S 8,  le  cartilage  cricoïde.  5,3) 

P,  9 , les  cartilages  de  la  trachéc-arterc.  10,  le 
Rerno- thyroïdien,  n , J'adeno- thyroïdien.  12, 
12,  le  crico-thyroïdien.  13  13,  l’hyo-thyroïdien! 

Figure  4.  Le  larynx  vu  ^ojierieurement  d’après 

a,  la  partie  concave  de  l’épiglotte,  éé, la  face  interne 
du  cartilage  thyroïde.  Il,  les  grandes  cornes,  ii, 
les  petites  cornes,  cc,  le  fommet  des  cartilages 
arytcnoides.  dde,  le  cartihage  cricoïde.  dd  Ces 
deux  petites^  éminences,  fj,  l’aryténoïdien  tranf- 
vetle.  g g , l’aryténoïdien  oblique  gauche,  h l’a- 

. rytenoïdien  oblique  droit. 
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Figure  Le  larynx  ouvert  vu  fur  le  cbti , d’après 
le  même. 

ÀB,  la  lacé  interne  du  cartilage  thyroïde.  A,  la  partie 
gauche.  B,  la  partie  droite.  CD,  l’épigJotte.  C, 
la  face  convexe.  D,  la  face  concave.  E,  portion 
membraneufe  de  la  partie  latérale  du  larynx.  F, 
fommet  des  cartilages  aryténoïdes.  G,  aryténoï- 
dicn  tranfverfc.  H,  arytenoïdien  oblique  droite, 
inféré  au  cartilage  aryténoïde  gauche.  IL  B,  l’ary- 
tenoïdien  oblique  gauche  a,  qui  vient  de  l’aty ténoï- 
de  gauche.  K,  le  ihyro-avyténoïdien  gauche 
. qui  vient  du  cartilage  thyroïde  é , 6c  s’inicre  àl’ary- 
tenoïde  gauche.  L,  le  crico-aryténoïdicn  latéral 
gauche  a a,  qui  vient  du  cartilage  cricoïde  é,  & s’in- 
fcrc  à la  baie  de  l’aryténoïde  gauche.  M , partie  de 
la  bafe  du  cartilage  aryténoïde  gauche.  N,  le  crico- 
àryténoïdien  gauche,  a a,  la  première  origine  du 
cartilage  cricoïde.  b , fon  infertion  à la  bafe  de  l’a- 
rytenoïde  gauche.  O , le  cartilage  cricoïde.  PpQ 
Q R , la  trachee-artere.  P P P,  les  trois  premiers 
anneaux  cartilagineux.  QQ,  les  efpaccs  mitoyens 
entre  ces  anneaux.  R,  la  partie  poftérieurc  de  la 
-crachée-artcrc  toute  membraneufe. 

PLANCHE  VII  r. 

Les  arteres  d'aprJs  Drake. 

Fig.  I.  L aorte  ou  la  grande  arccre  coupée  dans  fon 
origine,  à l’orifice  du  ventricule  g.auche  du  cœur. 
A,  les  trois  valvules  demi-circulaires  de  l’aorte, 
comme  clics  paroiiTent,  lorqu’clles empêchent  le 
fang  de  retourner  dans  le  ventricule  gauche  pen- 
dant la  diailole.  22 , les  troncs  des  arteres  coro- 
naires du  cœur  , lortant  du  commencement  de 
l’aorte.  3 , le  ligament  artci-icl , qui  n’cft  pas  exac- 
tement reprdcntc.  4,4,  les  arteres  fouclaviercs 
forçant  de  ].a  grande  arceie  , dont  les  arteres  axil- 
laires 6c  celles  du  bras  25 , 23 , font  une  continua- 
tion. 3 , î , les  deux  .arteres  carotides,  dont k droi- 
te fort  de  k foûcl.aviere  , 6c  la  gauche  de  l’aorte. 

les  deux  arteres  vertébrales,  fortant  de  la 
fouclavicre-,  elles  paifent  par  les  apophyfes  tranf- 
verfes  des  vertèbres  du  cou,  d’où  elles  entrent  dans 
le  crâne  par  le  grand  trou  occipital.  7, 7,  les  arteres 
qui  conduilènt  le  (ang  dans  k partie  inférieure  de 
la  lace  , k langue,  les  mufcles  aJjacens  , 6c  les 
glandes.  8,  8,  les  troncs  des  arteres  temporales, 
lortant  des  carotides,  6c  donnant  des  rameaux  aux 
glandes  parotides  6c  aux  9,  9,  mufcles  voilins,  au 
pericràne  & au  devant  de  la  tête.  10,  10,  troncs 
qui  envoient  le  fang  dans  k cavité  du  nez,  & par- 
ticulièrement aux  glandes  de  fa  membrane  mu- 
queufe.  1 1 , 1 1 , les  arteres  occipitales , dont  les 
troncs  paifent  fur  les  apophyfes  maftoïdes  , 6c  Ce 
diflribucnt  à k partie  pofterieure  du  pcricrâne,  où 
elles  s’anaftomofent  avec  les  branches  des  arteres 
temporales.  12,  12,  arteres  qui  portent  le  fang  au 
pharynx,  à k luette  & à fes  mufcles.  B B,  petite 
portion  de  k bafe  du  crâne,  percée  p.ar  l’arccre  de 
la  dure-mere,  qui  elf  ici  repréfentée  avec  une  por- 
tion de  la  dure-mere.  13,  13,  contours  que  font 
les  arteres  carotides,  avant  que  de  fe  rendre  au  cer- 
veau par  k bafe  du  crâne.  14,  14,  partie  des  au* 
leres  carotides  qui  paifent  de  cliaquc  côte  de  la 
Içlle  Iphcnoide,  où  elles  tournilicne  pluficurs  pe- 
tits rameaux  qui  fervent  à former  le  rete  mirahüe, 
qui  cft  beaucoup  plus  app.arent  dans  les  quadru- 
pèdes que  dans  l’homme.  ( Nota.  Les  arteres  du 
cervelet  font  confondues  avec  celles  du  prétendu 
rtte  mirabile).  G,  la  glande  pituitaire  hors  de  k 
felle  fphénoïde,  placée  entre  les  deux  troncs  tor- 
tueux des  arteres  carotides  14,  14.  DD,  arteres 
ophtalmiques  lortant  des  carotides,  avant  qu’elles 
s inlînueut  dans  la  pie-mere.  i ^ , contours  que  font 
les  arteres  vertébrales , en  palfant  par  les  apophylcs 
tranfverfes  de  k première  vertébré  du  cou,  vers  le 
trou  de  l’occipital.  On  a averti  plus  d’une  fois  que 
les  cavités  de  ces  arteres  font  beaucoup  plus  lar- 
ges dans  l’endroit  où  elles  fc  replient,  que  leurs 
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troncs  inferieurs  -,  ce  qui  fert  à diminuer  l’impé- 
tuofitédii  fang,  conjointeitient  avec  leur  contour. 
Dans  les  quadrupèdes,  les  angles  des  indexions  ou 
des  contours  des  arteres  du  cerveau,  font  plus  ai- 
gus, ^fervent  par  conféquent  à diminuer  davan- 
tage 1 impétuof  cé  du  (ang  qui  s’y  porte  avec  for- 
ce, à caufe  de  la  pollcion  horifontale  de  leurs 
troncs.  1 5,  les  deux  troncs  de  l’artcrc  vericbralc, 
qui  pallcnt  fur  la  rnoëlle  allongée.  17,  les  rameaux 
par  lefquels  les  artères  carotides  cervicales  com- 
muniquent. 18  , 18,  les  ramifications  des  arteres 
au-dedans  du  cranc  , dont  les  troncs  les  plus 
grands  font  ftucs  entre  les  lobes  du  cerveau  <5c 
dans  fes  circonvolutions.  Les  veines  du  cerveau 
partent  des  extrémités  de  ces  arteres  -,  car  celles-ci 
pénètrent  dans  le  cerveau  par  fa  bafe  , &:  s’y  dif- 
tribuent  , au  lieu  que  les  troncs  des  veines  s’éten- 
dent fur  la  furface  du  cerveau,  Ôc  déchargent  le 
fang  dans  le  fnus  longitudinal.  Ces  veines  n’ac- 
compagnent pas  les  arteres , comme  le  font  les  vei- 
■nes  & les  arteres  des  autres  parties.  EE,  les  ar- 
tères du  cervelet.  lÿ,  19,  les  arteres  du  larynx, 
'des  glandes  thyroïdiennes,  des  mufcles  & des  par- 
ties contiguës  qui  fortent  des  arteres  fouclavicres. 
zo  , 20  , autres  arteres  qui  ont  leur  origine  auprès 
des  premières  19,  19,  & qui  conduifent  le  fang 
dans  les  mufcles  du  cou  & de  Tomoplattc.  11,21, 
les  mammaires  qui  fortent  des  arteres  fouclavicres, 
Sc  dcfccndcnt  intérieurement  fous  les  c.artilages 
des  ■vraies  côtes , à un  demi-pouce  environ  de  dif- 
tance  de  chaque  côte  du  ibernumj  quelques-uns 
de  leurs  rameaux  palfcnc  par  les  mulcles  peéloral 
& incercoftal , &r  donnent  du  fang  aux  mammcl- 
les  où  ils  fe  joignent  avec  quelques  rameaux  des 
arteres  intercoftalcs,  avec  lefquellcs  ils  s’anaftomo- 
fent.  Ces  arteres  mammaires  s’uniffent  avec  les 
grandes  branches  des  épigaftrigucs  çy,  yy-,  ce 
qui  augmente  le  mouvement  du  ïkng  dans  les 
légumens  du  bas  - ventre.  Les  extrémités  des 
arteres  lombaires  & intercoftalcs  s’anaftomofent 
avec  elles  de  même  que  les  précédentes.  11,  11, 
les  arteres  des  mufcles  du  bras  , & quelques- 
unes  de  ceux  de  l'omoplatte.  23 , 23  , partie  du 
grand  tronc  de  rarteve  du  bras,  que  l’on  s’expofe  à 
blcfler  en  ouvrant  la  veine  balîlique , ou  la  plus  in- 
terne des  trois  veines  de  l’avant-bras.  24, 14,  divi- 
f on  de  l’artere  brachiale  au-dcftbus  de  la  courbure 
du  coude,  ly,  ly,  branche  de  communication  d’une 
artere  qui  fort  du  tronc  de  l’artcre  brachiale  au- 
deHiis  de  fa  courbure , dans  le  repli  de  l’avant-bras 
qui  s’anaftomofe  un  peu  plus  bas  avec  les  artères 
de  r.ivani  - bras.  On  trouve  dans  quelques  fujets, 
au  lieu  de  cette  branche,  pluficurs  autres  petits  ra- 
me.-iux  qui  en  tiennent  lieu  : au  moyen  de  ces  ra- 
meaux qui  communiquent  de  la  p.-irtie  fupcricure 
de  l’artere  brachiale  avec  celle  de  l’avant-bras , le 
cours  du  {àng  n’eft  point  intciTompu  , quoique  le 
tronc  23  foie  fortement  ferre  i ce  que  l’on  fait  en 
liant  cette  artere  lorfqu’clle  cft  blellée  dans  le  cas 
d’un  anevrifitic.  Il  eft  néceflàire  de  lier  le  tronc 
de  l’artere  au-delfus  & au  - dclTous  de  l’endroit 
où  elle  eft  blcftce , de  peur  que  le  fang  qui  pafl'e 
dans  ce  tronc  inférieur  par  les  rameaux  de  commu- 
nication, ne  fc  falfeun  paflage  par  rouvcrturc  de 
Larterc,  en  rétrogradant.  16,  artere  extérieure  de 
1 avant-bras , qui  forme  le  pouls  auprès  du  carpe, 
artere  radi-alc.  27,  27,  arteres  des  mains  6c  des 
doigts.  28,28,  tronc  delccndant  de  la  grande  ar- 
tere ou  de  1 aorte.  25) , artere  bronchiale  fortant  de 
l’une  des  arteres  intercoftalcs  -,  elle  fort  quelquefois 
immédiatement  du  tronc  defeendant  de  l'aorte,  & 
quelquefois  de  l’artere  intercoftale  fupérieure  qui 
fort  de  la  foûclavierc.  Ces  arteres  bronchiales  s’a- 
naftomofent avec  l’artere pulmonaire.  30, petite  ar- 
tere fortant  de  la  partie  antérieure  de  l’aorte  def- 
cendante , pour  (ê  rendre  à l’œfophage.  31,3 1,  ar- 
teres intercoftalcs  de  chaque  côté  de  l’aorte  defeen- 
danie.  32,  tronc  de  l’arterc  ccliaque,  d’où  fortent 
35  > H 3 53  » ics  artères  hépatiques,  é'C.  34  , l’ar- 
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tere  ciftique  dans  la  vélîcule  du  fiel.  3 y , l’arcerc  co* 
ronaire  ftomachique  inférieure,  36,  la  pilotique. 
37,  1 épiploïque  droite  , gauche  & moyenne,  for- 
tant  de  la  grande  gaftrique.  _^8,ramjficationsde  l’ar- 
tere coronaire,  qui  cmbrallencle  hautdc  l’eftomac. 
39, artere  coronaire  fupérieure  du  ventricule.  40, 
4û,artercs  phréniques  ou  les  deux  arteres  du  diaphra- 
gme : celle  du  côte  gauche  fort  du  tronc  de  la  gran- 
de artere,  & la  droite  de  la  ccliaque.  41,  le  tronc 
de  1 artere  fplcniquc  fortant  de  la  céliaque,  & for- 
mant un  contour.  42,  deux  petites  arteres  qui  abou- 
tirent a la  partie  liiperieurc  du  duodénum  & du 
pancréas  j les  autres  arteres  de  ce  dernier  fortent  de 
l'artcrc  fpléniquc  , à mefure  quelle  pafle  dans  la 
rate.  43,  tronc  de  i’arterc  méfencérique  fupérieure, 
tourné  vers  le  côté  droit.  44 , 44 , rameaux  de  l’ar- 
terc  méfencérique  fupérieure  , féparés  des  petits 
imeftins.  On  peut  obfervcr  ici  les  diffécentes  anaf- 
tomofes  que  les  rameaux  de  cette  artere  forment 
dans  le  mefemere,  avant  que  de  le  rendre  aux  in- 
teftins.  4y , 1 artere  mefentérique  inférieure  for- 
tant de  la  pandc  artere.  46,  415, 46 , anaftomofes 
remarquables  des  arteres  mefentériques.  47,  47, 
rameaux  de  1 artere  méfencérique  inférieure,  palfant 
dans  1 inieftin  colon.  48 , ceux  du  redbum.  49 , 49 , 
les  arteres  émulgenccs.  yo,les  arteres  vertébrales 
des  lombes,  yi,  yi,  arteres fpcrmaciques  qui  def- 
ccndcnc aux  tefticulcs.  y 2 , 1 artere  facréc.  y 3,  y 3 , les 
arteres  iliaques,  y 4,  les  rameaux  iliaques  externes, 
î î>  î y,  iliaques  internes,  qui  font  beaucoup  plus 
grands  dans  Je  fœtus  que  dans  les  adultes.  yiS,  y6, 
les  deux  artères  ornbilicales  coupées  ; celle  du  côté 
droit  cft  telle  qu  on  la  trouve  dans  le  fœtus  ^ 6c 
celle  du  côté  gauche , fembl.-ible  à celle  qu’on  dé- 
couvre dans  les  adultes,  yy,  les  artères  épigaftri- 
ques  qui  montent  fous  les  mufcles  droits  de  l’ab- 
domen, & s’anaftomofent  avec  les  mammaires, 
comme  on  l’a  remarqué ci-delïùs.  yS,  y 8, rameaux 
des  arteres  iliaques  externes,  qui  palfènc  entre  les 
deux  mufcles  obliques  du  bas  ventre.  y9,  yp,  ra- 
meaux des  arteres  iliaques  internes,  qui  conduifènt 
Je  fang  aux  mufcles  extenfeurs  & obturateurs  des 
cuilTcs.  60,60,  troncs  des  arteres  qui  aboutilfcnc 
au  pénis.  t>i , 6 1 , artere  de  la  vcfîic  urinaire.  62, 
62  , arteres  internes  des  parties  naturelles  , qui 
forment  avec  celles  du  pénis  qu’on  voit  ici  repre- 
fentées,  les  arteres  hypogaftriques  chez  les  fem- 
•mes._  Les  arteres  externes  des  parties  naturelles 
naillént  de  la  partie  fupérieure  de  l’arterc  crurale, 
qui  eft  immédiatement  au-deflbus  des  épigaftri- 
ques.  63 , le  pénis  cnHé  & deftéché.  6^ , Je  gland 
du  penis.^  <5y  ,1a  partie  fupérieure  ou  dos  du  pénis, 
retranchée  du  corps  du  pénis , afin  de  pouvoir  dé- 
couvrir les  corps  caverneux.  66,  les  corps  caver- 
neux du  pénis,  féparés  des  os  pubis,  enflés  & def- 
féchés.  ûy,  les  deux  arteres  du  pénis,  comme  elles 
paroiflcnt  après  qu’on  les  ainjcéfées  avec  de  la  cire 
fur  chaque  corps  caverneux  du  pénis.  68  , la  cloi- 
fon  qui  fépare  les  corps  caverneux.  69 , les  crura- 
les. 70 , 70  , les  arteres  qui  paffenc  dans  les  mufcles- 
des  cuilfes  & de  la  jambe.’ 71  , partie  de  l’artcrc 
crurale  qui  pallc  dans  le  jarret.  72  , les  trois  grands 
troncs  des  arteres  de  la  jambe.  73 , les  arteres  du 
pie  avec leurs  rameaux,  qui  communiquent  deleur 
tronc  fupcrieLir  à leur  tronc  inférieur  , auflî-bicn 
que  leur  communication  à rextremité  de  chaque 
orteil , qui  cft  la  même  que  celle  des  doigts. 

PLANCHE  V I I I.  n'’.  i; 

Autres  details  des  arteres  tS'  de  (Quelques  veifiesi. 

Ftg.  2.  Ramifications  de  la  veine  porte  dans  le  foie. 
a,  partie  de  la  veine  porte  qui  entre  d'ans  le  foie, 
c,  la  veine  ombilicale , qui  dans  l’adulte  forme  une 
efpecc  de  ligament,  d,  le  canal  veineux  qui  dégé- 
nère auflî  en  ligament,  e,  l’extrcmitc  des  veines 
capillaires  qui  fe  terminent  dans  le  foie.  /,  l’extrc- 
mité  des  veines  qui  viennent  des  imeftins,  6c  for- 
ment le  tronc  de  la  veine  porte. 

% 


A N A T O M I Ê, 


Tig.  J.  Membranes  de  la  trachée -artere  feparées  les  unes 
des  autres,  a,  la  membrane  glanduleufe.  3,  la  vaf- 
culeufc.  c,  la  membrane  interne. 

4.  Tronc  d’une  groffe  veine  dilTcquc.  a a, h membrane 

externe  ou  la  nerveulè,  3iJa  vafculcufc.  c,  la  glan- 
duleufe.  «/,  la  mufculairev 

Î-Une  partie  de  l’aorte  tournée  de  dedans  en-dehors. 
a a,  U membrane  interne  ou  la  nerveufe.  3 3,1a 
inufculaire.  ce,  la  glandukufe.  d,  la  membrane 
externe  ou  la  vafcülairc. 

6.  VaiiTeaux  lymphatiques. 

7.  Ramifications  de  la  veine  cave  dans  le  foie. 

5.  de  Ruîjck.  Parties  des  arteres  difiribuées  dans  le  pla- 

centa. 

<).  L’artere  pulmonaire. 

10.  Tronc  de  la  veine  pulmonaire. 

PLANCHE 

Les  troncs  de  la  veine  cave  avec  leurs  branches  dijfèquies 
dans  un  corps  adulte  , &c.  d'après  les  Tranjatlions 
Vhilojophiques. 

^‘g>  I . A A , l’orifice  de  la  veine  cave , comme  elle  pa- 
roît  lorfqu’ellc  eft  fcparce  de  l’oreillette  droite  du 
cœur,  a,  l’orifice  de  la  veine  coronaire  du  cœur. 
B A , le  tronc  fupérieur  ou  defeendant  de  la  veine 
cave.  C C A , le  tronc  inférieur  ou  afeendant , aînfi 
nommé  du  mouvement  du  fang  dans  ces  troncs, 
D D,  les  veines  foûclavicrcs.  4",  la  partie  de  la  veine 
gauche , qui  reçoit  le  canal  thorachique.  3 , la  veine 
foûclavierc  azigos , dont  les  branches  aboutill'ent 
aux  côtes,  dd^  les  veines  mammaires  internes.  EE, 
les  branches  iliaques  droites  &gauches.  F F,  les  vei- 
nes jugulaires  internes.  G G,  les  jugulaires  externes. 
H H , les  veines  qui  ramènent  le  fàng  de  la  mâchoire 
inferieure  & de  fes  mufcles.  1 1 , les  troncs  des  jugu- 
laires internes  coupés  à la  bafe  du  cerveau. /j  les 
veines  du  thymus  & du  médiaftin.  gg^  les  veines  des 
glandes  thyroïdales.  ftjlaveinefacrce.  la  branche 
iliaque  interne,  -é,  l’externe.  KK,  les  veines  occi- 
pitales. L,la  veine  droite  axillaire.  M,  la  cépha- 
lique. N,  la  bafilique.  O , la  veine  médiane.  P,  le 
tronc  des  veines  du  foie.  Q , la  veine  phrénique  du 
côté  gauche.  R , la  veine  phrénique  droite,  r, 
grande  veine  de  la  glande  rénale  gauche  & des  par- 
ties adjacentes.  S , la  veine  émulgcntc  gauche. 
T,  la  veine  émulgcntc  droite  qui  dans  ce  fujet  eft 
beaucoup  plus  balle  que  la  gauche  contre  l'ordi- 
naire. U U,  les  deux  veines  fpermatiques.  XX, 
deux  branches  qui  communiquent  du  tronc  afeen- 
dart  de  la  veine  cave  à la  veine  azigos,  par  le 
m*  -en  defquelles  le  vent  palfe  dans  le  tronc  def- 
ceno  t de  la  cave , lorfqu  on  fouÆle  dans  l’afccn- 
dante  'x  points  APCj  quoique  le  tronc  aux 
points  & C foit  fortement  attaché  au  chalu- 
meau. * , *anche  non  commune  entre  le  tronc  le 
plus  bas  c ’a  veine  cave,  & la  veine  émulgcntc 
gauche.  Y,  veine  qui  ramené  le  làng  des  mufcles 
du  bas-ventre  à la  branche  iliaque  externe.  Z,  la 
veine  épigaftrique  du  côté  droit,  //,1a  veine  fe- 
phene.  m , la  veine  crurale. 

PLANCHE  IX.  n°.  i; 

hes  troncs  de  la  veine  porte  dijfeque's  & développas. 

Vig.  1.  AA  A , les  branches  de  la  veine  porte  fcparéc 
du  foie,  a , la  veine  ombilicale.  B , la  branche  fplé- 
nique.  C C , les  branches  méfentériques  continuées 
depuis  les  inteftins.  3 , le  tronc  de  la  veine  pancréa- 
tique qui  reçoit  les  branches  qui  viennent  du  duo- 
dénum. e c , la  veine  gaftrique  coronaire  fupcrieurc. 
D,  la  veine  coronaire  fupérieure  de  l’eftomac  du 
cote  gauche.  E , la  veine  coronaire  inférieure,  i , la 
veine  épiploïque  fupérieuiç  droite,  i , la  gauche , 
Anatomie, 
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avec  5 la  médiane.  F , la  gaftro-épiploVque.  G , les 
veines  appellccs  vafa  brévia.  H , la  veine  hemorroï-^ 
daJe,  qui  vient  du  reétum  & de  lanus; 

Fig.  5 . La  moelle  épiniere  à gauche , d'après  Huber.  A,  la 
partie  anterieure  de  la  première  vercebre  du  col  , 
élevée  un  peu  obliquement  en-haut,  .rjapophyfc 
oblique  fupérieure  de  cette  vertébré.  3,  fon  apo- 
phylê  tranfverfc.  B B,  produtftion  de  la  dure-mere, 
qui  enveloppe  la  moelle  épiniere.  C C,  l’intervalle 
qui  refte  entre  cette  moelle  Sc  la  cavité  des  vertè- 
bres qui  la  renferme,  i , 1,  5 , 4,  Ç^c.  jufqu’â  jo, 
les  nerfs  de  la  moelle  épiniere  du  côté  gauche,  avec 
leur  ganglion. 

Cette  figure  repréfente  â droite  î 

A , efpace  occupé  par  le  lobe  renverfé  du  cervelet  Ôc  par 
fon  appendice  uniforme  B figuré  fimplemenr. 

C , portion  de  l’os  pierreux  & de  l’occipital , recou- 
verts de  la  durc-merc.  D , une  partie  de  la  moelle 
âllongcc , â laquelle  la  moelle  épiniere  eft  continue, 
tf,  ligne  blanche  médullaire  qui  s’élève  du  fillon  du 
quatrième  ventricule , pour  le  joindre  à la  fepticme 
paire.  3 , le  quatrième  ventricule,  c,  fa  rainure  lon- 
gitudinale continue  en  calamus  feriptorius.  d,  émi- 
nence de  la  moelle  épiniere  qui  la  termine.  « « , li- 
gament de  la  pie-mere,  qui  s’étend  au  milieu  de  la 
queue  du  cheval./',  le  ganglion  de  la  vinge-neu- 
vieme  paire  de  nerfs,  g,  le  ganglion  de  la  trentiè- 
me. F F,  la  dure-mere  renvetfée  de  dcffus  la  moelle 
épiniere.  G,  le  nerf  de  la  fepticme  paire.  H , la 
huitième  paire.  I , l’accclToire  de  la  huitième  paire. 
K , filets  de  communication  des  nerfs  cervicaux 
entre  eux.  L , le  ligament  denticulairc  qui  féparc 
les  filets  qui  partent  de  la  partie  antérieure  de  l’é- 
pine, de  ceux  qui  partent  de  la  pofterieute.  M, 
lien  des  corps  pyramidaux  poftéricurs.  N , les  corps 
olivaircs  poftéricurs.  O , l’arterc  vertébrale,  m 
filamerts  qui  partent  de  la  partie  antérieure  de  l’épi- 
ne , pour  s’unir  avec  ceux  qui  partent  de  la  pofté- 
rieurc.  n,  l’endroit  ou  les  filamens  nerveux  com- 
mencent à concourir  Ôc  à former  la  bafe  de  la 
queue  du  cheval.  0 , endroit  où  la  moelle  épiniere 
ne  fournit  plus  de  filets  nerveux.^,  origine  des 
filets  nerveux  qui  forment  la  queue  du  cheval.  7^, 
la  queue  du  cheval,  i , C jufqu’à  8 , C , les  nerfs  cer- 
vicaux. 1 , D jufqu’à  1 2. , D,  les  nerfs  dorfaiix.  i , L 
jufqu’à  ^ , L , les  nerfs  lombaires.  1 , S jufqu’à  S, 
les  nerfs  facrés. 

Fig>  4.  Une  portion  de  la  moelle  épiniere  de  la  partie 
fupcricure  du  dos , ôc  confidéréc  en-dedans.  A , le 
ligament  de  la  pie-mere  qui  fcpare  la  moelle  en 
partie  droite  ôc  en  partie  g.auche.  B B , éminences 
qui  ont  la  figure  d un  ver  à foie.  C C,  les  filets 
nerveux  qui  partent  de  la  partie  anterieure  de  la 
moé'llc  épiniere.  D , coupc  horifonule  de  la  moelle 
cpinicrc.  E,  fubftance  blanche  qui  environne  F la 
fubftancc  cendrée. 

PLANCHE  X. 

Neuvrologie  d'après  Vieujfens. 

Fig.  I.  A,  le  tronc  de  la  cinquième  paire.  B , la  groffe 
branche  antérieure  de  la  cinquième  paire.  C , la 
grofte  branche  pofterieute  de  la  cinquième  pairci 

D , le  tronc  de  la  fixiemc  paire,  æ d , le  tronc  du 
nerf  intercoftal.  E,  le  tronc  de  la  huitième  paire. 
3,  le  nerf  fpinal,  l’acceftoire  de  la  huitième  paire* 
qui  a fa  fortic  du  crâne  eft  environné  avec  la  hui- 
tième paire  par  une  membrane  commune  j d’où  il 
lui  paroît  uni  : mais  peu  apres  il  s’en  fcpare  extooo, 
c , la  neuvième  paire,  d,  filets  de  la  neuvième  paire 
qui  fe  jettent  dans  les  glandes  de  la  partie  pofté- 
rieure  des  mâchoires,  e , la  dixième  paire.  /’,  ra- 
meau de  la  cinquième  paire , lequel  va  à la  langue , 
excepté  les  rameaux  g,  g,  g,  qui  fe  diftribuenr  aux 
glandes  maxillaires.  3,  filet  de  la  portion  dure  du 
nerf  auditif,  lequel  fc  joint  au  rameau  f de  la  ciu- 
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qiiieme  paire , & fe  diftribue  avec  lui  à la  langue. 
/,1a  première  paire  des  ncr6  cervicaux,  filets  de 
la  première  paire  cervicale  qui  s’unit  au  rameau  / 
de  la  cinquième  paire , & le  diftribuc  avec  lui  à la 
langue.  / , petit  rameau  de  la  première  paire  cervi- 
cale, dont  im  filet  m s’infere  dans  la  leconde  paire 
cervicale.  S:  le  filet  n fe  jette  dans  les  mufcles  obli- 
ques de  la  tete.  o,  rameau  de  communication  entre 
la  huitième  paire  & la  portion  dure  du  nerf  audi- 
tif. P , rameau  de  la  huitième  paire,  dont  un  filet  q 
s’unit  au  plexus  ganglioforme  cervical  Supérieur  du 
îierfintercoftal,  & fe  jette  enfuite  dans  le  mufcle 
long  du  cou  : le  filet  r ft  difiribue  à quelques  mul- 
xtles  du  larynx,  du  pharynx  & de  l’os  hyoïde,  s,  filet 
du  rameau />,  un  peu  plus  gros  qu’il  n’eft  naturcllc- 
tnent , & qui  s’unit  au  nerf  récurrent.  F F , le  carti- 
lage thyroïde.  G G , larrachce-artere  coupée  tranf- 
verfalemem  un  peu  aii-dcfTiis  des  poum.ons.  H , le 
plexus  ganglioforme  cervical  de  la  neuvième  paire, 
auquel  la  première  paire  cervicale  jette  un  filet. 
+ , rameau  de  la  huitième  paire,  dont  les  filets  cou- 
pes U U s’unifient  avec  la  féconde  paire  cervicale, 
& fé  diftribuem  aux  mufcles  fcalene,  maftoïdien, 
coracohyoïdien,  fternothyroïdien,  flernohyoïdien, 
&c.  r , plexus  ganglioforme  thorachique  de  la  hui- 
tième paire,  x,  nerf  récurrent  droit.  _y,  rameau  de 
la  huitième  paire  du  côté  gauche,  qui  jette  le  nerf 
récurrent,  & outre  cela  le  rameau  f au  plexus  car- 
diaque, le  filer  i au  cœur  Sc  à l’oreillette  gauche. 

3 , filet  du  nerf  t qui  le  diftribue  antérieurement  au 
■cœur  du  côté  gauche.  4 , autre  filet  qui  fe  difinbue 
à l’oreillette  gauche,  y , rameau  de  la  huitième 
paire  du  côté  droit , qui  jette  le  filet  6 aux  membra- 
nes de  l’aorte.  7,  7,  rameaux  coupés  du  nerf  f , qui 
fe  difiribuent  aux  lobes  du  poumon.  8 , filet  du  nerf 
î qui  s’unit  au  plexus  cardiaque  fupérieur.  5,  tronc 
du  rameau  y , dont  le  rameau  10  fe  jette  à la  partie 
droite  du  péricarde  qui  recouvre  poftérieurcment 
Je  cœur  i le  rameau  1 1 environne  en  forme  d’an- 
neau la  veine  cave  defcciidante,  où  elle  s’ouvre  dans 
Ja  partie  fupéricurc  de  l’oreillette  droite  du  cœur, 
après  avoir  jetté  les  rameaux  11, 11, 11  , à cette 
oreillette,  r 3, 1 3,  rameaux  de  la  huitième  pairc,dont 
les  filets  qui  font  repréfentés  coupes  s’entrelacent 
enfémble  pour  former  les  plexus  pulmonaires.  14 , 
filet  de  la  huitième  paire  droite  qui  fe  diftribue  à l’o- 
rcillcttc  droite.  1 1 5- , 1 3,  rameaux  du  nerf  gauche 

de  la  huitième  paire , qui  fe  diftribuent  en  partie  aux 
membranes  de  l’œfophage  , & en  partie  au  cœur. 
16,  16,  deux  petits  plexus  ganglioformes  qui  s’ob- 
fervent  quelquefois  dans  le  nerf  gauche  de  la  hui- 
tième paire.  17,  divrfion  du  nerf  gauche  de  la  hui- 
tième paire  en  trois  rameaux , qui  fe  réunifient  en- 
fuite  pour  former  un  même  tronc.  18,  18,  nerfs 
de  la  huitième  paire,  qui  s’élèvent  de  la  région  pofié- 
rieure  du  cœur,  8c  communiquent  cnfemble  au 
moyen  du  petit  rameau  19.  10,  filets  de  la  huitième 
paire  qui  fe  diftribuent  à l’orifice  fupérieur  de  l’efto- 
mac.  1 i,n,  trois  petits  rameaux  qui  communiquent 
enfcmble,  & qui  après  avoir  jetté  les  filets  zi,  21 
zi,  &c.  à la  partie  fupérieure  & poftérieure  de 
J’eftomac  au-defius  du  pylore  , fe  joignent  à quel- 
ques filets  du  plexus  ganglioforme  fémi-lunairc , & 
forment  avec  eux  le  plexus  hépatique  60 , 60.  Z3 , 
petit  rameau  de  la  huitième  paire  dont  les  filets  fe 
diftribuent  à la  partie  fupérieure  6c  antérieure  de 
l’eftoraac,  fi  011  en  excepte  le  filet  Z4  qui  fc  jette 
en  partie  au  pylore  , en  partie  au  pancréas , 8c  en 
partie  aux  conduits  biliaires,  zy , tronc  de  la  hui- 
tième paire  du  côté  gauche , un  peu  plus  petit  qu’il 
n’eft  naturellement  , qui  fe  divife  au-defibus  du 
diaphragme  en  plufieurs  rameaux , & s’unifiant  aux 
filets  Z(5,  qui  proviennent  du  plexus  fémi-lunaire, 
forme  avec  ces  filets  le  plexus  ftomachique,  Sc  fe 
termine  dans  le  plexus  méfentérique.  z/,  rameau 
de  la  huitième  paire  gauche,  que  nous  avons  appelle 
rameau  intérieur,  8c  qui  fe  dilbibue  à la  partie  infé- 
rieure de  l’eftomac,  fi  on  en  excepte  les  filets  zS  , 
qui  fc  diftribuent  au  pylore.  K , partie  antérieure 


fanguins.  L , l’oreillette  droite.  M , l’oreillette 
gauche.  N , la  veine  cave  defeendante  coupée  le 
long  de  l’oreillette  droite.  O , la  veine  cave  afeen- 
ÿme  coupee  un^peu  .au-dellus  du  diaphragme, 
Q Q,  le  tronc  de  l’aorte  diviféc  en  deux  parties  qui 
font  reprefentees  un  peu  éloignées  l’une  de  l’aune, 
pour  faire  paroitre  le  plexus  cardiaque  fupérieur 
place  entre  1 aorte  8c  la  trachcc-artere.  R , rameau 
droit  du  tronc  de  l’aorte  afeendante.  S,  origine  de 
la  carotide  droite  cooipéc.  T , origine  de  l’artere 
vertébrale  droite  coupée.  V,  artère  axillaire  droite 
•coupce.  X,  rameau  gauche  du  tronc  afeendant  de 
1 aorte,  qui  fé  divife  d abord  en  deux  petits  rameaux 
■dont  l’intérieur  8c  Je  plus  petit  Y forme  la  oirotide 
gauche  : l’extérieur  plus  gros  fc  termine  dans  l'ar- 
tere  vertébrale  gauche  Z , 8c  dans  J’artere  axillaire 
gauche,  -f,  tronc  defeendant  de  l’aorte  coupé. 
^ , plexus  ganglioforme  cervical  fupérieur  du  nerf 
mtcrcoftal.  A , filet  qui  s’élève  du  plexus  ganglio- 
forme fupcrieur  du  nerf  intcrcoftal , qui  au  moyen 
des  deux  rameaux  19 , zp , communique  avec  le 
nerf  gauche  de  la  huitième  paire , & qui  fc  portant 
en  bas  le  dtftnbuc  a la  partie  antérieure  du  péricar- 
de. 30,  filet  A coupe  a la  bafê  du  cœur.  31  31,31 
filets  du  nerf  intcrcoftal  qui  fc  jettent  dans  Je  mufclé 
long  du  cou  8c  dans  le  fcalcne?  3 1 , rameau  du  nerf 
intcrcoftal  qui  s mfere  dans  Icplcxus  ganglioforme 
thorachique.  33  , filet  du  nerf  intcrcoftal  qui  envi- 
ronne la  veine  jugulaire  externe,  & fe  termine  dans 
les  membranes  voilines.  A,  plexus  ganglioforme 
cervical  intérieur  du  nerf  intcrcoftal.  34,  rameau 
du  plexus  ganglioforme  cervical  inférieur  du  nerf 
inccrcoltal  droit,  qui  fc  porte  en-bas,  perce  le  péri- 
carde , 8c  après  l’avoir  percé  & avoir  reçu  un  filée 
du  plpus  cardiaque  fupérieur,  jette  le  filet  3 r aux 
membranes  de  1 aorte  : enfin  après  avoii-  paffé  par- 
delius  le  tronc  de  l’arterc  pulmonaire  , fe  divife 
3«î,  56,  &c.  8c  fe  diftribue  à la  partie  antérieure  du 
cœur.  37  , plexus  ganglioforme  thorachique  du 
nert  intercoftal.  38 , hlet  provenant  du  plexus  gan- 
gliotorme  thorachique,  qui  s’unit  à la  huitième 
paire  du  cote  droit.  39,  jp,  deux  rameaux  prove- 
nans  de  la  partie  inferieure  du  plexus  gangliofor- 
mc  thorachique  du  nerf  intcrcoftal  gauche,  dont  le 
lupcncur  jette  trois  filets,  dont  deux  fupérieurs  40 

40,  coupes,  fe  diftribuent  à i’œfophage  & à la  tra- 
chce-arterci  le  troificme  41  s’unit  à Ja  huitième 
paire  gauclae  : le  rameau  intérieur  39  jette  à l’œfo- 
phage  le  filet  41  ici  coupé  ; enfin  les  deux  rameaux 

39, apres  avoir  jetté  les  filets  ci  delfus , fe  por- 
tent vers  Ja  partie  moyenne  de  Ja  poitrine  -,  8c  Jorf- 
qu  ils  font  parvenus  vers  Ja  partie  poftérieure  de 
J aorte , ils  fe  divifent  en  plufieurs  rameaux  qui  com- 
muniquent tous  cnfemble,  & forment  en  s’unilîant  à 
quelques  filets  de  la  huitième  paire  le  grand  plexus 

41.  43 , plexus  c.ardiaque  fupérieur,  plus  conlîdéra- 
ble  que  l inferieur.  44, 44,  filets  provenans  des  par- 
ues latérales  du  plexus  cardiaque  fupérieur,  qui  fc  di- 
ftnbuent  aux  parties  internes  des  lobes  du  poumon 
& aux  glandes  qui  font  placées  à la  partie  fupérieure 
de  ces  lobes  derrière  la  trachée-artere.  43, 43 , filets 
du  plexus  cardiaque  fupérieur,  qui  font  repréfentés 
coupes  comme  les  filets  44,  8c  qui  fe  diftri- 
buent au  pcncarde.  *,  petit  nerf  du  côté  droit  du 
plexus  cardiaque  fupérieur  qui  s’unit  au  rameau  34, 

& fc  diftribue  avec  lui  à Ja  partie  antérieure  du 
cœur.  46 , filet  provenant  du  côté  gauche  du  plexus 
cardiaque  fupérieur  qui  s’unit  au  filet  z du  rameau 
4.  47 , filets  du  nerf  cardiaque  fupérieur,  qui  Ib  dif- 
tribuent aux  membranes  de  l’aorte.  48 , rameaux  de 
Ja  partie  inférieure  du  plexus  cardiaque  fupérieur, 
qui  fe  diftribiientàla  partie  poftérieure  du  péricarde 
& du  cœur.  49 , deux  rameaux  de  la  partie  infé- 
rieure du  plexus  cardi.aquc  fupérieur  qui  s’uniffent 
enfcmble , jettent  le  filet  30  aux  membranes  de 
l’aorte,  forment  le  plexus  cardiaque  inférieur  31, 
ôc  enfin  lient  par  leur  extrémité  3Z  l’arterc  pulmo- 
naire, 8c  fc  contournent  autour  d'elle  en  forme 
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d’anneau,  f j , petit  rameau  du  plexus  cardiaouc  qui 
fe  diftribue  à l’oreilletcc  gauche  du  cœur , &:'s’Linit 
au  rameau  4 du  nerf  Z.  f4,  5’4,  filets  piovcnans  du 
côté  droit  du  nerf  intercofial , & qui  fe  diftribuent 
dans  les  membranes  des  vertébrés  du  dos.  f \ î j 
f î ,les  filets  qui  fortent  du  côté  droit  du  nerfinter- 
coftaljtS:  fe  terminent  de  part  & d’autre  dans  le 
plexus  ganglioforme  fémi-lunaire  ^7.  ^6,  ^6,  jtî, 
filets  du  nerf  intercoftal  qui  le  terminent  avec  les 
filets  J4,  J4,  dans  les  membranes  qui  tapilTcnt  les 
vertébrés  du  dos.  ^7,  plexus  ganglioforme  femi- 
Junaire  du  nerf  intercofial.  ^8  , petit  rameau  du 
plexus  ganglioforme  fcmi-lunairc , qui  s’élevant  en 
haut  le  termine  en  partie  dans  la  fubftance  charnue 
du  diaphragme , & en  partie  dans  le  centre  nerveux 
de  ce  mufclc.  j?,  ji?,  filets  de  la  partie  fuperieure 
du  plexus  ganglioforme  fémi-lunairc  du  nerf  inter- 
coflal  droit , qui  fe  diftribuent  aux  vailïcaux  cholé- 
doques, au  pylore,  à l’inceftin  duodénum  , Sc  au 
pancréas  ; les  trois  fupérieurs  s’uniftànt  cnfemble , 
fe  terminent  dans  le  fflexus  hépatique.  60,  (îo, ple- 
xus hépatique  produit  parle  nerf  intercoftal  droit, 
&:parle  nerf  de  la  huitième  paire.  61  , 61  , filets 
de  la  partie  inférieure  du  plexus  ganglioforme  fcmi- 
lunairc  du  nerf  incercoftai  droit,  qui  Ce  terminent 
dans  les  plexus  méfèntériques.  6i , filets  qui  le  ré- 
pandent fur  les  membranes  qui  revêtent  les  vertè- 
bres. 6}, plexus  ftomacliique  formé  par  quelques 
fibres  du  nerf  droit  de  la  huitième  paire , 8c  par 
d’autres  qui  proviennent  du  plexus  ganglioforme 
femi- lunaire  dn  nerf  intercoftal  gauche.  6^,  ra- 
meaux du  plexus  ganglioforme  fémi- lunaire  du 
nerf  intercoftal  gauche,  qui  le  réfiéchiflant  en-haut 
& communiquant  enfeinble  , forment  un  plexus 
nerveux  lunaire.  6^ , filets  du  plexus  ftomachique 
qui  l'e  terminent  dans  les  plexus  méfenteriques. 
66,  66,  66,  filets  qui  fc  terminent  dans  les  mem- 
branes couebées  fur  les  vertebres.  67,  rameau  du 
côté  interne  du  nerf  intercoftal , qui  forme  le  ple- 
xus rénal  droit  dn  côté  droit, & fe  termine  du  côté 
gauche  dans  le  plexus  fcmi-lunairc.  68,  filet  du 
xaineau  droit  67,  qui  fe  termine  dans  les  membra- 
nes du  rein  droit.  6ÿ  , tronc  du  rameau  droit  67  , 
qui  s'unil^nc  aux  filets  intérieurs  des  nerfs 
ù’C.  du  côté  droit , forme  avec  eux  une  cfpece  de 
Tcfeau , 8c  enfin  le  plexus  rénal  70 , 70.  70 , 70 , le 
plexus  rénal  droit.  71  , filets  intérieurs  des  nerfs 
J T J î r 5 côté  droit , qui  fe  terminent  dans 

les  membranes  du  rein  droit , excepté  les  filets  71, 
72 , qui  {è  terminent  avec  d’autres  rameaux  voi- 
fins  dans  les  membranes  du  rein.  7? , deux  filets 
du  rameau  droit  67,  qui  fè  diftribuent  dans  les 
membranes  qui  recouvrent  le  rein  droit.  74,  74, 
le  plexus  rénal  gauche , fonne  par  trois  rameaux 
du  plexus  ganglioforme  fémi  - lunaire  gauche. 
7^,  petit  rame.au  du  plexus  ganglioforme  fémi- 
lunairc  gauche  qui  fe  diftribuent  dans  les  membra- 
nes du  rein  gauche,  excepte  les  filets  76,  76,  qui' 
fe  terminent  avec  quelques  rameaux  voifins  dans 
les  membranes  du  rein  gauche.  77,  77,  le  plexus 
mclcntcrique  fuperieur.  78 , 7S,  le  plexus  mefen- 
terique  moyen.  79 , 79 , le  plexus  méfentérique 
inférieur.  8o>  So,  filets  fupérieurs  du  plexus  mé- 
fentériqiie  inférieur  , qui  fe  diftribuent  dans  les 
membranes  qui  recouvrent  les  vertebres  lombaires 
inférieures.  8t , Si,  les  filets  inférieurs  du  plexus 
mefemérique  inférieur,  qui  fe  terminent  dans  les 
membranes  des  vertebres  de  l’os  facrum  , de  l’in- 
icftin  rcétum,  de  la  veflîc,  dans  les  ovaires  8c  à 
la  matrice.  8z,  Szjd'c.  plexus  ganglioformcs  or- 
deifonnes  du  nerf  intercoftal  dans  la  cavité  du  bas- 
ventre.  83,83,  filets  du  nerf  intercoftal  qui  s’unil^ 
fentau  nerf  inéfentcrique.  84  , 84,  filets  du  nerf 
intercoftal  qui  fe  diftribuent  avec  les  filets  8 f , 8 y, 
Ô'c.  & 87,  87,  &c.  aux  ureteres,  à l’intcftin  rec- 
tum, aux  rcieveurs  de  l’anus  , aux  ovaires, à la 
matrice , à la  vclTie  , à fon  fphinéfer  , aux  vélicules 
féminaires,  aux  proftates,  8c  au  fphinéler  de  l’a- 
nus. Se , rameau  au  moyen  duquel  les  nerfs  mtec- 
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coftaux  communiquent  enfemble  vers  rextremite 
de  l’os  facrum.  88,  88,  plexus  ganglioformcs  des 
nerfs  vertébraux  qui  ne  s’oblervent  point  dans  la 
première  , dans  la  vingt-huitième , la  vingt-neu- 
vicme  & la  trentième  paires  de  ces  nerfs.  89  , 89 , 
rameaux  que  les  nerfs  des  vertebres-fournillênt  vers 
les  efpaces  qui  font  entre  elles  au  nerf  intercoftal. 
90 , nerf  coupé.  9 1 , 9 1 , Ô'c.  rameaux  du  nerf  in- 
tcrcoftal  aux  nerts  dorfaux  droits.  91,  gros  rameau 
du  nerf  intercoftal  qui  s’unit  au  premier  nerf  facré, 
Ôc  Ce  termine  avec  lui  dans  le  nerf  crural  poftérieiir. 

J 93 , filets  des  nerfe  vertébraux.  94,  nerf  dia- 
phragmatique qui  vient  de  la  quatrième  paire  des 
nerfs  cervicaux.  9^  , filet  du  nerf  diaphragmatique 
qui  le  diftribue  aux  mufcles  du  cou , c’eft-à  dire  au 
iranCverfe  8c  à l’cpincux.  96  , filets  de  la  fixiemc 
paire  cervicale  gui  s’unir  au  nerf  diaphragiiiatiquc. 
97  , filet  du  nerf  diaphragmatique  qui  s’unit  à un 
filet  de  la  féconde  paire  dorfale , & enfuire  au  nerf 
intercoftal.  98  , le  nerf  diaphragmatique  coupé. 
99,  diftribution  des  nerfs  brachiaux.  100,  nerf 
coupé  compofé  de  deux  filets,  l’un  de  la  fixienie 
«8c  l’autre  de  la  feptieme  paires  cervicales.  10 1 , la 
gaine  commune  des  nerfs  brachiaux  ouverte.  loz , 
le  rein  un  peu  plus  élevé  du  côté  gauche  que  du 
droit.  103  , produtftion  confidcrable  de  la  paire 
lombaire  inférieure  qui  s’unit  à la  première  facrée, 
8c  aide  à former  le  nerf  crural  poftérieur.  104,  164, 
&c.  les  cinq  nerfs  de  l’os  facrum.  loj , le  neifcru- 
ral  poftérieur  coupc. 

Figure  1.  d'apres  Eujîachi. 

A A,  B B,  le  cerveau  vu  par  la  partie  inferieure,  AA, 
les  lobes  antérieurs.  B B , les  lobes  moyens.  C C , 
le  cervelet.  D D , les  extrémtés  des  apophylès  tranf 
verfes  de  l’atlas.  E E,  les  bords  relevés  des  cavités 
de  l’atlas,  qui  recouvrenr  & fouticnnent  les  con- 
dyles  de  l’occipital.  F,  F , les  cuilTès  ou  pédoncules 
du  cervelet,  qui  s’avancent  pour  former  la  pro- 
tubérance annulaire.  G,  G,  les  corps  pyramidaux. 
H , H , les  corps  olivaires.  I , I , I , la  protubérance 
annulaire.  K , K , les  cuilfes  de  la  moelle  allongée. 
L,  finus entre  la  protubérance  annulaire, les  ciiilîcs 
delà  moelle  allongée,  8c  les  éminences  orbicu- 
laires.  M,  les  éminences  orbiculaires.  N,  le  corps 
cendré,  placé  dans  l’angle  poftérieur  de  la  conti- 
nuité des  nerfs  optiques  , entre  les  cuiftes  de  la 
moelle  allongée.  C’eft  dans  ce  corps  que  fe  trouve 
l’orifice  inferieur  du  troificme  ventricule  du  cer- 
veau, d’où  provient  l’entonnoir.  O , O , les  pro- 
cès mamillaircs , ou  la  première  paire  de  nerfs, 
P,  P,  les  nerts  optiques.  Q,  leur  continuité.  R,  R, 
ces  nerfs  avant  leur  union.  S , S , la  troifiemc  paire 
de  nerfs , ou  les  moteurs , qui  viennent  de  la  partie 
antérieure  de  la  protubérance  annulaire.  T,  T,  la 
quatrième  paire  de  nerfs  nommés  les  pathétiques, 
V,  V,  la  cinquième  .paire  de  nerfs  venant  des  par- 
ties latérales  de  la  protubérance  annulaire.  W,  XjYj 
fes  trois  branchesi  W,  la  première,  X,  lafcconde, 
Y,  la  troifieme.  Z,  la  fixieme  paire  de  nerfs,  qui 
vient  de  la  partie  antérieure  des  éminences  olivai- 
res & pyramidales,  a,  a,  la  portion  dure  de  la 
feptieme  paire  de  nerfs,  qui  fort  de  la  partie  ante- 
rieure du  côté  extérieur  des  corps  olivaires.  i,  h, 
la  portion  molle,  qui  vient  des  parties  latérales  des 
corps  olivaires.  c,c,  paroît  être  le  limaçon  dans 
lequel  la  portion  molle  le  diftribue.  d,  d,Id  hui- 
tième paire  de  nerfs , qui  vient  de  la  partie  latérale 
& poftcrieurc  des  corps  olivaires.  c,e,les  nerfs 
recurrens  de  l’épine,  qui  fe  joignent  à la  huitième 
paire,  ou  raccelfoire  de  'Willis.  les  troncs  de 
la  huitième  paire  , réunis  avec  les  nerfs  recurrens. 
g,  g,  les  nerfs  recurrens,  lorfqu’ils  ont  quitté  la 
huitième  paire.  A , un  rameau  de  l’accclloire,  qui 
fe  diftribue  au  mufcle  cÜno-maftoïdien  «Seau  fter- 
no-maftoïdien.  i , un  autre  rameau , qui  s’unit  avec 
la  troifieme  paire  cervicale.  A , la  fin  de  ce  nerf,  qui 
feperd  dans  le  trapeze.  /,  / , 1,  les  troncs  de  la  hui- 
tième paire  des  nerfs,  m , m,  les  rameaux  de  la  hui- 


22 


tiemc  paire , qui  vont  à la  langue , fur-tout  à fa  ra- 
cine & a la  partie  voi/inc  du  pharynx,  Ô-c.  n,  n, 
les  rameaux  de  la  huitième  paire,  qui  fe  diftrihuent 
fupa'ieurc  du  larynx , dans  lequel  ils 
s inlinuentcntre  I os  hyoïde  & le  cartilage  thyroï- 
de , ou  le  rameau  o s’unit  avec  le  récurrent  de  la 
nuiticme  paire,  ie  récurrent  droit  de  la  huitiè- 
me paire,  qui  vient  de  deux  endroits  de  la  huitiè- 
me paire,  ç,  le  récurrent  droit  joint  avec  le  nerf 
intcrcoflal  droit,  r,  le  récurrent  gauche,  qui  fort 
de  la  huitième  paire  par  deux  principes,  mais  un 
peu  plus  bas  que  Je  droit,  s , le  nerf  par  le  moyen 
duquel  le  cardiaque  gauche  efl  uni  avec  le  récur- 
rent gauche,  r,  les  ramifications  des  nerfs  rccur- 
Tcns  dans  le  larynx , &c  qui  fe  diflribucnr  à la  glande 
th)aoidc,  au  pharynx,  aux  crico-arythenoïdiens 
polrerieurs,  aux  arythénoïdiens , aux  thyro-ary- 
thenoidiens.  uu'  x,  le  nerf  cardiaque  droit,  qui 
vient  ■h'  du  nerf  récurrent  droit,  & a;  de  la  hui- 
tième paire.  le  nerf  cardiaque  gauche,  qui 

vient  I du  nerf  gauche  delà  huitième  paire,  & 
a.  du  nerf  intercoflai  gauche  , comme  il  femble 
par  la  figure.  nerf  de  communication  entre  les 
cardiaques.  7,  les  ramifications  des  nerfs  cardia- 
ques, qui  le  diflribuent  dans  le  cœur.  5/*,  d' , les 
nerfs  du  poumon,  qui  viennent  de  la  huitième 
paire  du  cerveau.  « f , ef , divifion  de  la  huitième 
paire  en  deux  rameaux,  qui  fe  réuniffent  enfuitc  & 
forment  ainli  une  petite  île  dont  la  droite  cft  plus 
grande  que  la  gauche.  rameaux,  au  moyen 

dcfquels  les  troncs  de  la  huitième  paire  font  unis 
cnfemblc  devant  & derrière  l’eftomac.  s , rameau 
du  tronc  gauche  de  la  huitième  paire , qui  parcourt 
la  partie  fupericure  de  l’eftomac  julqu'au  pylore. 

tronc  gauche  de  la  huitième,  lequel  fè  diftribue 
a la  portion  gauche  de  l’cftomac.  k,  rameaux  du 
tronc  droit  de  la  huitième  paire,  Icfqucls  fêdiftri- 
buent  a la  partie  poftéricure  de  l’eftomac.  m,  le 
tronc  droit  defeendant  derrière  l’eftomac,  & qui 
s unit  enfuitc  v avec  le  nerf  intetcoftal  gauche, 
î I,  origine  du  nerf  intcrcoflal  , où  il  efl  uni 
avec  la  fixiemc  paire.  , ® , les  deux  rameaux , 
dans  Icfquels  les  troncs  des  nerfs  intercoflaux  fe 
divilem , 8c  qui  fe  rcuni/Tent  enfuite  -,  d’où  il  arrive 
qu  ils  forment  un  intervalle  par  lequel  paffe  la  ca- 
rotide interne,  & qui  efl  renfermé  avec  cetteartere 
dans  le  conduit  du  rocher  par  lequel  cette  artère 
entre  dans  le  crâne,  p , p , les  troncs  des  nerfs  mter- 
col  aux.  e,e,  les  ganglions  cervicaux  fupcricurs 
des  imercoftaux.  t,t  ,, 

nerts  mtcrcoftaux , qui  fe  portent  le  long  de  l'épine 
par  le  cou , par  la  poitrine,  par  le  bas  ventre  , par  le 
^ «I"  inlercollaux. 

»,  et.  ».&e.  rameaux  par  iefquels  les  nerfs  inter- 
coltaux  font  unis  avec  les  nerfs  de  l'épine.  X X X X. 

1 cxtrcrnite  des  nerfs  intercollaiix , unie  avec  la  pre- 
miere  oc  la  féconde  paire  facrcc.  ’f',  ’J',  ’l',  ra- 
nieaux  des  nerfs  intercoflaux  , qui  unis’ cnfemblc 
torment  des  rameaux  confidcrables  , w , m , qui  fe 
portent  le  long  des  vertèbres  du  dos,  palTent  à-tra- 
vers  le  diaphragme,  fe  mêlent  & s’unifTent  enfuitc 
' “^‘^0  f de  la  huitième 

paire  A & le  droit  avec  le  gauche.  ©,  0,  rameaux 
des  nerfs  inteicoAaux,  Icfqucls  s’unifTcnt  aux  ra- 
nteaux  des  troncs  - , ..  Les  ner6  des  reins . des  cap- 
fules  amabtlaires.  du  foie,  delà  rate,  de  l'élit- 
mac,  des  intcflins,  proviennent  des  troncs  u,  «, 
des  nerfs  intercoflaux  de  la  huitième  paire , de  leurs 
r^ameaux  & de  leur  union.  A . A , A , A,  rameaux  au 
foie_,  dont  la  plupwt  fe  diflribucnt  au  duodénum. 

, , nertgaflro-cpiploiquc  droit,  qui  va  à droite 
le  long  du  fond  dc  Jcllomac,  oùj’cpiploon  lui  efl 
adhérant  i il  jette  des  rameaux  n n nà  l’eflomac, 

^ nerf  au  rein  droit  aeà  la 

capfule  atrabilaire  droite.  paroifTcnt  être  des 
rameauxa  laratc. /P,  nerf  gaftro-épiploïquc  gau- 
che, qui  le  jette  fiir  la  portion  gauche  du  fond  de 
1 citomar , ou  1 épiploon  eft  attache , & jette  à l’ef- 
ïomac  des  radeaux  a si,  ,,  1 , à l’épiploon. 
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1,1,1,  paroifTcnt  être  des  rameaux  au  rein  gau- 


J ï * > ciic  ues  rameaux  au  rem  gau- 

che & a la  capfule  atrabilaire.  5 , j , 3 , j , rameaux 
qui  fe  rendent  au  tefliculc  de  compagnie  avec  les 
Ytercs  fpermatiques.  4,  4, 4.  paroifTcnt  être 
des  rameaux  qui  lé  jettent  dans  le  mefentere  Sc  aux 
mtcflins.^  S , ^ rameaux  qui  s’unifTent  en- 

fembie  ça  ôc  là  le  long  des  corps  des  vertèbres , 
des  lombes  êc  de  l’os  f^crum , & fe  jettent  au  fond 
du  bamn , ou  ils  s unilTcnt  6 avec  la  troilïcme  paire 
iacree,  7 avec  la  quatrime  paire.  8,  S,  8,  ê-c. 
rameaux  que  les  rameaux  y,  reçoivent  des  troncs 
intercoflaux.  5,9,9,  &c.  paroifTcnt  être  des  ra- 
meaux au  mefôcolon  & à la  partie  gauche  du  co- 
lon. 10,  10,  10,  &c.  la  neuvième  paire  appciléc 
nerfs  lingaux,  8c  qui  fort  de  la  partie  latérale  des 
corps  pyramidaux.  1 1 , rameaux  de  la  neuvième 
paire,  qui  fe  diflribucnt  au  digaflrique  , à l’hyo- 
glolTe,  augcnioglofTe,àla  langue,  &c.  11,  12 
pos  rameau  de  k neuvième  paire , qui  lé  porte  le 
long  du  cou,  & fe  difltibuc  au  llerno-thyroïdicn 
au  coraco-hyoïdicn  , au  flerno-hyoïdien  ,6'c.  i / 
rameau  d’union  de  la  fécondé  paire  cervicale  avec 
le  rameau  11  de  l’intercoflal.  14,  14  , ^c.  nerfs 
cervicaux.  14,  14,  les  féconds,  if,  ly , les  troiiîc- 
mes.  16,  16,  les  quatnemts.  17,  17,  les  cinquiè- 
mes, i b,  18,  les  fixiemes.  19,  19,  lesfeptiemes 
10,  10,  les  huitièmes.  11, rameau  d’union  emreJa 
fécondé  8c  la  troifieme  paire  cervicale.  21,  zz  ra- 
meau d’union  encre  la  3*  & J.i  4^  paires  cervicales. 
23 , rameau  de  134*  paire  cervicale,  qui  fé  joint 
au  récurrent  de  l’épine.  14,1^,24,  i^,  origine 
des  nerts  diaphragmatiques , 24  de  k quatriè- 
me paire  cervicale,  m de  k cinquième  paire 
15,  z6,  nerfs  diaphmgmatiques,  donc  le  droit  def- 
cend  plus  direélemcnc,  parce  qu’il  n’en  efl  point 
empecheparle  cœur-,  le  gauche  defeend  oblique- 
ment, a cauféde  k fîcuation  oblique  du  cœur  du 
cote  gauche.  17,  17,  rameaux  des  nerft  diaphra- 
gmatiques dans  le  diaphragme.  iS,  28  , union  des 
pâtre  paires  des  nerfs  cervicaux  inférieurs  ôc  de 
la  premiei-e  dorfalc,  qui  forment  les  nerfi  du  bras. 

30j  3 ï 5 55  J 54  59,  f«  nerfs  dorfaux. 

40  &c.  44 , les  nerfs  lombaires.  4^  &c.  48 , les  nerfs 
facrcs.  fo,  Icsnerfs  fo,  fo,  qui  proviennent 
des  dernières  paires  lombaires  , ç i , p de  k qua- 
trième paire,  qui  unis  enfeihble  Ce  joignent  aux 
premières  paires  facrces  5 du  côté  droit,  1 du  côté 

puche  pour  former  les  nerfs  fckeiques.  ti  Ç2 

les  nerfs  feiatiques.  ' » 1 » 

planches  XI.  & xn. 

Figure  1.  Les  eirteres  de  la  face  d'après  Haller. 

A.  le  tronc  commun  de  k carotide.  B . k veine  jugu- 
laire commune.  C,  k carotide  interne.  D la  caro- 
tide externe.  E,  l'artere  thyro't'diennc  fupérieure 
F.  lartere  linguale  couverte  par  les  veines  & par 
le  ceratoglolTc.  G.  I origine  de  l'artere  labiale  pa- 
reillement couverte.  rr,  les  rameaux  ptérigoïdi’ens 
® , 1111  rameau  au  dos  de  k langue.  H,  le  tronc  de 
la  carotide  externe  dans  la  parotide.  I,  l'artCTC 
occipitale  couverte  par  la  parotide  & par  les  muf- 
cles.  K 1 artère  pharingée  cachée.  L , rameau  fii- 
perhcicl  de  I artère  labiale.  M.  l'artere  rotlmcnto- 
riere.  N , rameaux  fuperficiels  de  k labiale.  O 
1 artere  mufeukire  de  k levre  inférieure,  p anal^ 
tomofe  avec  la  maxillaire  interne.  Q,  k maxillaire 
intérieure  couverte  par  les  mufcles , cScqui  fort  pat 
un  trou.  R,  les  rameaux  de  cette  ancre,  qui  Ce 
jettent  au  quatre  5:  à k levre  inférieure.  S anaf- 
tomolc  avec  k foûmcnionicrc.  T,  anaftoniofc 
avec  la  coronaire  de  la  levre  inférieure.  V,  les  ra- 
meaux de  l'artere  labiale  inférieure,  analfomotès 
avec  la  coronaire  labiale  inférieure.  Y,  k coro- 
naire de  la  levre  inférieure.  Z , un  de  fes  rameaul 
au  malléter  Sc  au  buccmateur.  a,  un  rameau  à 1; 
peau,  i , au  triangulaire  & à 1 angle  des  levre' 

c,  un  rameau  de  k carotide  externe  à la  parotide 

d,  la  mattfvetûlc  de  la  face  qui  fort  de  la  tempo 

roJc 


À N A T 

raie,  e \ ramftau  à 'la  temporale  & à l’orbicukire 
des  paupières,  y’,  rameau  alvéolaire  qui  accompa- 
gne le  buccmateur , Sc  qui  eft  à-peine  apparent. 

rameau  auzigomatique,  à la  partie  fupcrieiirc 
de  la  parotide , à l’orbiculaire  inferieure , à la  peau. 
h y rameau  au  buccinateur.  i,  à l’angle  des  lèvres. 
k k,  Ja  coronaire  labiale  fupcricure.  l,  la  nalàle  la- 
térale qui  en  part,  m,  Ion  anaftomolc  avec  l’oph- 
talmique. 7z,  une  autre  nafalc  dont  deux  rameaux. 

O y une  autre  à la  cloilon  des  narines,  p,  la  coro- 
naire de  la  levre  fupérieure  du  côté  droit,  iSc  l’a- 
naftomofe  avec  la  gauche,  q , rameau  au  mufcle 
zygomatique  & vers  l’arcade  zygomatique.  f,]e 
profond,  qui  s’anaflomofe  d’un  côté  avec  un  com- 
p.agnon  du  buccinateur,  & de  l’autre,  avec  lefous- 
orbitaire.  a,  cette  anaftomofè.  x,  la  place  du 
tronc  fous-orbitaire  couvert  par  les  murcics.  y,  les 
anaftomofes  de  ce  rameau  fous-orbitaire  avec  le  ra- 
meau temporal.  i , anaftomofe  fous-orbitaire  avec 
Ja  coronaire  labiale,  i , rameau  qui  fe  jette  au  fond 
du  nez.  i , anaftomofe  avec  l’ophtalmique.  autre 
anaftomofe.  7,  rameau  inférieur,  qui  fe  diftribue 
au  relcveur  commun,  8c  qui  communique  avec  le 
rameau/.'  4,  Je  rameau  defeendant  de  J’ophialmi- 
que  du  relcveur.  y , une  autre  aux  ailes  du  nez. 

6 y tronc  de  l’ophtalmique  qui  fort  de  l’orbite.  7, 
rameau  à la  paupière  inférieure.  8,  à Ja  paupière 
ilipérieure,  au  corrugateur,  &c.  9,  à l’elpace  qui 
cft  entre  les  deuxfourcils.  10,  cutanée,  n,  le  dor- 
fâl  du  nez.  1 1 , anaftomofe  de  la  coronaire  avec  les 
nafiles.  A , l’artere  auriculaire  poftérieure.  13,  ra- 
meau de  la  temporale  au  maffeter  & à la  parotide. 
14,  la  temporale  la  plus  profonde,  i y , la  tempo- 
rale. i<î,  r.auriculaire  antérieure.  17,  la  temporale 
interne.  18  , r^,  fes  anaftomofes  avec  les  rameaux 
de  l’ophtalmique,  io,  Ifcs  rameaux  qui  vont  au 
front , aux  tem^pes,  au  lîncipur.  11,  la  temporale 
externe.  15  , l’auriculaire  fupérieure.  14,  les  ar- 
tères lîncipitales.  ly,  anaftomofe  avec  l’occipitale. 
i6y  la  veine  fcâci.-ile.  ij,  la  veine  temporale.  iS,  la 
Veine  faciale  qui  monte  dansla-face.  19,  les  veines 
frontales.  A,  la  veine  ophtalmique.  30,  leconduit 

I de  Stenon.  3 1 , le  conduit  de  la  glande  acceffoire. 
31,  la  glande  maxillaire.  35,  la  glande  parotide. 

34  , la  compagne  de  h parotide.  3 y , le  mufcle 
mallcter.  3(î,  le  triangulaire.  37,1e  quarré.  3S, 
l’orbiculaire  inférieur.  39,  l’orbiculaire  fupéricur. 
40,  la  nafale  de  la  levre  fupérieure.  41,  le  biiccina- 
teur.  41,  lezigomatique.  43 , le  releveur  commun 
des  Icvres.  44,  le  relcveur  commun  de  la  levre  fu- 
péricure  8c  de  l’aîle  du  nez.  4y  , l’orbiculaire  de 
Ja  paupière.  4^,  Je  frontal.  47,  le  temporal.  48, 
le  maftüïdicn.  49,  coupe  de  la  trachée  artère,  yo , 
la  moelle  cpinicrc.  y i,  yi , le  vrai  milieu  de  cha- 
que levre. 

PLANCHE  XI.  & XII.  n“.  1. 

Figure  Z.  Suite  des  arteres  de  la.  face.  Une  partie  de  la  dif 
tribution  de  la  carotide  externe  d'après  Haller, 

A,  le  bord  inférieur  du  cartilage  thyro’ide.  B,  le  bord 
fupéricur.  C,  l’os  hyo'ide.  D,  .Ja  glande  de  "^ar- 
thon,  ou  la  glande  maxillaire^  E,  la  glande  fub- 
linguale.  F,  extrémité  delà  mâchoire  inférieure , 

i dont  une  des  branches  a été  emportée.  G,  l’aîle 
externe  de  l’apophyfe  ptérigo'i’de.  H,  la  partie  an- 
térieure de  l’arcade  zygomatique  rompue.  I , la 
partie  interne.  K,  le  conduit  auditif.  Ljl'apophyfe 
mafto’ide.  M,  le  trou  par  ou  paftè  la  troifieme 
branche  de  la  cinquième  paire  N , le  trou  de  J’ar- 
terc  épineufe.  O,  la  place  de  l’apophyfe  rianfverfe 
de  la  première  vertebre.  fl,  l’apophyfè  ftyloïde. 

P , le  mufcle  fterno-thyroïdien.  Q , le  coraco-hyo’i- 
dien.  R, R,  les  fterno-hyoïdiens.  S,  le  mylo  hyoï» 
^j^'^'^diqué  en  paffant.  T,  une  partie  du  bafio- 
gloflc , dont  la  plus  grande  partie  a été  détruite. 

V,  la  parue  du  pharynx,  qui  defeend  du  crochet 
oc  \ apophyfe  ptéi-igoïde.  X , le  mufcle  ftylo-gloffe. 
y,  le  ftilo-pharyngicn.  Z,  le  pcriftaphilin  externe. 

Anatomie. 


O U ï E. 

d,Ie  periftaphilîn  interné.  l^oblique /iipérieu.1 
de  la  tete.  1 oblique  inférieur.  A,  Je  releveur 
de  1 omoplatte.  d,  le  complexus.  e,  le  nerf  de  la 
huitième  paire,  ff,  1 artère  vertébrale , qui  p.aroîc 
d abord  a nud  entre  le  grand  droit  8c  les  obliques  i 
8c  enfuite  entre  l’oblique  inférieur  & le  releveur 
de  l’omoplatte.  g,  un  rameau  qui  fe  diftribue  aux 
mufcles  obliques,  au  grand  droit,  au  complexus^ 
au  petit  droit,  h,  le  tronc  commun  de  la  carotide. 
Z /,  la  carotide  interne,  qui  eft  ici  un  peu  fléchie. 
l y la  carotide  externe,  /n,  rarccrethyro'i'dienné 
fupérieure.  n,  le  rameau  qui  fc  diftribue  aux  muf- 
clcs  thyro'idien,  cécatogloife,  ftcrno-hyo'idien.  0 * 
un  rameau  qui  fe  jette  dans  les  mu'cles  fterno-hyo'i- 
diens.  »,  rameau  qui  defeend  vers  Je  coraco-hyo'i- 
dicn,  le  long  de  la  peau,  n,  rameau  qui  va  au  cri- 
co-thyro'i‘dien  & à laglande  thyro'ide.  7,  rameau 
de  l’artere  pharingée.  r,  un  rameau  fupcrficiel  àJa 
glande  parotide,  .r , Je  premier  rameau  qui  va  au 
pharynx,  8c  qui  le  divife  en  haut  8c,  en  bas.  t,  ra- 
meau à la  huitième  paire  de  nerfs,  au  ganglion  in* 
tercoftal,  au  ftalene,  au  mufcle  droit  interne,  «Sc 
ou  long  du  cou.  u , le  fécond  rameau  qui  fè  diftri- 
bue  au  pharynx.  endroit  où  on  remarque  dans 
diflerens  fïijets  un  rameau  qui  accompagne  la  ju- 
julairc.  ifT , rameau  qui  fc  jette  au  droit  interne,  à 
la  partie  fupérieiire  du  pharynx,  &c  qui  defeend. 
yy  rameau  fupcrficiel  de  la  carotide  externe,  f , l’ar- 
terc  linguale.  «,  rameau  qui  fe  jette  au  cérato- 
gloflc.  ^y  Je  tronc  profond  de  la  linguale,  ou  la 
- ranine.  7 , rameau  fupcrficiel  ou  l.i  fliblinguale. 
J',  os  mylohyoïdien.  e , l’artere  labiale.  (,fon  ra- 
meau p.nlatin.  n,  un  grand  rameau  à l.i  glande  fub- 
linguale  & au  mylohyoïdien , ou  l’artcre  foûmcn- 

^ tonnicre.  S , le  rameau  qui  nourrit  la  mâchoire  in- 
ferieure «,  les  rameaux  de  la  p.ilatinc  , qui  fe  jet- 
tent aux  mufcles  du  palais.  Xj  le  profond  du  pa- 
lais. 2 , le  tronc  labial  qui  fe  jette  à la  face,  u , l’ar- 
terc  occipitale,  i-,  l’arccre  ftilo- mafto’i'dienne.  o* 

1 auriculaire  poftérieure.  | , les  rameaux  de  l’arterc 
fplénique , qui  fe  diftribuent  aux  fplcnius.  w,  le  ra- 
meau méningé  pofterieur.  p,  un  rameau  au  com- 
plexus T,  le  cours  de  la  carotide,  où  elle  com- 
rnencc  à prendre  le  nom  de  m.axillaire  interne,  u j 
i artere  temporale,  «p,  l’artcre  méningée.  X , la  ma- 
xillaire inferieure.  4 j k temporale  profonde  exté- 
rieure. U,  Ja  maxillaire  interne  , qui  côtoyé  k ra- 
cine de  l’apophyfe  ptérigo'ide.  i,l'artcre  tempo- 
rale profonde  interne,  z , l’arterc  alvéolaire-  3 , la 
nafalc  8c  k palatine  defeendante  , qui  (ont  obfcurc-, 
ment  apparentes  dans  k fente  fphénomaxiiiaire. 

Fig.  3.  Le  procès  ciliaire  vu  au  vcûzvoCco'^fic,  iF aprèsRuifehi 
A , la  partie  tendineufe  du  procès  ciliaire.  B,  la  par- 
tie mufculcLife.  C , fibres  circulaires  du  petit  cercle 
plus  fcnfîbles  qu’elles  ne  font  naturellement. 

4.  Le  globe  de  l’ceil  , 8c  les  nerfs  qui  s’y  rendent. 
diaprés  te  même.  A,  les  nerfs  oculaires.  BB,  les  ar- 
térioles difperfées  fur  k fclérotique.  G , k fcléroci- 
que.  D,  l’uvée.  E,  k pupille. 

y.  La  langue  vue  dans  fa  partie  inférieure,  d'après  U 
même.  A , tégumens  membraneux  de  la  langue; 

B B,  les  arteres  fubiinguales. 

6.  La  choroïde  fans  fes  vaifTeaux , d’après  le  même, 

A , les  nerfs , don(  les  dernieres  ramifications  fc 
perdent  dans  le  ligament  ciliaire.  B,  l’iris  ou  le  lieu 
du  ligament  ciliaire,  où  ces  rameaux  fe  terminenr. 
C,k  produdion  de  ces  rameaux  vers  le  ligament 
ciliaire.  E, l’uvée. 

7.  Les  mufcles  de  l’œil  prefque  dans  leur  fltuatîon  na- 

turelle,Cow'/ifr.  A,  k fclérotique.  B,  por- 
tion fuperieure  de  k partie  oflèufe  de  l’orbite  fur 
laquelle  on  obferve  le  petit  anneau  cartilagineux. 

le  nerf  optique.  C,  portion  inférieure  de 
1 angle  externe  de  l’orbite  où  s’infere  le  mufcle  obli- 
que inférieur.  D , le  grand  oblique.  E,  Je  fitpcrbe. 

F , l’abdudeur.  G , l’abailTeur.  H , J’addudeur. 

I,  le  petit  oblique. 

8.  La  paupière  fupérieure  avec  fes  glandes  «Sc  fes  poils 

vus  à la  loupe , d'apres  BidLoo.  A A , k peau  éioi- 

D 
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gnéc.  B B,  la  glande  rupérieiire.  CC,  les  petites 
glandes  dont  elle  eft  cômpofce.  D,  D,  les  con- 
duits de  cette  glande.  E , E , d’autres  petites  glan- 
des femées  fur  ces  conduits.  F , F,  le  tarfe.  "G,  G, 
les  membranes  qui  l’environnent.  H,  H,  les  poils 
courbés  en-baut.  I,  la  glande  lachrymale.  K K, 
coupe  des  os  du  nez.  L , conduit  de  cette  glande 
vers  le  nez.  M,  d’autres  conduits  de  cette  glande 
vers  la  paupière. 

Fig.  51.  La  choroïde  & fes  artères , d'après  Kuifeh.  A,  les 
artères  ciliaires.  G,  face  anterieure  du  ligament 
ciliaire.  D , cercle  de  l’iris , ou  face  aritéricure  des 
procès  ciliaires.  E,  la  pupille. 

to.d  après  le  même.  A,  portion  pofterieure  de  la  fcléro- 
tique.  B,  la  rétine  dont  toutes  les  ancres  ne  font 
pas  lemplies. 

ïl.  L’hcimeur  vitrée  & la  cryftalinc,  d'après  h même. 

A , l’humeur  vitrée.  Bj  le  cryftaîin.  G,  les  procès 
ciliaires  couverts  d’une  humeur  noire.  D , les  arté- 
rioles de  la  membrane  de  Ruilth.  E , portion  du 
nert  optique.  F^  portion  de  la  fclérotique. 

Tl.  d'après  le  même.  A,  la  lame  extérieure  de  la  Iclcro- 
tique.  B,  la  lame  intérieure.  G»  enveloppe  inté- 
rieure , qu’on  dit  provenir  de  la  pic-merc. 

13.  d'après  le  mène.  1 ^ , les  artérioles  de  l’iris  vues  au 

microfcopc.  A,  le  grand  cercle  artériel  de  l’iris. 

B,  le  petit. 

14.  La  langue  vue  dans  la  face  fiipérieure , d'après  Beif- 

ttr.  A A A A,  la  furiacc  fupérieure  de  la  langue^ 
dans  laquelle  fc  voyent  par-tout  des  papilles  en 
"torme  de  tctc&r  d’autres  pyramidales.  B,  un  mor- 
ceau de  T'enveloppe  extérieure  fép.iré  du  refte 
renverfé.  On  y voit  un  grand  nombre  de  papilles 
nerveufes  adhérentes  à fa  face  interne.  G G , la  fé- 
condé enveloppe  de  la  langue,  où  le  corps  réticu- 
laire de  Malpighi,  par  les  trous  duquel  les  papilles 
nerveufes  paflènt  de  la  troiheme  membrane  vers  la 
première.  O , le  corps  réticulaire  fcparé  de  la  troi- 
licmc  enveloppe  de  la  langue,  & renvctfc  pour  y 
faire  voir  les  petits  trons  difpofcs  en  forme  de  ré- 
feau.  £ E , la  membrane  ou  le  corps  papillaire  ner- 
veux, dans  lequel  le  voient  les  papilles  ncrvculcs. 

T,  F,  les  glandes  linguales  & les  papilles  qui  pa- 
roilTent  bien  plus  grolfes  que  les  antérieures.  G , 
trou  qui  s’obferve  quelquctois  à la  partie  pofté- 
aricurc  de  la  langue. 

PLANCHE  Xin. 

De  l'oreille. 

Fig.  I.  Diffribution  de  la  portion  dure  dans  les  différen- 
tes parties  de  la  face , d'après  Duvemey.  A , le  tronc 
delà  portion  dure  à fa  fortic  du  crâne  , par  je  trou 
fîtuc  entre  les  apophyfes  ftiloïdcs  & maftoïdes. 

B B,  le  gros  rameau  que  cette  portion  jette  à To- 
icille  externe.  G G , le  rameau  inférieur  qui  fc  dif- 
rribue  au  menton  , aux  mufcles  fîcués  fur  la  mâ- 
choire A:  aux  tegumens.  D,Je  rameau  fupérieur, 
qui  en  forme  de  patte  d’oie , fc  divife  en  plufieurs 
rameaux,  i , 1, 5 , 4,  ^ , les  cinq  rameaux  de  cette 
branche  qui  fe  diftribuent  aux  mufcles  des  tempes, 
du  front  & des  paupières.  6,  le  rameau  de  cette 
branche , qui  fe  jette  au  milieu  des  joues , & qui  en 
le  joignant  à une  branche  de  la  cinquième  paire  7 , 
devient  plus  gros.  S,  le  dernier  rameau  de  cette 
divilion,  qui  jette  des  filets  au  buccinatcur. 

a.  L’os  des  tempes  en  fituation,  & vû  à fa  partie  laté- 
rale externe,  d’après  nature.  AA  A,  partie  de  cet 
os  qui  forme  la  fofic  temporale.  B , Tapophyfc  zy- 
gomatique. G,  Tapophyfc  tranfverfe.  D,  Tapo- 
phyfe  maftoïde.  E,  Tangle  lambdoïde.  F,  le  trou 
ftylo-maftoïdicn.  G,  le  trou  auditif  externe. 

a.  L os  des  tempes  vû  dans  fa  partie  inferieure,  d’après 
nature.  A , la  portion  écaillcufè  qui  forme  la  fofïc 
temporale.  B G D E F G , le  rocher.  B,  fâ  pointe. 

B G P , fon  angle  antérieur.  D , Torificc  de  la  trom- 
pe d Eiilfachi.  £,  Tangle  poftéricur  inférieur.  F,  la 
folle  jugulaire.  G,  le  conduit  de  la  carotide.  H, 
Tapopbyfe  féyloïdc.  I , le  trou  ftylo'maféoi’dicn. 
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K,  Tapophyfc  mafloVde.  L,  la  rainure  mafloî- 
dienne.  M , Tangle  lambdoïde.  N N O , la  folle 
articulaire.  O,  fa  fêlure.  P,  le  trou  auditif  externe. 
Q,  Tapophyfc  tranfverfe.  R,  Tapophyfc  zygoma- 
tique. 

4.  L’os  des  tempes,  vu  par  fâ  face  latérale  interne,  d’a- 

près nature.  A A , partie  de  cet  os  qui  forme  la  future 
écaillcufè.  B B , face  interne  de  la  portion  écail- 
Icufe.  DD,EE,Ie  rocher.  D,  fâ  face  fupérieure. 
E E',  fâ  face  poftéricurc.  F , le  trou  auditif  in- 
terne. G H , fon  angle  pofféricur  fupérieur.  H,  fa 
pointe.  II,  fon  angle  pofferieur  inférieur.  K,  la 
folle  jugulaire.  LL,  la  gouttière  du  fînus  latéral. 

J.  Les  canaux  demi-circulaires  & le  limaçon,  d’après 
nature.  A,  le  limaçon.  B,  les  canaux  demi-circu- 
laires. G , la  fcnctre  ovale.  D , la  fenêtre  ronde. 
Les  canaux  demi-circulaires , le  limaçon  , les  ollè- 
lets  de  Torcillc,  &c.  en  \\t\x3X.iorïy  d'après  Valfalva. 
<1,1  extrcinitc  de  Taqueduc  de  Failope.  b , portion 
des  parois  du  fînus  maftoïdicn.  c , mufcle  de  la 
petite  apophyfe  du  nuvrcau.  ^/jmufcle  de  la grande 
apophyfé  du  marteau.  le  côté  antérieur  de  la 
trompe  d’Euft.ichi , où  sïnfcre  ce  niuféle.  //,  le 
périftaphylin  externe,  g,  mufcle  de  Tétrier.  i , k 
grand  canal  demi-circulaire.  2 , le  moyen  canal,  j , 
le  plus  petit.  4,  le  vcftibule.  y , le  canal  du  lima- 
çon. 6 , la  portion  molle  du  nerf  auditif,  qui  fc 
diflribue  au  limaçon  & aux  canaux  demi-circu- 
laires. 

7.  Les  olfélcts  de  Touie  dans  leur  état  naturel , & re- 
couverts de  leurpériofte.  N®.  i,ccs  os  font  repre- 
feiucs  beaucoup  plus  grands  qu’ils  ne  le  font  natu- 
rellement, d’après  Rvc/èk,  A,  le  marteau.  B , l’en- 
clume. G,  l’étricr.  D,  Torbiculairc.  N®.  2,  ces  os 
dans  leur  grandeur  naturelle  dans  les  adultes.  N®,  j, 
ces  os  tels  qu  ils  s’obférvent  dans  le  fœtus. 

5.  La  diftribution  de  la  portion  molle  dans  les  canaux 

demi-circulaires,  d après  Valfalva. 

$.  & 10.  Peau  iSc  épiderme  vus  au  microfcopc  , daprè» 
Tdtdloo.^  dû,  e^c.  les  papilles,  bb,  différentes  véfî- 
culcs  fîtuces  entre  ces  papilles,  d d^  les  vaiflèaux  do 
la  fucur.  t e,  O'C.  les  cheveux  qui  s’élèvent  des  vaifé. 
féaux  de  la  Tueur. 

10.  L’épiderme,  d /z,  les  porcs  de  la  Tueur,  b b , ^c.  les 

filions  fur  lefqucls  ces  trous  font  rangés. 

1 1.  d-  1 2.  La  cloifon  des  narines  couverte  de  la  mem- 

brane pituitaire,  garnie  de  fés  vaiffeaux  ôc  de  fés 
glandes  muqueufés,  RwÿcA.  A,  cette  cloi- 
fon  couverte  de  vaiffeaux.  B , cette  cloifon  garnie 
de  fînus  muqueux. 

PLANCHE  XIV. 

Inu'rieur  du  cerveau  & du  cervelet  d'après  Haller. 

Fig.  I.  A,  la  tente  du  cervelet.  B,  le  finus  longitudinal 
de  ladurc-merc,  qui  fé  divifé  en  deux  parties  de 
fon  extrémité  poftéiïcure.  C,-lc  fmus  droit  divifé 
en  deux  parties , dont  Tune  dégorge  dans  le  fînus 
latéral  droit , &I  autre  dans  le  fînus  latéral  gauche. 
^ , vefliges  de  la  faiilx  du  cerveau.  E E,  les  gran- 
des veines  de  la  tente  A.  F , infértion  des  veines  du 
cerveau  dans  les  fînus  latéraux.  G,  orifice  du  fînus 
occipital  poftéricur.  HH,  les  fînus  occipitaux  pofé 
ttrieurs , le  droit  & le  gauche.  Il , la  faulx  du  cer- 
velet, K K,  les  grands  fînus  tranfvcrfés.  LL,  les 
foffcsjugulaires.  MM,  les  fînus pétreux  inférieurs, 
qui  s'ouvrent  dans  ces  foffes.  NN,  les  finus  pé- 
treux  fupéricurs.  O O , veine  du  cervelet,  qui  dé- 
bouche dans  CCS  fînus,  PP,  finus  occipitaux  anté- 
rieurs inféricLH's.  QQ,  leur  canal  de  décharge, 
qui  fort  avec  la  neuvième  paire.  RR,  le  fînus  oc- 
cipital antérieur  5c  fupérieur.  S S,  la  communica- 
tion avec  les  fînus  caverneux  &r  le  circulaire.  T,  To- 
rificc du  fînus  pétreux  fupérieur , par  lequel  il  s’ou- 
vre dans  le  fînus  caverneux.  VV,  les  fînus  caver- 
neux. X X,  le  fînus  tranfverfe  de  la  foffe  pituitaire, 
Y y,  le  finus  circulaire  deRidlc^.  ZZ,  infértion 
des  veines  antérieures  du  cerveau  dans  les  fînus 
(^veioeia,  a a,  U principak  ateete  de  la  durci 
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mere.  ^5,  la  veine gnî  l’accompagne,  c,  endroit 
du  crâne  où  elle  y entre  par  un  trou  particulier. 
d d,  les  artères  carotides  internes  dans  le  finus  ca- 
verneux, coupées  dans  l’endroit  où  elles  entrent 
dans  le  cerveau,  e e , artériole  qu’elle  jette  dans  ce 
fîuus  au  nerf  de  la  cinquième  paire,  ff,  endroit  où 
la  carotide  interne  produit  l’arterc  ophtalmique, 
gg,  les  apophyfes  clinoïdes  poÂcrieures.  h,  l'apo- 
pliyfe  C'ifia  gaUi.  i i,  les  finiis  frontaux,  kk^  nerf 
de  la  cinquième  paire,  qui  fc  diftribuc  à la  dure- 
mere.  /,  troiHerac  branche  de  la  cinquième  paire. 
m , la  féconde  branche.  «,  la  première  branche  ou 
l’ophtalmique,  o,  la  quatrième  paire  de  nerfs,  p,  la 
troifiemc  paire,  ç,  clnifon  qui  fcparc  la  cinquième 
de  la  fixieme.  r,  la  lixiemc  paire.  origine  du 
nerf  intcrcollal.  tt,  entrée  de  la  leptieme  paire 
dans  la  durc-mere.  u u,  prciniercs  racines  delà  hui- 
tième paire.  XX ^ fécondés  racines  de  la  huitième 
Y>mc.  yy , la  neuvième  paire.  trou  de  la  moelle 
cpinicrc. 

Vans  l aiL  droit , la.  partie  fuperieure  de  l'orbite  détruite, 

1,1,  1 artère  ophtalmique,  i,  a,  Ibn  rameau  exté- 
rieur, qui  accompagne  le  nerf  du  meme  nom. 
3,3,  rameau  intérieur , qui  fc  diftribue  aux  nari- 
nes. 4,4,  rameaux  à la  fclérotique,  dont  quel- 
ques-uns fe  rendent  à l’uvée.  f , ^ , vertiges  des 
mufclesrcleveurs  de  la  paupière  ôc  de  l’œil.  6,  l’ex- 
tremite  du  rcleveur  de  la  paupière.  7,  laglande  la- 
crymale. 8 , le  nerf  optique.  10,  a i , 21 , 13  , 14  , 
av , 2(5,  27,  iS,  at? , comme  dans  l’œil  du  côteop- 
poic. 

Vans  l'ail  gauchi. 

»),  la  poulie.  10,  le  mufcle  grand  oblique,  ii  , le 
rcleveur  de  l’œil.  la,  le  mufcle  interne  de  l’œil, 
ou  l’abduéfeur.  1 5 , l’abduéteur  coupé.  14,  le  ra- 
meau fupéricur  de  la  troilîcmc  paire , lequel  ïe  dif- 
tribuc  aux  rclcveurs  de  l’œil  & de  la  paupière,  i 
le  rertedu  tronc.  16,  rameau  de  ce  nerf  à l’oblique 
inférieur.  17,  rameau  au  droit  inférieur  de  l’œil. 
ï8,  rameau  au  droit  interne,  ip,  rameau  au  gan- 
glion ophtalmique.  10,  rameau  fupérieur  de  la 
première  branche  de  la  cinquième  paire,  ai,  filet 
extérieur  de  ce  rameau,  aa , filet  intérieur.  23,  ra- 
meau extérieur  de  la  première  branche  de  la  cin- 
quième paire.  14,  petits  rameaux  qui  fe  portent  à 
la  face  par  les  trous  de  l’os  de  la  pommette.  23 , 
rameaux  à la  glande  lacrymale,  aô.  rameaux  infé- 
rieurs de  la  deuxieme  branche  de  la  cinquième 
paire.  27,  filet  de  ce  rameau  au  ganglion.  a8,  pe- 
tit filet  aux  narines,  ap,  petit  tronc  qui  s’élève  cn- 
devanr.  ^o,  le  ganglion  ophtalmique.  31,  les  pe- 
tits nerts  ciliaires.  7,  8,  comme  dans  l’œil  droit. 

Figure  a.  d'après  Ridley. 

A A , les  lobes  antérieurs  du  cerveau.  B B , les  lobes  poC 
térieurs.  C C,  le  cervelet.  DD,  les  finus  latéraux. 
EE,  les  avteres  vertébrales.  F,  les  finus  verté- 
braux. G G G , la  dure-nierc  féparée  du  côté  droit 
de  la  moelle  épiniere.  i,  a , 3 , 4 , é'C.  les  dix  paires 
de  nerfs  du  cerveau,  avec  lèpt  autres  de  la  moelle 
epiniere.  d,  trou  qui  aboutit  à la  tige  pituitaire. 

A i , les  deux  éminences  orbiculaires.  cc,  les  deux 
troncs  de  l’artere  carotide  interne,  dd,  leur  com- 
munication avec  la  verccbr.ilc.  branches  de  la 
balîlaire,  qui  forment  le  plexus  choroïde. /,  plu- 
fieurs  petites  branches  de  la  carotide  interne,  g, 
l’arccre  balîlaire,  compofee  de  deux  troncs  A A des 
arteres  vertébrales,  iiijl’artcre  épiniere.  pe- 
tite branche  d’une  ancre  qui  iraverfe  la  neuvième 
paire.  H,  les  jambes  de  la  moelle  allongée,  mm, 
la  protubérance  annulaire,  ou  le  pont  deVarole. 
les  corps  pyramidaux,  0,  les  corps  olivaircs. 
la  branche  antérieure  de  la  carotide  interne. 
qq , petites  branches  qui  vont  au  plexus  choroïde. 
r rrr,  branches  d’arteres  difpetfécs  fur  la  protubé- 
rance annulaire.  s J,  partie  des  pédoncules  du  cer- 
veau. * nerf  accelfoii*. 
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planche  XV. 

Us  cavités  du  cerveau  &du  cervelet,  tirées  des  Adver-, 
lâria  anatomica  de  Tarin. 

Fig.  I.  On  voie  dans  cette  figure  les  deux  portions  an- 
terieure & poftéricurc  de  la  tête  : elle  eft  coupée  à 
fix  lignes  au-delfus  des  fourcils,  de  la  partie  anté- 
rieure , vers  la  partie  moyenne  -,  &:dcla  partie  pofi 
téricurc  ou  de  l’occiput  , vers  la  meme  partie 
moyenne  ; de  manière  cependant  que  ces  deux 
coupes  forment  dans  l’endroit  de  leur  concours  un 
angle  plus  ou  moins  obtus , pour  y découvrir  en 
entier  les  ventricules  fupéricurs  du  cerveau , &lcs 
finus  portéricurs  de  ces  ventricules.  Voici  cc  que 
ces  deux  portions  ont  de  commun.  A A , coupe  des 
tégumens.  B C,  coupe  des  os.  B,  de  leur  écorce. 
C , de  leur  fubftancc  fpongieufe.  D E F G H,  coupe 
de  la  dure-mere.  DEF  G,  de  la  faulx.  D E,  du 
finus  longitudinal  fupérieur.  J I KLM  N O,  &c. 
coupe  du  cerveau,  JJ,  de  la  fiibftancc  corticale. 
II,  de  la  lubrtancc  médullaire  , dirtiriguce  des 
autres  parties  par  tous  les  petits  points  par  Icf- 
qucls  on  a voulu  repréfènter  les  gouttes  de  fang 
qui  s’écoulent  des  veines  coupées  dans  cet  endroit. 
L L , la  coupe  du  bord  poftérieur  du  corps  cal- 
leux. M,  dclacloifon  tranlparemc.  N,  de  la  co- 
lonne anterieure  de  la  voûte.  O,  des  parties  laté- 
rales du  bord  poftérieur  du  corps  calleux.  P P,  des 
colonnes  portéricurcs  de  la  voûte.  * , extrémité 
poftéricurc  des  cornes  du  bélier.  QQ  RR,  coupc 
des  ventricules  antérieurs  du  cerveau.  RR,  des 
parois  des  finus  poftcricurs. 

Ce  qui  fuit  ejî  particulier  à la  coupe  qui  reptéfente  la  face. 

S S , les  corps  cannelés  parlêmés  de  veines.  T V,  couches 
de  ncrls  optiques  , couvertes  en  partie  du  plexus 
choroïde.  U V,  éminences  ovalaires  des  couches  > 
CCS  éminences  ne  s'obfervcnt  pas  toujours.  U U, 
nouveaux  freins  tranfparcns  com.mc  de  la  corne, 
qui  ixtiennenilc  tronc  des  veines  qui  viennent  des 
corps  cannelés  & des  couches  des  nerfs  optiques  , 
fc  décharger  dans  ce  tronc  ficuc  dans  l'angle  formé 
par  la  rencontre  des  couches  «Sc  des  corps  cannelés. 
Ces  freins  s'étendent  de  part  & d’autre  de  la  partie 
antérieure  des  couches.  Je  long  de  l'angle  dont 
nous  venons  de  parler,  vers  leur  partie  poftéricurc 
fous  ces  couches , jufqu’à  la  partie  antérieure  de  la 
fente  des  finus  antérieurs  des  ventricules  du  cer- 
veau, &fc  terminent  de  la  partie  poftcrieurc  de 
ces  couches  fous  ces  couches  memes , par  une  fubf- 
tancc  médullaire  fcmblablc  à celle  qui  couvre  les 
nerts  optiques.  Ces  treins  poullént  quelquefois  un 
ou  deux  rameaux  aux  éminences  ovalaires  des  cou- 
ches. XX,  un  de  ces  rameaux.  Z a 6 c , le  plexus 
choroïde  dans  fa  fituation  naturelle,  a , les  ra- 
meaux qui  fe  dégorgent  dans  les  branches  A,  Icf- 
quelles  par  leur  concours  forment  la  veine  de  Ga- 
lien. c d,  éminence desfinuspoftérieurs  des  ventri- 
cules fupéricurs  du  cerveauj  ces  éminences  ne  s’ob- 
fervent  pas  toujours,  de,  orifice  qui  conduit  dans 
les  finus  dans  Icfqucis  s’étendent  les  piliers  pofté- 
ricurs  de  la  voûte , les  cornes  du  bclier  &c  le  plexus 
choroïde. 

Ce  qui  fuit  ejl  particulier  à la  coupe  oppofe'e. 

fgh  i j , &c.  face  inférieure  du  corps  calleux,  ou  la 
paroi  fuperieure  des  ventricules  latéraux  du  cer- 
veau & des  finus  poftérieurs  de  ces  ventricules. 
ff,  la  partie  de  cc  corps,  qui  couvre  les  corps 
cannelés,  g g,  la  paroi  fupéricure  des  finus  pofté- 
rieurs. AA,  les  veines  qui  s’étendent  le  long  de  la 
paroi  de  ces  ventricules,  ii,  les  cannelures  for- 
mées par  la  courbure  de  cette  paroi. y j , lacloifon 
tranfparentc.  A,  la  partie  intérieure  du  bord  pofté- 
rieur du  corps  calleux.  ^,lcs  parties  de  la  voûte 
contiguës  poftéricurcæentà  la  paroi  fuperieure  des 
ventricules  , Sc  antérieurement  à la  partie  pofté- 
rieure  de  la  cloifon  tranfparentc.  m,  partie  anté- 
rieure arrondie  des  colonnes  médullaires  qui  for- 
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ment  la  voûte  > Se  qui  font  un  peu  adhérentes  dans 
cet  endroit,  no,  la  partie  poftérieure  de  ces  co- 
lonnes, qui  va  toujours  en  s’aminciflant , & qui 
eft  adhérente  en  n aux  corps  calleux , <5c  fe  termine 
en  tranchant  en  O.  p,  efpace  triangulaire  ifocelc, 
compris  entre  le  bord  poftérieur  des  corps  calleux 
& les  colonnes  poftéricures  de  la  voûte,  nommé 
la  lyrcy  entrecoupé  de  filets  de  la  partie  antérieure 
à la  poftérieure,  & d’une  partie  latérale  vers  l’autre. 

F'ig.  1.  La  partie  moyenne  de  la  coupe  de  la  figure  pre- 
mière , qui  reprefente  la  face  \ le  plexus  choroïde  en 
a Clé  enlevé  •,  la  coupe  O P du  bord  poftérieur  du 
corps  calleux , &c.  a été  éloignée  pour  découvrir 
la  partie  fupérieure  du  cervelet.  H , partie  anté- 
lieure  Sc  fupérieure  du  cervelet.  3 > commilfure 
poftérieure  du  cerveau.  I , la  glande  pincale.  K,  les 
colonnes  médullaires  qui  lient  cette  glande  aux 
couches  des  nerfs  optiques , & l’appliquent  à la 
commilfure  poftérieure  du  cerveau.  L,  les  natès. 

M, coupe  de  la  cloifon  tranfparente.  N N,  coupe 
du  pilier  antérieur  de  la  voûte.  S S , les  corps  can- 
nelés T,  V,  les  couches  des  nerfs  optiques.  V , les 
éminences  arrondies  des  couches.  U , U , nou- 
veaux freins  {fig.prècéd.).  X Y Z , fente  qui  fépare 
les  couches>  & qui  conduit  dans  le  troilîemc  ven- 
tricule. X,  la  vulve.  Y,  l’anus.  Z,  la  fente  conti- 
nue à la  vulve  & à l’anus  : en  ouvrant  cette  fente, 
on  découvre  le  troilieme  ventricule. 

3.  Cette  figure  eft  prcfqiie  la  meme  que  la  précédente, 
finon  qu’elle  repréfente  le  troilieme  ventricule. 

H , J,  1 , Ujcomme  dans  la  figure  précédente, 
iï  ce  n’eft  que  les  colonnes  K paroifl'ent  s’étendre 
le  long  du  bord  rupériciir  & intérieur  des  couches, 

& que  les  éminences  V V n’ont  point  été  repre- 
fentées.  a i le  troifieme  ventricule.  a,lacom- 
niilfure  antérieure  du  cerveau,  ii,  la  partie  de  ce 
ventricule  nommée  1 entonnoir,  c c , les  éminences 
orhiculaircs  d’où  s’élèvent  les  colonnes  N N.  d, 
conduit  qui  du  troifiemc  ventricule  s’étend  dans 
Je  quatrième,  b d,  fente  continue  à l’entonnoir  & 
à ce  conduit,  cc,  endroit  où  les  couches  font 
quelquefois  adhérentes  entre  elles. 

'4.  La  tête  coupée,  de  maniéré  qu’on  découvre  les  lînus 
antérieurs  des  ventricules  latéraux  du  cerveau,  & 
les  cornes  de  bélier.  AA,  coupe  des  tegumens. 

B C D £♦,  coupe  des  os  j C , des  finus  frontaux; 

D,  de  la  cloifon  de  ces  finusjE,de  l’épine  du  co- 
ron.al  ; * , de  l’apophyfe  de  l’os  ethmoïde.  F,  trous 
olfiiétifs.  G, G,  folles  antérieures  de  la  baie  du 
crâne,  couvertes  de  la  dure-mere.  H,  H,  trous 
optiques.  1,1,  nerfs  optiques  qui  fc  rendent  â l’œil 
par  ce  trou.  J,  union  de  ces  nerfs.  K, concours  de 
CCS  nerfs  de  la  p.artie  poftérieure  vers  l’antérieure, 
a,  coupe  des  carotides  internes.  LL,  coupe  de  la 
durc-merc.  MM,  coupe  de  la  fubftancc  corticale 
du  cerveau.  N N,  coupe  de  la  fubftance  médul- 
laire du  cerveau.  O P,  coupe  des  finus  des  ventri- 
cules du  cerveau  ; O , des  finus  antérieurs  ; P , des 
finus  poftérieurs.  Q, coupe  des  couches  des  nerfs 
optiques,  bordée  de  la  fubftance  médullaire  dont 
ces  couches  font  couvertes.  R,  une  partie  Sc  le 
fond  de  l’entonnoir.  S , orifice  antérieur  du  conduit 
ouvert  du  troificme  ventricule  dans  le  quatrième. 

T,  la  commifiurc  antérieure  du  cerveau.  U,  les 
natès.  0,/), comme  d.îns  la  coupe 

oppofee  de  la  Jîg.  i"«,  fi  ce  n’eft  que  le  corps  cal- 
leux a été  réparé  des  parties  latérales  anterieures 
auxquelles  il  eft  continu , & renverfe  de  devant 
en-arricre,  pour  faire  voir  que  les  cornes  de  bélier 
V W ne  font  pas  un  prolongement  du  corps  cal- 
leux. V,  extrémité  poftérieure  de  ces  cornes  voifi- 
ncs  du  bout  poftérieur  du  corps  calleux.  W , leur 
extrémité  antérieure  cannelée  &c  voifinc  X X des 
apophyfes  clinoïdes  poftéricurcs.  Y Y , filamens 
médullaires  obliques  de  devant  en-dehors  & de 
derrière  en-devant , unis  cnfemble  pour  couvrir  les 
cornes.  ZZ,  prolongement  pyramidal  des  piliers 
poftérieurs  de  la  voûte  . ce  prolongement  borde 
le  bord  interne  des  cornes.  le  plexus  cho- 
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roïde.  partie  de  ce  plexus  renverféc  de  devant 
cn-arricre,  & rcpréfeniée  en  ^ ^ {fig  i"'.).  b par-* 
tic  de  ce  plexus  qui  couvre  les  cornes, rcprcfentcc 
dans  fa  lituation  naturelle,  cc,  partie  latérale  ex- 
terne des  finus  antérieurs  des  ventricules  antérieurs 
du  cerveau,  « R , comme  dans  la  coupe  de  la  fi- 
gure première,  y/,  bord  interne  & inférieur  du 
lobe  moyen  du  cerveau,  gg,  fente  qui  fc  trouve 
entre  ce  bord  & la  moelle  allongée,  & par  laquelle 
les  ancres  du  plexus  choroïde  fc  remknc  à ce  ple- 
xus. 

Fig.  Coupe  verticale  de  la  tête  de  droite  à gauche  le 
long  de  la  partie  poftérieure  des  oreilles , & le  cer- 
velet coupé  ; de  maniéré  qu’on  puifle  y découvrir  le 
quatrième  ventricule. 

Ce  qui  fuit  ejî  commun  aux  deux  coupes. 

AA,  coupe  des  tégumens  & des  chairs.  B C D , coupe 
des  os  ■,  C , de  la  future  fagittale  ; D,  du  trou  oval. 
E F G H I , coupe  de  la  dure-mere  ; F G , de  la 
faulx  , G,  du  finus  longitudinal  ; H I ; de  la  tente; 
I , des  finus  latéraux  ; J K L , coupe  du  cerveau  ; J , 
de  la  fubftancc  corticale;  K,  de  la  fubftancc  médul- 
laire; L , coupe  des  finus  des  ventricules  antérieurs 
du  cerveau  dans  l’cfpace  triangulaire  commun  âces 
finus.  *,  orifice  des  finus  poftérieurs.  MN  O, 
coupe  du  cervelet  ; M , de  la  fubftance  corticale  ; 
N,  de  la  fubftance  médullaire;  O,  des  parois  du 
quatrième  ventricule.  P , parties  latérales  inférieu- 
res du  cervelet , féparées  par  la  petite  faulx  de  la 
durc-merc. 

Ce  qui  fuit  eJÎ  particulier  à la  coupe  qui  reprèfente  les 
oreilles, 

Q,bord  poftérieur  des  cornes  du  bélier.  R, plexus  cho- 
roïde qui  couvre  la  partie  poftérieure  des  cornes. 
S,  bord  poftérieur  du  corps  calleux.  T,  les  natès. 
U,  les  teftès.  V,  la  glande  pincale  d.ins  leur  fitua- 
tion  naturelle.  "W , colonne  médullaire  d’où  fort 
X f origine  de  la  quatrième  paire  de  nerfs.  Y,  la  face 
poftérieure  de  la  grande  valvule  du  cerveau,  abc 
defg,  paroi  antérieure  du  quatrième  ventricule 
ouvert.  tf,Ia  partie  inférieure  du  conduit  formé 
par  la  grande  valvule  Sc  les  colonnes  mcdulKaires 
du  cervelet,  b e,  petite  fente  qui  divife  cette  paroi. 
ddd  d,  les  quatre  petites  folfes.  ef,  portion  de  la 
fepticme  paire  de  nerf  qui  fort  du  quatrième  ven- 
tricule. e,  la  fortic  de  cc  quatrième  ventricule  dans 
l’angle  formé  par  le  concours  de  la  partie  inférieure 
& antérieure  du  cervelet  , & la  partie  poftérieure 
de  la  moelle  allongée,  ge^le  bec  de  plume  à écrire, 
dont  les  bords  g g font  quelquefois  crénelés,  h, 
coupe  de  la  moelle  cpinicre. 

Ce  qui  fuit  ef'  particulier  à la  coupe  oppofee. 

î,  efpace  triangulaire  qui  rcfulte  du  concours  de  la  partie 
inférieure,  poftérieure  & antérieure  de  la  faulx, 
avec  la  partie  moyenne  Sc  antérieure  de  la  tente, 
y,  extrémité  fupérieure  de  l’éminence  vcrmiculaire, 
fituée  fur  la  valvule  Y.  l,  parties  latérales  internes 
du  cervelet,  correfpondantes  à ces  extrémités,  /f, 
extrémité  inférieure  de  l’éminence  vcrmiculaire 
oppofée  à la  paroi  ab  c d ef.  m,  la  partie  pofté-; 
rieure  du  quatrième  ventricule. 

PLANCHE  XVI. 

"Les  arteres  de  la  partie  antérieure  6-  interne  de  la  poitrine  i 
d'après  Haller. 

Fig.  I,  lefoic  repréfentéenpafTant.  B,  la  portion  droite 
du  diaphragme.  C , quelques  parties  des  mufcles  de 
l’abdomen.  ,D,  le  péricarde,  à-travers  lequel  Je 
cœur  paroît  çà  & là.  E , l’oreillette  droite  circonf- 
critc  par  des  points.  F,  la  pointe  du  cœur.  G,  la 
veine -cave  inférieure.  H,  la  veine  pulmonaire 
droite.  I,  la  veine-cave  fupérieure.  K,  fa  conti- 
nuation dans  la  jugulaire  droite.  L , la  jugulaire 
gauche.  M,  une  partie  de  l’aorte.  N,  la  ligne  dans 
laquelle 


laquelle  le  pérîcarcîc  fc  termine  dans  la  veine  cave. 

0,  U ligne  par  laquelle  il  eft  adhérent  à J’aorte. 
P,  la  partie  droite  du  thymus.  Q,  la  gauche.  Rj  la 
lame  g.mche  du  mediaflin  unie  avee  le  péricarde. 
S,  la  trachcc-artere.  T,  l’œfophage.  V,  la  glande 
thyroïde.  X,  la  veine  jugulaire  interne  droite.  Y , 
la  veine  thyroïdienne  hipérieure.  Z,  le  nerf  droit 
de  la  huitième  paire,  a , tronc  commun  de  l’artcrc 
foïiclaviere  & de  la  carotide  droite,  b , la  foûcla- 
vicre  droite,  c,  la  carotide  droite,  té,  la  veine  mam- 
maire droite,  e,  J’artere  mammaire  droite./',  ra- 
incau  pericardio-diaphragmatique  de  la  mammaire 
droite,  g,  rameau  qui  fc  diftribuc  au  péricarde  & 
aux  glandes  placées  fous  la  veine  cave,  h,  rameau 
qui  accompagne  le  nert"  diaphragmatique,  i,  ra- 
meau luperficiel  quife  diftribueau  poumon.  d’au- 
tres au  péricarde.  L,  rameau  de  l’artcre  diaphrag- 
matique droite.  «,anaftomofo  de  Tune  & l’autre 
artériole  qui  accompagne  ce  nerf,  o , rameau  de 
l’arrcre  diaphragmatique  au  diaphragme,  p,  anal- 
tomofe  de  la  mammaire  avec  les  rameaux  de  la  dia- 
phragmatique. q t l’arterc  thymique  droite,  r,  l’ar- 
icre  péricardinc  poftéricurc  lupérieurc.  x,  l’artere 
thymique  gauche  poftéricure.  i , la  veine  thymique 
droite.  U,  rameau  des  artères  n'ammaites  qui  fort 
du  thorax,  x y divilion  de  la  mammaire  interne. 
y , rameau  externe  ou  l’épigaftrique.  rameau  qui 
fo  diftribue  aux  tégumens  extérieurs  de  la  poitrine. 

1 , rameau  abdoii'inai,  ou  1 epigaftrique  intérieur, 
a,  l’extérieur, ou  la  muCcuIe  phrénique.  5 , rameau 
intérieur  de  la  mammaire , ou  le  phrénico-pcricat- 
dien.  4, rameau  au  médiaflin.  f , petit  ran'eau  au 
péricarde.  (î,  petit  tronc  qui  fc  porte  au  di.iphiag- 
me.  7 , les  arteres  coronaires  antérieures  figurées 
en  pafliint.  S , la  veine  thyroïdienne  inferieure 
droite.  «>,  la  veine  thyroïdienne  inférieure  gauche. 
10,  rameau  qui  fo  diflribue  à la  trachéc-arccre.  1 1, 
un  autre  à l’œfophage.  iz,  un  autre  à la  corne 
droite  du  thymus.  13 , la  carotide  gauche.  14,  la 
fouclavierc  gauche,  , les  deux  rameaux  de  la 
thyroïdienne  intérieure,  id,  la  vertébrale  gauche. 
17 , la  mammaire.  1 8 , un  de  les  rameaux  au  média- 
foin  qui  accompagne  le  nerf  diaphragmatique.  15), 
rameau  thymique  gauche.  io,divilion  de  la  mam- 
rnairc  gauche.  11,  rameau  phrénique  ou  pcricar- 
din  gauche,  iz  , rameau  épigaftrique.  13 , la  veine 
foïiclaviere  gauche.  Z4,  la  jugulaire  gauche.  z^,Ja 
mammaire  gauche.  16,  rameau  thymique  gauche. 
17  , rameau  fuperficiel.  18  , la  veine  bronchiale 
gauche,  ztj , rameau  thymique.  30,  rameau  mé- 
diaflin. 31,  rameau  Bronchial.  3Z,  la  veine  thy- 
roïde moyenne  gauche. 

PLANCHE  XVI.  1; 

Detail  des  arteres  de  la  poitrine. 

i'tg,  2.  L’aorte  inclinée  for  la  gauche,  afin  qu’on  puifTc 
mieux  voiries  arteres  bronchiales  du  même  coté, 
d'après  Haller.  A B C , le  poumon  droit.  A , le  lobe 
inlcricur-,  B , le  fopérieuri  C,  le  moyen.  DE,  le 
poumon  gauche.  D,  le  lobe  inférieur.  E,  Je  lobe 
fopéricur.  F F,  i’œfophage.  GGG,  l’aorte.  H, 
H , H , les  rameaux  qu’elle  jette  en-dedans  ; le  bas- 
ventre  figuré  en  paflant.  J,  l’arc  de  l’aorte.  K,  le 
tronc  de  la  fouclavierc  & de  la  carotide  droite. 
L,  la  foïiclaviere  droite.  M,  la  carotide  droite. 
N , la  gauche.  O , la  foûclaviere  gauche.  P , le  pé- 
ricarde recouvert  pofocrieurement  de  la  plèvre. 
QQ,le  mediaftin  poftéricur.  S,  l’azigos.  T,  ra- 
meau intercoftal  fopéricur.  U,  U,  veines  inter- 
coftalcs.  Y , tronc  droit.  A , la  trachée  - artere. 
S , la  bronche  droite.  <z,  veine  bronchiale  gauche. 
b , tronc  qui  s’infere  au-delà  de  l’aorte  dans  les  cfo 
paces  intercoftaux.  c,  rameau  à i’cefophage-,  <ï,  à 
la  trachce-atterc  \ e , enfoite  à J'œfophagc  ; /j  au 
même-,  g,  dans  les  tuniques  de  l’aorte,  h,  rarterc 
péricardinc  poftcrieurc  fopérieiirc  , qui  vient  de  la 
foûclaviere  gauche , & qui  fe  diftribuc  à la  trachée- 
artere  5c  à i cefophage.  i , la  m^ime  qui  vient  de  la 
jimtomie. 
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foûclaviere  droite,  Sc  fe  diftribuc  au  tronc  de  l’aorte 
& a la  trachec-arrere.  m , intcrcoftalc  ftiperieure 
qui  en  fort  & fe  porte  vers  l’intervalle  de  la  féconde 
A:  de  la  troifiemc  côte.  n,n,  les  bronchiales  qui 
fc  diftribuent  aux  poumons.  0,  une  partie  de  la 
bronchiale  gauche. /I, /J  ,/»,  les  arteres  intcrcofta- 
Ics.  r,  l’autre  artere  œfophagiennc.  s , veine  de 
l’azigos  à J’aorte.  f,  veine  bronchiale  droite  de 
l’azigos.  U,  d’autres  petites  arteres  œfophagicnnes. 
X,  rameau  de  l’artere  r.  _y  { , la  plus  grande  artere 
œfophagienne.  i , l’artere  œfophagicnnc.  z , une 
autre  veine,  3 , une  rroiliemc.  4,  une  quatrième. 

Fig,  3.  Une  partie  de  la  mammelie,  d après  Nuck.  A A , 
B B,  la  peau  coupée.  C C C , la  partie  glanduicufc 
de  la  mammelie.  d,  d ^d,  </,  racines  capillaires  des 
tuyaux  laiteux,  e ,e,e,  trois  de  leurs  troncs.  /,/, 
anaftomofes  de  ces  troncs  entre  eux.  g,  la  papille 
percée  de  plufieurs  trous. 

4.  Les  vélîciiles  d’un  rameau  bronchial  d après  Bidloo. 
A , rameau  bronchial  fcparé  de  fon  tronc.  B,  B,fcs 
petits  rameaux.  C,C,  les  véficuîcs  qui  terminent 
ces  rameaux.  D,  vcficules  feparées  de  différentes 
figures  qui  font  recouvertes  de  vaifleaux  fanguins 
& d’autres  vaifteaux  qui  s’entrelacent  les  uns  avec 
les  autres. 

PLANCHE  XVI  r. 

Le  cœur  y d'après  Sènac. 

Fig.  I.  La  face  convexe  du  cœur  ; mais  il  a etc  forcé  par 
la  cire  dont  il  a été  rempli  : on  ne  pouvoit  faire 
voir  autrement  la  figure  naturelle  des  facs.  L’injec- 
tion n’a  pas  confervé  la  proportion  exaéte  des 
vaiffeaux  ; ils  ont  été  diverfcmtnc  forcés.  L'aorte 
c,  par  exemple  , paroît  moins  grollc  que  l’artcrc 
pulmonaire.  La  veine  cave  fupcrieurc  B a été 
trop  dilatée  3 les  proportions  manquent  de  mê- 
me dans  les  ancres  coronaires  : à mefurc  que  les 
ventricules  ont  été  dilatés, ces  artères  fo  font  allon- 
gées : à leurs  extrémités  , de  même  que  dans  leur 
cours , elles  font  marquées  par  des  points  5 ce  font 
CCS  points  qui  les  diftinguent  des  veines.  A , l’orcil- 
lectc  droite  remplie  de  cire  : il  ne  paroît  aucune 
dentelure  , quoiqu’il  y en  ait  quelque  trace  dans 
J’état  naturel.  B,  la  veine  cave  fupcricmc  qui  cft 
continue  avec  l’appendice  à fa  partie  poftéricure. 
C , l’aorte  qui  vient  de  derrière  l’arccre  pulmonaire. 
&C  fo  courbe  en  montant.  D , l’artcrc  pulmonaire, 
E,  rorcillcttc  gauche , qui  cft  plus  élevée  que  la 
droite.  F , la  veine  pulmonaire  antérieure.  1,1,  les 
valvules  de  l’artcrc  pulmonaire  , qui  avoient  été 
pouffées  dans  les  finus  par  l’injeéhion,  dequi  pa- 
roiftoient  au-dchors.  g,  branche  anterieure  de  l’ar- 
terre  pulmonaire  gauche,  /i,  artere  coronaire  droite, 
i , i , veines  innominccs  qui  débouchent  dans  l’oreih 
Icccc  par  leurs  troncs,  kkyli.  veine  qui  accompagne 
l’artere.  L , la  branche  antérieure  de  l'artere  coro- 
naire , qui  paffe  à la  partie  poftéricure  par  la  pointe 
du  cœur,  /n, /n, /n, /n,  ffi , //z,  arteres  qui  rampent 
fur  les  oreillettes  Sc  les  grands  vaifleaux.  II  n’cft  pas 
douteux  qu’il  n’y  ait  des  vai'iations  dans  les  vaifleaux 
coronaires!  il  cfl  peu  de  fojets  où  on  trouve  ces 
vaifleaux  cxatftcment  les  mêmes  : mais  c’eft  dans  les 
branches  que  fo  prefontent  les  variations.  Les  troncs 
en  général  font  peu  differens  -,  les  principales  divi- 
fions  foot  auffi  moins  variables.  Mais  on  ne  finiroic 
jamais  fi  l’on  vouloir  marquer  toutes  les  différences 
qui  font  très-fréquentes  dans  les  vaifleaux.  Il  faut 
cependant  obforvcc  ces  différences  pour  établir  ce 
qui  cft  le  plus  général  3 elles  peuvent  d’.uilcLirs  nous 
découvrir  quelques  ufoges  particuliers  ou  quelques 
vues  de  la  nature. 

Z.  La  face  appiacie  du  cœur,  8c  les  oreillettes  remplies. 
Les  ventricules  & les  vaifleaux  coronaires  font  aufli 
remplis.  Le  finus  de  la  veine  coronaire  a été  forcé 
par  l’injeélion.  A , oreillette  ou  fac  gauche  dont  la 
forfacc  fupéricurc  eft  toujours  oblique.  B , le  fac 
droit  qui  eft  plus  court  que  le  fac  gauche.  C , la 
yeinc pulmonaire  gauche  8c  poftéricure.  DD,  le 
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iïnus.  coronaire  qui  a été  trop  dilaté  par  la  cire. 
E,!a  veine  pulmonaire  droite  portéricure  du  fac 
gauche.  F , la  veine  cave  inférieure  qui  avoir  été 
lice  , & dont  l’orifice  paroîc  pins  petit  que  dans 
l’état  naturel.  G G G , adollèment  des  lacs  qui  font 
liés  par  un  plan  extérieur  des  fibres  communes  à 
l’un  Sc  à l’autre.  H,  embouchure  du  lînus  coro- 
naire dans  l’oreillette  droite.  I , veine  innomince 
avec  les  branches  o ,0,0,0.  L , l’ancre  coronaire 
qui  vient  de  l’autre  face  du  cœur,  a, a, a, a, a., a, 
a,  branches  des  arteres  coronaires  fur  la  furface  du 
cœur,  b,  b,  b,  veine  gui  marche  le  long  de  la  cloi- 
'fon.-ecc,  féconde  veine  qui  n’a  qu’une  artere  qui 
1 accompagne.  dcui:  autres  veines,  «ee, bran- 
che où  iê  réunit  la  veine.  /,/,/,/,  extrémités  ar- 
térielles qui  m-archent  tranrvcrfalement.  g,  g,  bran- 
ches veineufes  lur  Iclqucllcs  palTcnt  une  branche 
-artérielle  a en  forme  d’anneau,  h,  h,  h,  h,  veines  qui 
fc  répandent  fur  les  facs.  i yi,  i , i,  i , arteres  qui 
rampent  fur  les  facs.  0,0, 0,0,  branches  de  la 
veine  innominéc  i.  On  voit  dans  ccccc  figure  lî  les 
arteres  coronaires  par  leurs  extrémités  fc  joignent 
forment  un  anneau,  comme  Ruifeh  le  prétend  j 
elles  font  ici  fort  éloignées. 

■S^îg.  5.  Les  fibres  mufculaires  du  cœur  Sc  leurs  contours  -, 
pour  cela  on  a durci  un  cœur  par  la  coéfion  , on  a 
auparavant  rempli  fes  cavités  de  charpie.  A , l’artcre 
pulmonaire  qui  paroît  relevée  à' la  racine  , parce 
que  le  ventricule  droit  cfi  rempli.  B , l’aorte.  G , la 
pointe  du  ventricule  gauche  avec  fes  fibres  en  tour- 
billon : mais  ce  tourbillon  ne  peut  pas  être  bien 
reprefenté  ici,  à caufe  de  la  pccitcné  de  la  pointe 
rcircrréc  par  la  coélion  ; c’eft  une  cfpecc  d'étoile 
avec  des  rayons  courbes  qui  forcent  du  centre  ou 
qui  s’y  rendent.  D , la  pointe  du  ventricule  droit  j 
elle  c(l  en  général  moins  longue  que  la  pointe  du 
ventricule  gauche.  E , le  ventricule  droit  vîî  par  fa 
face  convexe  ou  fupérieurc.  F , le  ventricule  gauche 
vu  de  meme,  gg g,  lelîllon  qui  termine  ou  unit  les 
deux  ventricules.  Les  fibres  externes  s’élèvent  ici  en 
petites  bolfes  près  du  fillon,  parce  que  les  ventricules 
font  remplis , ôc  que  la  cloiion  n’a  p.as  prêté  autant 
que  les  fibres  : c’ciî  pour  cela  qu’on  ne  voit  pas  bien 
la  continuité  apparente  de  celles  du  ventricule  droit 
avec  celles  du  ventricule  gauche } mais  cette  conti- 
nuité n’elf  pas  douteufe  ; on  n’a  qu’à  enlever  de 
petites  lames , on  verra  qu’elles  partent  du  bord  du 
ventricule  droit , pour  s’étendre  fur  le  gauche. 
h, h, h,  le  côté  du  ventricule  gauche  : c’cfl  fur  ce 
côté  que  font  les  fibres  droites  on  approchantes 
des  droites , lorfqu’il  y en  a dans  le  cœur.  Ces  fi- 
bres tonnent  une  couche  lî  mince  , qu’on  les  em- 
porte facilement  en  élevant  la  membrane  qui  les 
couvre. 

4.  La  face  applatie  ou  inférieure  du  cœur.  A,  A,  les 
fibres  qui  font  à la  racine  des  oreillettes,  b’,  la 
cloifon  des  oreillettes.  C,  le  ventricule  gauche. 
D,  le  ventricule  droit,  e , la  pointe  du  ventricule 
gauche.y,  la  pointe  du  ventricule  droit,  g, g,  g, 
le  fillon  qui  termine  les  deux  ventricules. 

PLANCHE  X V I I.  n°.  2. 

Deuil  du  cœur. 

fig.  î.  L’intérieur  du  ventricule  gauche.  Pour  cela , on 
a tait  une  feéfion  par  l’aorte , & on  l’a  poulléc  le 
long  de  la  cloifon  : il  n’y  a que  cctic  feélion  qui 
puifie  montrer  la  grande  valvule  , tk.  laifTcr  les  pi- 
liers dans  leur  entier.  A,  la  grande  valvule  mitrale 
qui  fui  pallc  de  beaucoup  celle  qui  eft  cachée  défi 
fous.  B,  fcillurc  qu’on  a été  obligé  de  faire  pour 
étendre  le  ventricule  & l’y  montrer.  C,  autre  feif- 
fiire  qui_  a été  nécclfairc  pour  la  même  raifon. 
D , troificme  fciiriirc  qu’on  a faite  à la  pointe.  E , 
efpacc  lilTc  Sc  poli,  qui  eft  fous  l’aortè.  F g,  JG, 
piliers  d’où  partent  les  fibres  tendineufes  dont  on  a 
Tcpréfenté-  l’entrée  d.ms  la  valvule,  a,  a,  a,  b.indes 
ou  cordons  tendineux  auxquels  la  valvule  eft  acca- 
cliée.  b,b  ,b,  hLimens  tendineux  qui  rampent  dans 
la  valvule  i & qui  vont  joindre  ceux  qui  viennent 
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de  la  racine  de  cette  valvule,  d,  i,  i,  d,  d,  i,  ra*. 
cines  de  piliers,  A:  les  colonnes  avec  leurs  aires. 
On  voit  au  bas  des  piliers  les  colonnes,  les  faifi 
ceaux , les  fihmcns,  les  aires , les  folfcttes  dont  le 
ventricule  eft  couvert.  Il  n’y  a rien  fur  cette  fur- 
face  qui  ne  foit  reprelcntc  d’après  nature  juiqu’aux 
parties  les  plus  petites. 

Fig.  6.  On  a repréfenté  dans  les  figures  précédentes  tout 
ce  qui  eft  fous  l’aorte , les  valvules  iVgmoïdcs  & 
leur  ftruéture,  les  cordons  auxquels  font  attachés 
les  valvules  auriculaires,  la  façon  dont  fe  termi- 
nent les  colonnes  à ce  cordon.  Comme  ce  cœur 
avoit  etc  dans  l’eau  alumineufè,  le  tillîj  avoit  été 
refterré.  A A , cfpace  lifté  Sc  poli  qui  eft  fous  l’aor- 
te. B , pilier  avec  fes  filets  tendineux  qui  vont  au 
tefte  de  la  valvule  f qui  a été  déchirée.  C , autre 
pilier  avec  quelques  filets  tendineux  qui  va  à un 
refte  g de  la  valvule.  D D_D  , ce  qui  manque  ici  a 
etc  reprefente  d.îns  la  precedente  figure,  a , a , , 
valvules  fygmo'idcs  avec  leurs  tubercules  j on  a 
omis  les  finus.  b b b,  cordon  qui  eft  fous  ces  val- 
vules ; il  eft  un  peu  plus  large  dans  l’état  naturel, 
&C  plus  proche  du  fond  des  valvules,  c,  c,  c ,c,  c, 
colonnes , faifeeaux , filamens  & follettes,  d,  d,  d,  d, 
cordon  des  valvules  mitrales.  c,e,e,  infertion  des 
fibres  des  colonnes  fous  ce  cordon,  i , h,  embou- 
chures des  arteres  coronaires. 

7.  La  ftrutfturc  des  valvules  fygmotdes.  a,  le  tuber- 

cule. b,  fofte  au  fécond  tubercule  qui  eft  dcllous. 
c ,d,  les  angles  que  forment  les  cornes.  Toutes  les 
fibres  qu  on  voit  dans  cette  figure  font  mufculaircs. 
e,f,  arteres  coronaires. 

8.  Une  valvule  fygmo'idc  prife  d’un  autre  fujet.  a,  tu- 

bercule. i , c,  les  cornes. 

PLANCHE  XVIII. 

(Quelques  parties  du  bas-ventre , d! apres  Haller. 

A B , le  Iode  droit  du  foie  incliné  à droite,  r , le  lobe 
gauche.  , le  lobe  de  Spigeliiis.  C,Iavéficulc  du 
hel.^D,  le  rein  droit.  E,  l’eftomac  élevé  cn-haur. 
F , 1 œfoph.ige.  9 , une  portion  de  l’épiploon  gaftro- 
coliqu  . G,  le  pylore.  H,  la  portion  defeendante 
du  duodénum.  K,  (a  partie  gauche  cV  l’origine  du 
mélt'iiterc.  L , le  rein  gauche.  M , la  rate  dans  fà 
fitua  on  naturelle.  N , la  face  antérieure  du  pan- 
créâi.  O,  la  face  poftéricurc  du  pancréas.  P,  l’ar- 
terc  mélcntéi'q  le  qui  padé  derrière  le  duodénum 
devant  le  pancréas.  Q,  i artere  colique  moyenne. 
R,  le  tronc  de  la  cæiirquc.  S , l’artere  coronaire 
fupcrieurc.  ‘ÿ,  >!■,  les  rameaux  méféntériques  de  la 
veine  porte.  T,  la  veine  porte  pouftec  fur  la  gau- 
che. U,  rameau  droit  de  l’artere  cæliaquc.  X,  fon 
tronc  hcpaciquc.  Y,  la  duodcnale.  Z,  l’artcrc  gaf- 
tro  épiploïque  droite  qui  côtoyé  la  grande  cour- 
bure de  j’cftomac.  a,  a,  les  deux  arteres  pyloiS 
ques  inferieures,  b , la  grande  ancre  pancrcaticc- 
duodcnale , qui  côtoyé  la  partie  cave  de  la  courbure, 
c,  les  rameaux  qu’elle  jette  au  duodénum  , Y au 
pancréas,  e , fes  anaftomolés  avec  les  petites  pylori- 
ques.  d,  la  pancréatique,  e , l’infenion  de  l’artere 
de  la  fpléniqiic  dans  la  pancréatico  - duodénalc. 
cj,  rameau  d’une  branche  de  la  mefentenque  qui 
s’ouvre  dans  cette  même  artere  d.  g,  lieu  de  l’inlér- 
tion  de  la  première  duodénalc.  h , l’ancre  fpléni- 
que.  les  rameaux  pancréatiques,  k,  les  rameaux 
g.iftriques  poftérieurs.  1,1, L,  les  rameaux  fpléni- 
ques.  /«.rartercgaftro-épiplo'ïquc  gauche,  n,  fes 
anaftomofes  avec  la  droite,  0,  0 , les  vatlléaux 
courts. 

PLANCHE  X V I I L n”.  1. 

Les  reins  , d'après  Haller. 

Fig.  1.  A,  le  rein  droit.  B, le  rein  gauche.  C , la  capfufe 
droite.  D,  la  capfule  gauche.  E , une  de  fés  parties 
un  peu  élevée  pour  voir  les  vaiftéaux  poftéricurs. 
F , grand  fillon  de  la  capfule.  G , le  même  dans  la 
capfule  droite.  H,  H , les  appendices  du  diaphragme. 
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l’imeftin  ouvert  pour  Voîf  crt  otifice.  le  pylore. 
h,  l cftomac.  »,  î orifice  cardiaque.  ^ , le  foie.  / , la 
vcficule  du  fiel,  m , le  conduit  ciftique.  n , le  Con- 
duit hépatique.  0,  le  canal  cholédoque,  i,  i,les 
vailfeaux  courts.  1 1,1,  3,1a  rate.  3,  l’artere  fplé- 
nique.  4,1’cpiploon.  ^ , le  diaphragme.  6,  le  rein. 

Figure  i.  La.  partie  concave  du  foie,  d'après  Reverholr. 

A A,  la  face  interne  du  foie.  B , le  petit  lobe  du  foie. 
C,  la  feifiure  du  foie.  D , la  veine  ombilicale.  E, 
l’artere  hépatique.  F,  Ton  rameau  qui  produit  la 
ciftique.  G,  la  veine-porte.  H,  les  nerfs  hépati* 
ques.  I,  la  veine-cave.  K , la  véficule  du  fiel.  L,lc 
conduit  ciftique.  m,  le  conduit  hépatique.  n,le 
canal  cholédoque.  0,  glandulc  ciftique.  /),grofle 
glande  placée  fur  la  veine-porte,  ou  fur  le  conduit 
ciftique.  7,  vailTe-aux  lymphatiques  de  la  véficule. 
r,r,  r,  vaifteaux  lymphatiques  qui  proviennent  do 
la  partie  concave  du  foie. 
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J J , le  centre  tendineux  du  diaphragme.  K , K,  les 
portions  du  diaphragme  qui  lortent  des  cotes.  L , 
ligament  fufpenfoire  du  foie.  M , trou  de  la  veine 
cave  N & de  l’œfophagc.  O , le  fpoas  gauche.  P , 
l’iirccere  du  meme  côté.  R,  l’intcftinreétum  repré- 
fenté  en  paftant.  Q,  l’uretere  droit.  S , S,  une  partie 
de  la  graille  rénale.  T , l'aorte.  U , la  veine  cave  à 
fafortie  du  foie.  Xjl’artrere  phrénique.  Y, rameau 
droit.  Z , rameau  capfulaire  antérieur,  a , les  pofte- 
rieurs.  b , rameau  au  diaphragme,  c , rameaux  des 
mammaires  qui  paroiflent  un  peu  dans  l’étendue  du 
diaphragme,  d , rameau  droit  de  l’appendice,  e , 
anaftomofe  des  artères  diaphragmatiques,/,  rameau 
gauche  de  la  phrénique,  g g,  les  capfulaircs  anté- 
rieures de  la  diaphragmatique,  h , reefophagienne. 
i,  i,  rameaux  à l’un  & à l’autre  tendon  j à 
l’appendice,  r,  rameau  qui  perce  le  diaphragme 
pour  aller  au  thorax.  © , anaftomolê  ou  arc  des 
vaifteaux  droit  & gauche  dans  le  tendon.  L , ra- 
meau au  ligament  fufpenloire.  A , veine  phrénique 
droite.  2,  la  gauche,  m,  l’artcre  cœliaque,  n,  la 
méfenterique  fupéricurc.  0 , l’appcndicalc  droite 
qui  vient  de  i’aortc.  p , la  première  capfiilairc  gau- 
che poftéricurc.  l’appcndicalc  qui  vient  de  l'aorte. 

S , la  capfulaire  poftcricurc  droite,  r , la  féconde 
capfulaire  poftéricure  gauche.  / , fa  capfule  anté- 
rieure gauche,  t , l’arterc  rénale  gauche,  u , rameau 
adipeux  qui  vient  du  tronc,  w , l’artere  rénale 
droite.  'i',rartere  capfulaire  droite  antérieure  de  la 
rénale,  ’i',  la  vciuc  qui  l’accompagne,  x x , les  ar- 
tères aux  glandes  lombaires,  y , l’artcre  adipeufe 
droite  de  la  rénale.  i , l'artcrc  Ipermatiquc  droite. 

1 , l’adipCLiIe  qui  en  fort.  1 , l’ureteriquc  fiipcrieurc 
de  l’aorte.  3 , le  grand  rameau  adipeux  inférieur. 
4,leramcauquivaaux  tcfticulcs.  y , lafpcrmatique 
gauche.  6,  les  adipeufes  qui  en  fortent.  8 , rameaux 
aux  tcfticulcs.  y , l’adipculc  poftcricurc  qui  vient 
de  la  capfulaire.  10 , l’artcre  méfentérique  inférieu- 
re. 1 1 , 1 1 , les  iliaques  communes.  1 1 , 1 1 , les  ex- 
ternes. 13,  1 3 , les  internes.  14,  14, les  epigaftri- 
ques.  ly , l’artcrc  facrée.  16,  rurcterique  gauche. 
î7,  l’uretcrique  droite  inférieure.  18,  la  veine  fa- 
créc.  15),  la  veine  capfulaire  droite.  20,  la  veine 
rénale  gauche.  1 1 , la  capfulaire  gauche  de  la  rénale, 
zi,  l’adipcufc  de  la  même.  13 , la  fpermatique  de 
la  meme.  24,  la  première  rénale  droite.  2 y,  la  Ic- 
condc.  16,  la  fpermatique  qui  en  fort , 28  & de  la 
veine  cave.  i5>,lcfommct  dclaveflie.  30,1’oura- 
quc.  3 1 ,lcs  artères  ombilicales. 

Fig.  3.  Les  inteftins  fituation,  d’après  le  même.  A A,  la 
p.artic  inférieure  du  foie  élève  en-devant.  B B , la 
véficule  du  fiel.  C j la  veine  ombilicale.  D , le  petit 
lobe  de  Spigélius.  EE,  l’eftomac.  G , le  pylore. 

K K , l’épiploon  gaftro-colique.  O O , limite  dans 
le  colon , de  laquelle  provient  l’cpiploon  gaftro- 
colique  éc  le  colique.  Q Q , le  petit  épiploon,  b S, 
partie  du  méfocolon.  T,'T,  différenfes  parties  du 
colon.  U,  fécond  coude  dn  duodénum  prcfquc 
traniverfe.  X,troificmc  coude  du  duodénum  qui 
reçoit  le  canal  cholédoque.  Y,  ligament  ou  mem- 
brane qui  va  de  la  vclîcule  au  colon.  Z a,  ligament 
hcpatico-rénal.  Z,  limite  gauche  de  ce  ligament. 
a,  fa  limite  droite,  b b,{t  rein  droit  couvert  par  le 
péritoine,  c,  l’orifice  de  Winllov,  par  lequel  on 
foiitfle  le  pétit  épiploon,  d,  d.  Je  colon  avec  les 
appendices  graillculcs.  e,  e,  les  inteftins  grelcs.J/, 
ja  partie  du  pancréas  qui  s’inlinuc  dans  les  courbu- 
res du  duodénum. 

PLANCHE  XIX. 

Farties  de  L’efomac,  du  foie  Ô'  des  parties  voijlnes , 
d'après  Kulm. 

Fig.i.  abcdi,  le  pancréas,  a,  a,  fl,û,lcs  grains 
glanduleux  du  pancréas,  b , b ,b  ,b  , les  petits  con- 
duits qui  de  ces  grains  le  rendent  dans  Je  conduit 
commun.  2 /e,  le  commencement  du  duodé- 
num. e,  l’orifice  commun  du  conduit  pancréati- 
que & du  can.'il  cholédoque  dans  cci  inteftin.  / /, 
Anatomie. 


Figure  3.  La  face  concave  du  foie^  £ après  le  même. 

A A A,  une  partie  du  fternum,  avec  lès  cartilages,  B» 
l’appendice  xiphoïde.  C C , le  foie.  D,  la  véficule 
du  fiel.  E , la  veine  ombilicale.  F,  ligament  fufi- 
penfüirc  du  foie,  g,  g,  g,  vaifteaux  lymphatiques  du 
côté  droit,  h,  h,  ces  vaifteaux  coupés  où  ils s’unif- 
fent  en  perçant  le  diaphragme.  i,i,  vailfeaux  lym- 
phatiques provenans  de  la  p.arcie  gauche  du  foie. 

Figure  4.  La  rate  de'pouille'e  de  fis  membranes , £ après 
Bidioo, 

A , l’artcre.  B , la  veine  j l’une  & l’autre  remplies  de  cire. 
a, b,  ramifications  de  l’artcrc  & de  la  veine.  G,  C, 
vertiges  de  la  capfule.  D , prolongemens  8c  plexus 
de  nerfs.  E,  petites  fibres  qui  partent  de  la  mem- 
brane propre  de  la  rate.  F,  vertiges  des  cellules 
rompues.  G,  capillaires  des  vaifteaux  lymphati- 
ques. 

Figure  y.  Une  portion  de  l'intef  in  jéjunum  renverfe^ 
d après  Kiiifch» 

A , fauftes  glandes  mÜhires , fituées  dans  les  rides , ou 
environnées  de  brides.  B , ces  glandes , fiins  être  en- 
vironnées de  brides. 

Fig.  6.  d'après^  Feyer.  A A , l’extrémité  de  l’iléon  ouverte 
& dilatée  de  manière  qu’on  le  voye  en  dedans. 
C C , la  valvule  deBauhin.  D D,  portion  du  colon 
coupée.  E,E,  e,  6,  glandes  loJitaircs.  FF,  l’in- 
teftin  cæcum  entier.  G G , le  même  renverft  pour 
montrer  les'  gLindes. 

Figure  J.  Les  veines  laltees , d'après  Heifer. 

A A A , une  partie  de  l’intcftin  jéjunum.  B,  B,  B,  un  grand 
nombre  de  racines  de  veines  laétées.  C , C , C , C 
leur  diftribucion  dans  le  méfentere.  D , D , D D 
les  glandes  les  plus  confidérables  du  méfentere.  * 

PLANCHE  XX. 

Le  rein. 

Fig.  I.  d'apres  Nuck.  A,  le  rein  droit.  B,  rarterecmul- 
gcntc.  , diftribution  des  nerfs  dans  ce  rein.  D , b 
veine  émulgente.  E,E,  les  vaifteaux  lymphatiques. 
F,  l’urctere.  G,  le  baflînct  dilaté.  H , retréciife- 
ment  de  l’uretcrc.  I,  une  pierre  qui  s’eft  trouvée 
dans  h partie  dilatée.  G K,  les  vaifteaux  fanguins 
de  l’urethre. 

Figures  2.  d-  3.  Le  rein  coupe  en  deux,  d'après 
Berlin. 

Fig.  2.  B , B,  les  papilles  rénales,  C , C,  les  glandes  fi- 
tuces  entre  ces  papilles. 

5.  A A,  diftribution  des  artères  dans  le  rein,  lefquel- 
Ics  font  continues  aux  tuyaux  qui  compofent  B B 
les  papilles. 

Figure  4.  La  moitié  du  rein  coupée  de  maniéré  quon  y 
puiffe  voir  la  àijîribuùon  des  vaijfeaux  janguins,  d'a- 
près Kuifeh. 

A,  la  face  extérieure  du  rein,  dans  laquelle  les  vaifteaux 
fe  diifribucnt  en  ferpentanr.  B,  la  fice  interne  du 
E ij 
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Tcin,  dans  laquelle  on  voit  les  vaiiTcaux  fânguins 
TCinplis  de  cire  fe  diftribiier  de  la  même  maniéré 
que  ci'defTus.  C,  les  papilles  rénales.  D,  le  balîî- 
net.  E,  la  cavité  du  balTinet,  dans  laquelle  les  pa- 
pilles réparent  l’urine, 

d'après  Diiverney.  A,  laveffie,  fur  laquelle  on 
obferve  les  fibres  longitudinales  & tranfiverfes  de  fa 
membrane  mufculaire.  B,roiiraquc.  C,  coupe  de 
la  vcflic.  D,  paroi  intérieure  de  la  veflîe.  E,  le  vé- 
ïumont.annm  J où  on  oblèrve  les  orifices  des  véli- 
cules  féminaires.  F , les  orifices  des  glandes  profi- 
tâtes, qui  s’obfiervent  fur  les  parties  latérales  du 
verumontanum.  G,  les  parois  intérieures  de  l’u- 
rethre.  H,  les  glandes  proftates.  I , origine  des 
corps  caverneux.  K,  le  mufcle  ifehio  caverneux. 
M,  coupe  du  mufcle  bulbe  caverneux.  N,  glandes 
de  Covfper.  O,  le  conduit  de  ces  glandes.  P,  l’o- 
rifice de  ces  conduits  dans  l’urethrc.  Q,  coupe  du 
tilfu  fpongieux  de  Turethre.  R,  la  foU'e  navicu- 
laire.  S , coupe  du  tilfu  fpongieux  des  corps  ca- 
verneux. T,  le  gland.  V,  orifice  des  finus  muqueux 
de  l’urethre.  X , coupe  du  tilfu  Ipongieux  du  gland 
continu  au  tilfu  Ipongieux  de  l’ureihre.  Y,  i’ori- 
fice  du  gland. 

PLANCHE  XXL 

Læ  verge  vue  de  différtntts  maniérés, 

Fig.  1.  La  verge  dépouillée  de  la  peau,  deliccbée  après 
l’avoir  embaumée,  & vue  dans  fa  partie  inférieure, 
d’après  Ruijeb.  A,  fuperficie  du  tilfu  cellulaire,  dé- 
pouillée de  l’enveloppe  extérieure  épailfe  6c  ner- 
veule:ce  tilfu  cellulaire  prend  le  nom  de  mem- 
brane adipeufe  , lorfqu'il  cft  rempli  de  graille.  B, 
le  corps  fpongieux  d’un  coté.  C , le  conduit  uri- 
naire. D,  la  furface  interne  de  l’enveloppe  épaille 
& nerveufe,  dépouillée  du  tilfu  cellulaire.  F,  le 
gland,  fur  la  fuperficie  duquel  on  ne  voit  aucune 
papille  , parce  qu’elles  ont  difparu  en  féchant.  G , 
épaiflcur  du  ttflli  cellulaire  après  l’avoir  gonflé.  H, 
tête  du  tiflii  cellulaire.  I , la  cloifon  qui  s’obfervc 
entre  les  deux  corps  caverneux. 

Figure  1.  La  verge  vûepar  fa  même  face  fitpérieure^  dont 
Les  veines  & la  fubftance  cavemeufe  ont  eiè  remplies 
de  mercure  , eT  après  Htifer. 

A , le  tronc  de  la  veine  de  la  verge , par  laquelle  le  mer- 
cure a été  introduit,  après  avoir  détruit  la  valvule 
de  cette  veine.  B,  B,  divifion  de  cette  veine  en 
deux  branches  principales  vers  la  partie  moyenne 
de  la  verge.  C,  C , la  diftribution  de  ces  branches 
en  pluficurs  rameaux,  furtout  proche  la  couron- 
ne du  gland.  D,  D,  difiribution  merveillculc  de 
petits  rameaux  lur  le  gl.ind.  e,e,e,e,  certains 
vailfeaux  plus  petits,  plus  grands  & très-gros,  qui 
fe  diflribucnt  dans  différentes  endroits,  F , la  fin  de 
l’urethre  par  où  fort  l’urine.  G,  le  cordon  avec 
lequel  la  verge  a été  liée  après  qu’on  y a eu  intro- 
duit le  mercure.  H , la  partie  pollérieure  de  la  ver- 
ge coupée. 

Figure  3.  La  partie  inférieure  de  la  même  verge  après 
Heijier. 

A,  le  petit  frein  de  la  verge  couvert  d’une  infinité  de 
petits  vailfeaux.  B , B , la  couronne  & le  col  de  la 
verge,  rempli  d'un  grand  nombre  de  vailfeaux. 

C , C,  toute  la  partie  inférieure  du  gland  couvert, 
comme  la  fupéricure,  de  petits  vailfeaux  très-fins 
& tortueux.  E,  E , les  deux  corps  caverneux  de  la 
verge  , entre  lefquels  l’urethrc  cft  luuée  & envi- 
ronnée d un  nombre  prodigieux  de  vaiflèauxqui 
communiquent  & s’entrelacent  de  diverfes  ma- 
niérés. F , la  fin  de  l'urethre.  G , cordon  avec  le- 
quel on  a lié  la  verge.  H , la  partie  poftérieure  de 
la  verge  coupée. 

Figure  4.  La  verge  vue  dans  la  partie  inférieure  y Ô"  le 
canal  de  l’urethre  coupé , 6cc.  d dprès  Morgagni. 

A A , le  corps  fpongieux  de  l’urethre  coupé  dans  fa  lon- 
gueur pour  VOIE  la  cavité.  D , le  plus  grand  des  pe- 
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tirs  canaux  de  l’ureterc  ouvert  Sc  étendu  ; on  voit 
auffi  tout  le  long  du  canal  un  grand  nombre  d’orifi- 
ces de  pareils  canaux,  E , ligament  fufpenfoire  de  la 
verge.  F F,  La  membrane  qui  recouvre  la  verge  , 
Sc  qui  cft  continue  à ce  ligament,  g,  une  partie  de 
cette  membrane  féparéc  de  la  furface  des  corps  ca- 
verneux, 6c  tirée  en  bas.  H,  partie  du  prépuce  tiré 
en  arriéré , où  l’on  voit  I le  frein  3c  quelques  glan- 
des fur  le  frein  même,  K,  la  couronne  du  gland, 
6c  fes  glandes  fcbacces. 

PLANCHE  X X I.  n“.  1. 

Détail  de  la  verge. 

Fig.  5.  d" après  Graaf.  A , les  vailfeaux  fpermatîques  cou- 
pés tranfverfalcmcnt.  B,  ces  memes  vaillèaiix  rc- 
préfentés  confulemcnt.  C , diftribution  de  l'arterc 
îpermatique  dans  le  tefticule.  D,D,  diftribution  de 
la  veine  fpcrmacique  fut  les  parties  latérales  du  tef- 
ticule.  £,  la  tunique  albuginéc.  F,  une  partie  de 
la  tunique  vaginale  emportée.  G,  la  plus  grollc 
partie  de  l’épididime.  H,  partie  moyenne  de  l'c- 
pididime.  I , la  plus  petite  partie  de  l’épididime. 

K , la  fin  de  l’cpididimc , ou  le  commencement  du 
canal  déférent.  I,  ce  canal  coupé. 

Fig.  6.  d'après  le  même.  A,  l’artere  fpermatique.  B,  di- 
vifton  de  cette  arcere  en  deux  rameaux.  C,  C , dif- 
tribucion  du  gros  rameau  au  tefticule.  D,  D,dif- 
tnbution  du  petit  rameau  au  tefticule.  E , la  plus 
groflê  partie  de  l’cpididime  adhérante  au  tefticule. 
F,  l’épididime  renverfé,  pour  y découvrir  la  difi- 
tribution  de  l’arterc.  G , la  fin  de  l'épididime.  H , 
une  portion  du  canal  déférent. 

Fig.  7!  d après  le  même.  Cette  figure  5c  la  lùivante  re- 
préfencent  la  communication  des  vcficiiJcs  fémi- 
naires avec  le  canal  déférent,  telle  qu’on  la  décou- 
vre dans  le  corps  humain.  A , A,  partie  epaiffe  & 
étroite  des  canaux  déférens.  B,  B,  partie  des  canaux 
déférens,  moins  épailfe  6c  plus  large.  C, G,  extré- 
mité rétrécie  des  canaux  déférens,  laquelle  s’ouvre 
par  un  orifice  étroit  dans  les  véficules.  DD,  col 
membraneux  des  vcficulcs  , féparéen  deux  parties, 
de  forte  que  la  fcmence  de  l’une  de  ces  véficules  ne 
peut  palfer  dans  l’autre,  que  lorfqu’elle  cft  parve- 
nue dans  l’urethre.  E,  E , les  véficules  gonflées  d’air 
pour  y découvrir  tous  leurs  contours.  F,  FjVaiP. 
féaux  qui  fe  rendent  aux  véficules  féminaires.  G,  G, 
membranes  qui  retiennent  les  véficules  féminaires 
6c  les  vailfeaux  déférens  dans  leur  fituation,  H , H, 
vailfeaux  fanguins,  qui  fe  diftribuent  fur  les  parties 
Katérales  des  canaux  déférens,  6c  qui  les  embrallcnc 
par  leurs  ramifications.  I,  le  verumontanum.  K, 
ouvertures  des  conduits  des  proftaces  dans  l’urethre. 

L , coupe  des  proftaces.  M , l’urethre  ouverte. 

Fig.  S.  d'après  le  même.  A,  B,  G,  D,  E, F,  G , H,  com- 
me ci-deffus. 

Figure  <?.  Le  teficule  , d après  Heifer. 

A,  la  membrane  albuginéc  féparéc  pour  découvrir.  B,  B, 
les  vailfeaux  féminaires  du  tefticule,  fins  comme 
des  cheveux , defquels  tout  le  tefticule  paroît  com- 
pofé. 

PLANCHE  XXII. 

La  matrice. 

Fig.  d apres  'Haller.  A,  la  matrice.  B,  fon  épaiflèur 

C,  foncol  ouvert  de  côté.  D,  éminence  formée 
par  fon  orifice,  E,  les  valvules  de  fon  col,  qui  fc 
font  trouvées  dans  ce  cadavre  plus  confufes  qu’el- 
les ne  font  d’ordinaire.  F,  les  œufs  de  Naboth. 
G , le  ligament  rond.  H , la  trompe  du  côté  droir. 
I , fes  franges.  K,  l'ovaire  en  fitimtion.  LL,  diffé- 
rens  petits  œufs  entiers  & diflequés.  M , les  vaif- 
féaux  des  grandes  aîlcs.  N,  l’ovaire  gauche  cou- 
vert de  cicatrices.  O , une  portion  du  péritoine , 
dont  les  vailfe-iux  font  des  branches  des  vailfeaux 
fpermatiques.  P,  l’arcere  fpermatique.  Q,le  tronc 
de  la  veine.  R,  les  petites  veines.  S , le  corps  pam- 
piniforme.  T,  les  vaifleaux  qui  fe  diftribuent  à l’o- 
vaire. V,  autres  vaifleaux  quife  diftribuent  i la  ma- 


O M I È.  il 

figure  , & cn-dedans , au  - delTous  de  la  lettre  P,  Je 
•clitoris.  Au-defibus  du  clitoris , au  bord  fuperieur 
de  l’hyineu  circulaire  & de  la  forme  du  calice  d’une 
fleur,  entre  les  deux  ventricules  5, 6 du  veflibule, 
l’orifice  de  rurethre.  byb,  les  dcuxventrieulcs  du 
vcftibulc.  Au  centre  delà  figure,  l’hymen  circu- 
laire & de  la  forme  du  calice  d’une  fleur , embrafi- 
Tant  de  tous  côtés  l’orifice  du  vagin.  En' regardant 
les  bords  interieurs  de  cet  hymen,  on  voit  les  petits 
finus,  qui  s’étendent  jufqu’au  concours  delà  lame 
fupcricure  avec  l'intcrieure.  Au  centre  de  la  figure 
& de  rcfpece  de  calice  que  forme  l’hymen , la  cavi* 
■té  du  vagin  toute  couverte  de  rides. 
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tiicej,  X,  la  trompe  gauche  varculeufe.  Y,  le  liga- 
ment large.  Z,  les  franges  de  la  trompe  vafculeufe. 
a,  a , les  uretères,  b , les  branches  d’arteres  des  hy- 
pogaflrtiques,  qui  le  diftribiicnt  à la  matrice,  c,  ple- 
xus formé  par  les  artères  du  vagin  & celles  de  la 
matrice.  la  veflîe  rcnvcrlee.  e,  le  vagin.  /,  la 
partie  pofiericure  , dans  laquelle  les  rides  légères 
qui  s’y  remarquent,  font  prefque  tranfverfes.  g, 
taches  qui  fe  remarquent  fort  fouvent  dans  le  va- 
gin. A,/,  troncs  des  rides  du  vagin.  A,  tronc  anté- 
rieur de  ces  rides.  /,  autre  tronc  pofierieur  & plus 
petit.  Ajp.artic  couverte  des  papilles  trcs-Ierrées. 
i , partie  formées  par  les  valvules,  m,  rides  inter- 
médiaires tr.tnfverlcs.  n,ra, contours  des  parties  ex- 
terru:s  de  la  génération,  o,  embouchure  de  l’uïe- 
thre.  />,  les  grandes  lacunes  utérines.  , les  valvu- 
les fupérieiires.  r,  leurs  linus  fuperieurs.  y,  leurs 
finus  intérieurs,  r , r,  les  grandes  lacunes  des  finus 
iîipérieurs.  ii , u,  les  lacunes  des  finus  inférieurs. 

X 5 .r,  les  glandes  féb-acées  qui  le  trouvent  là.  _y,  le 
clitoris,  f.  Ton  prépuce,  a,  ligne  creufe  qui  ré- 
pond au  milieu  du  corps  du  clitoris,  /i,  les  lacu- 
nes qui  fè  remarquent  dans  cette  ligne.  7,  les  lacu- 
nes qui  font  fur  les  côtés  de  cette  ligne,  i' , les 
nymphes.  «,  « , les  glandes  des  nymphes. 

PLANCHE  X X I I.  n°.  1. 

Detail  de  La  matrice. 

Tig.  X.  d" apres  Haller.  A A A,  la  matrice  ouverte  pofté- 
rieurement.  BB,  les  ovaires  & les  trompes.  C,  C, 
le  vagin  ouvert  par  la  partie  antérieure,  r , fa 
membrane  interne,  nerveufe  & ridée.  fa  chair 
extérieure  fibreufe.  D,  le  petit  cercle  de  l’Iiymcii 
dillcqué.  E , l’orificc  de  la  matrice  crénelé  & rude. 

F , la  cloifon  de  la  matrice  compofee  de  trois  fom- 
mets.  G,  la  colonne  antérieure  & la  plus  grande 
du  vagin.  H,  la  poftévicure.  I,  les  petites  valvules 
du  col  de  la  matrice.  K , la  partie  valvuleufê  du  v.a- 
gin  , voifine  de  la  matrice.  L , la  colonne  antérieure 
8c  la  plus  grande  du  vagin.  M,  la  colonne  portc- 
ricure  8c  la  plus  petite.  N,  le  caroncule  intermé- 
diaire. O , la  partie  proche  de  l’hymen,  compofee 
de  valvules  circulaires. 

Fig.  3 . d'après  Kulm.  c , la  partie  de  la  tête  appcllée  la  fon- 
tanelle/j  le  thymus.  les  poumons.  A,  les  vaif- 
leaux  ombilicaux,  i , le  foie.  A , le  placenta.  B , les 
membranes  du  fœtus,  //i,  le  efiorion.  n,  l’amnios. 
C,  le  cordon  ombilical.  0 , 0 , les  arceres  ombilicales. 

P y la  veine  ombilicale.  ^,rouraque. 

Figure  4.  Un  hymen  circulaire  & de  la  forme  du  calice 
dune  fleur ^ H a été  examine  quelques  femaines  après 
La  naijfance  d'une  fille  3 par  Hiiber. 

A A , les  grandes  Icvres.  La  partie  faillantc  au  haut  de  la 


Figure  y.  Les  parties  externes  de  la  génération  cT  une  fille 
de  quatorze  ans , d’après  le  meme. 

hütaws  8c.  la  figure  y les  poils  des  parties  naturelles.  En 
fuivant  la  figure,  depuis  fon  point  le  plus  élevé  juf- 
qu’à  fon  point  le  plus  bas  i la  partie  faillantc  , an 
haut  de  la  figure,  le  clitoris  avec  fon  prépuce.  Au- 
deflousdu  clitoris,  adroite  & à gauche,  une  efpece 
de  frange  plifléc  ou  de  rubans , les  nymphes  faites 
comme  à l’ordinaire.  A droite  & à gauche  des  nym- 
phes, les  grandes  levres,  comme  on  les  voit  en 
A A (3%.  4.)  Au-defTous  des  nymphes  8c  cntr’elles, 
les  lacunes,  lîtuées  au  haut  du  veftibulc.  A droite 
8c  à gauche  des  lacunes  , au  - defTous  , les  deux 
ventricules.  Entre  les  deux  ventricules  , & tout- 
au  - délions  , l’orificc  de  Turethre.  Au  - defTous 
de  Torificc  de  Turcthre  8c  des  deux  ventricules , 
l’entrée  du  vagin.  Au-deflbus,  la  partie  qu’on  voit 
ellcptique  en-bas , 8c  comme  terminée  en-haut  par 
un  arc  circulaire  concave,  défignée  par  la  lettre  E, 
fig.  (>.  Thynien.  Sous  la  partie  ellcptique  de  Thy- 
men,  le  corps  charnu , qui  le  fuit  8c  l’entoure  juf- 
qu’à  fon  bord  le  plus  élevé,  à droite  8c  à gauche 
où  Ton  remarque  les  éminences  de  ce  corps.  Au- 
dcfïbus  de  Téminence  du  corps  charnu , la  fofTc  na- 
viculaire,  qui  régné  fur  tout  le  cours  de  Témincn* 
ce  du  corps  charnu.  Sous  la  folTe  naviculairc,  & 
dans  la  diredion  du  milieu  de  cette  fofTe  à Tanus , 
le  périnée.  A Tcxtrémicé  &r  à la  partie  la  plus  balfe 
de  la  figure,  entre  les  deux  éminences  qu’on  y re- 
marque, Tanus. 

Figure  6.  Un  hymen  contre  nature , ou  s'objerve  une  colonne 
charnue  qui  divife  Centrée  du  vagin  en  deux  fegmens 
inégaux , cC  apres  le  cadavre  d'une  fille  âgée  defept  anSy 
par  le  même  auteur. 

E,  Thymcn.  Au-defl'us  de  ThymenE,  au  milieu  de  la 
ligne  circulaire  concave,  qui  le  termine  àfâ  partie 
fiipérieure , la  colonne  donc  il  s’agit.  Les  autres 
parties , en  fuivant  la  figure  de  haut  en  bas , comme 
nous  les  venons  d'expliquer  à la  figure  précédente  f. 
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ANTIQUITÉS, 

Contenant  onze  Planches, 


PLANCHE  I««. 

Tlg.  1“'.  IjErempIe  de  Jupiter  vengeur,  ou  le  Pan- 
théon d’Agrippa. 

1.  Le  tombeau  d’Adrien. 

PLANCHE  II. 

Fig.  I.  L’amphithéatre  des  Vcfpafiens  fameux  par  les 
combats  des  bêtes  &c  des  gladiateurs. 

2.  Ruine  de  l’amphitheatre  des  Vcfpafiens. 

PLANCHE  III. 

Fig.  I d>  X.  Arc  de  Confiantin. 

3 d*  4.  Arc  de  Sepeime  Sévère. 

PLANCHE  IV, 

Tig.  1.  Cirque  de  Caracalla,  cnnftruithorsde  la  ville,  fur 
la  voie  Appienne , dans  le  veifinage  du  tombeau 
des  Mctellus, 

2.  Théâtre  conftruit  par  Augufte  en  honneur  de  Mar- 
cellus  , fils  de  fa  fœur. 

j.Le/orü/n,  ou  marché  deNerva:  il  eft  auffi  connu 
fous  Je  nom  de  iran/ïtoriu/n  , ou  pajfage. 

PLANCHE  V, 

Fig.  I.  Colonne  d’Antonin  relevée  par  Sixte-Quint  j fa 
hauteur  eft  de  cent  foixance  quinze  piés. 

2.  Termes  ou  bains  de  Dioclétien , conftruics  fur  le 
mont  Virainal. 

PLANCHE  VI. 

Fig.  I.  Colonne  Trajannc.  Elle  eft  de  marbre  ; elle  a de 
hauteur  1 28  piés  fans  la  bafe , & 140  avec  la  bafe  j 
elle  eft  faite  de  24  pierres. 

2.  L édifice  conftruit  (ous  Je  nom  de  Janus  quadrifrons, 
ou  Janus  a quatre  faces.  Il  décoroit  le  marché  ou 
jorum  Boanum  : quelques-uns  l'ont  pris  mai-à-pro- 
pos pour  le  temple  de  la  Paix  & de  la  Guerre. 

PLANCHE  VIL 

Fig.  I . Le  fëptizone  de  Sévere  ; il  étoit  conftruit  entre  les 
monts  Palatin  AcCcelius:  c’étoitle  tombeau  de  cet 
empereur  & de  fes  enfans. 

2.  Ruines  du  feptizone. 

Fig.  I.  2. 3.  Anneaux. 

On  verra  KaLbogaLeus , PI.  YA.fig,  9.  & '^apex , PI  IX 

14. 

PLANCHE  VIII. 

Fig.  I.  2.  Bracelets. 

3.  4.  6.  Pendans  d’oreille, 

7.  8.  9.  Amulettes. 

10.  Bulles  de  jeunes  Romains. 

11.  12.  Coëlfures. 

13.  14.  IJ.  16.  ChaulTures. 

PLANCHE  IX. 

Fig.  1. 1.  Boucles. 

3.  4.  J.  6.  7.  S.  Enfeignes  militaires. 

9.  Aibo  galerus. 

10  1 1.  Celles. 

12.  Encenfoir. 

1 3 . Patere, 

14.  Apex, 

IJ.  Trépié. 

16.  Autel. 

PLANCHE  X. 

Fig.  I.  Prafericu/um. 

1.  1.  i.Sempidum,  ou Jêmpuriitm. 

3.  3.  3.  3.  Capides  , capuiæ  , cupedints  , capedunculx 
Antiquités,  ’ 


capeduncuU  y umulæ  Lignex  & fi^iles  ; vaifteaux  de 
bois  & de  terre  à l’ufage  des  facrificcs. 

Fig.  4.  4.  Autres  patères, 

J.  Bénitier,  amuLa.,  aquiminarium, 

6.  Difquc,  difeus. 

7.  Maillet,  malleus, 

8.  8.  8.  8.  Hache. 

9.  9.  Seva  y ou  fefefpita , efpece  de  poignard. 

10.  10.  Dolabra,  elpcce  de  couperet. 

11.  II.  II.  Couteaux , cultri. 

12.  Enciabris,  elpcce  de  petite  table. 

13.  Afperfoir, 

14.  Encenfoir,  acena. 

IJ.  Vaifteaux  à l’ufagc  des  làcrifices. 

Candélabre, chandelier,  candelabrunu 

17.  Pot,  alla. 

18.  Clairon,  tuba. 

19.  Gaine , vagina. 

20.  Bâton  augurai, 

PLANCHE  XL 

Fig.  i.  Saint-Pierre  de  Rome. 

2.  Eglilc  ancienne. 

Plan  d'une  ancienne  eglije  avec  fes  dxèdres', 

I , propylée  ou  grand  veftibulc,  ou  la  première  entrée 
dans  l’enceinte  , ou  cour  antérieure  à l’églife. 
2 , 2 , 2 , 2 , mefaulium  ou  atniim. , ou  féconde  en- 
ceinte , ou  cour  qui  conduit  de  la  première  ou  du 
propylée  ou  du  grand  vcftibule  à l’églilè.  3 , fontai- 
ne d’eau  pratiquée  au  milieu  de  la  fécondé  encein- 
te 5 on  l’appelloit  cantharus  ou  phiala.  On  s’y  Ja- 
voitIcvifage&  les  mains  avant  la  priere.  4,4,  4, 
4,4,4,  portiques  ou  cloîtres  pratiqués  autour  de 
la  fécondé  enceinte,  8c  appellés  narthex  extérieur  ; 
c’étoit  le  lieu  des  plcurans , locus  lugentium.  j H 
gpnde  porte  de  l’églife.  6,  C,  les  deux  portes  des 
côtés.  7,  7,  7,  7,  7,7,  portes  ouvertes  au  nord  3c 
au  midi.  8,  8 , 8,  8, 8,  8,  S , 8,  portiques  ou  cloîtres 
pratiqués  au  nord  Ôc  au  midi  del’églifc.  9,  lieu  des 
cathécumenes  & des  auditeurs,  locus  audientium. 
Là  étoient  les  juifs  & les  gentils}  cette  partie  s’ap- 
pelloit  ferula  ou  narthex  intérieur.  10,  lieu  des 
profternés,  ou  du  troilîeme  ordre  des  pénitens , 
avant  l’ambon  ou  le  jubé.  1 1 , l’ambon  ou  Je  jubé , 
ou  l’endroit  où  fe  faifoient  les  Icélures,  qu’on  ap- 
pclloit  aulTi  lutrin  & pupitre.  I2,efcalicrs  anté- 
rieurs & poftérieurs  du  jubé,  ij,  13, 13, 13, 13,13, 
cloîtres  ou  portiques , ou  périftylcs  intérieurs  pouî 
les  hommes.  14,  14,14,14,  cloîtres  ou  porti- 
ques , ou  pcriftyle.s  pour  les  femmes } cet  endroit 
s’appelloit  caihecumenia  on  hyperoa.  ij,  ij,  Ja  ba- 
luftrade.  16,  fanéluaire,  appelle  auflî  L/iza  ou  le 
chœur  ou  le  chancel.  17,  l’autel  de  la  communion. 

1 8 , le  baldaquin  qui  couvroit  l’autel  ; cela  s’appel- 
loit auflî  le pyrgus  on  ciborium.  19,  ftalle  de  l’évê- 
que. 20,  20,  ftalJes  des  prêtres.  La  totalité  des  ftal- 
Ics  s’appelioit  ou  Jÿnthronos  ou  confefus,  ou  tri- 
bunal ou  berna,  21,  la  petite  facriftie,  appellée  auflî 
on  fecretarium  ou  diaconium  minus.  22  , autre  édifi- 
ce appelle  prothefs  ou  le  paratoriumy  ou  le  tré- 
for,  ou  une  autre  facriftie,  la  grande,  ou  le  lieu  des 
offrandes.  Ac.  facrophylacium.  ou  le  diaconium 
magnum  y ou  le  lieu  où  I on  Icrroit  les  vafes  facrés. 
i4,lebaptiftcre.  2j,  les  fonts.  25,  le  presbytère, 
les  écoles,  les  bibliothèques.  27,  pourtourdu  ^nc- 
tuaire,  appelle  peribolos.  28  , éxédres  ou  bàtimcns 
extérieurs.  29,  le  chevet  de  l’églifc}  l’arcade  qui 
en  faifoit  l’ouverture,  s’appelloit k dclius 
en  voûte  ou  niche,  s’appclloit  coneba. 
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ARCHITECTURE  ET  PARTIES  QUI  EN  DEPENDENT. 


CoNTeyANT 


ATchluUare  proprement  dite  , dlvlfie  en  Principes 
généraux  concernant  les  ordres  & les  principaux 
membres  d' A rchileHure  i U 

hes  Principes  des  trois  ordres  grecs  appliqués  à 
pluJîeuTS  monumens  publics  , & à une  maifon 
royale , i Planche  fimple  & 2 doubles , 5 

Exemples  d édifices  Jacrés  ^ Se  en  particulier  d'une 
abbaye , i PI.  fimple  & 5 doubles , 1 1 

Exemples  d'édifices  publicsy  & en  particulier  d'un 
hôtel-dt-ville y i PI,  double,  2 

Exemple  d'un  grand  hôtel  y 2 PI.  doubles  , 4 

Exemple  de  maifons  particulières , 2 PI.  fimples 
& 2 doubles,  (5 

Décoration  intérieure  de  V appartement  de  parade 
du  Palais-royal  y 8 PI.  fimples  ôd  une  double,  10 
Exemple  d'un  efcalier  , 1 


5^ 


Coupe  des  pierres , 

Moulin  CL  feier  des  pierres  , 
Machine  à forer  des  pierres  , 
Maçonnerie , 

C arrière  Plâtrier , 

Tuilerie , 

Couvreur  y 
Carreleur , 


Flincber 

s 

3 

I 

>3 


Si  PI, 


ARCHITECTURE  PROPREMENT  DITE. 


PREMIERE  PARTIE. 

'Principes  generaux  concernant  les  ordres  ^ les  principaux 
membres  d' ArchlteÜiue. 

JVoiis  commençons  ces  cicmens  par  les  ordres  d’Ar- 
chitcifture,  comme  la  partie  qui  appartient  le  plus  au 
.goût  de  1 art,  & comme  la  connoilfance  la  plus  indif- 
pcnuiblc  pour  acquérir  les  moyens  de  juger  de  la  beauté 
extcrieurc  des  édifices  en  général.  D'ailleurs  cette  con- 
noilfancc  nous  conduira  dans  la  fiiitc  à concevoir  la  re- 
lation ellcncielle  que  les  dedans  d’un  bâtiment  doivent 
avoir  avec  les  dehors,  & les  moyens  de  concilier  ces 
deux  branches  de  1 art  avec  la  conftruétion , trois  parties 
Qui  conltiiuent  I Architeélure  proprement  dite. 

PLANCHE 

T)es  cinq  ordres  cT Architeclure, 

Cette  Planche  prefente  les  cinq  ordres  d’Architcélurc, 
dont  le  dorique,  1 ionique  & le  corinthien  font  grecs, 
d:  les  deux  autres  romains. 

Ces  cinq  ordres  font  réduits  ici  à une  meme  h.aureur, 
afin  qu’on  pulfiè  reconnoître  parleur  diverfe  grollcur, 
fur  une  élévation  commune,  leurs  différens  caradlcres; 
car  il  faut  fçavoir  que  le  tofean  connu  fous  le  nom  d’or- 
dre  rujliquey  ne  doit  avoir  de  diamètre  que  la  feptiemc 
partie  de  fa  hauteur , y compris  bafe  & chapiteau. 

Le  dorique  , connu  fous  le  nom  d'ordre  folide'y  la 
huitième  partie. 

'L  ionique,  confidéré  comme  ordre  moyen,  la  neu- 
vième partie. 

Le  corinthien  & le  compofite,  appelles  iéx  ordres  de'- 
licats  y la  dixième  partie. 

Vitruve  a refufe  le  nom  èéordre  à ce  dernier , à caufe 
de  fon  égalité  de  rapport  avec  le  corinthien,  prétendant 
avccraifon  que  ce  ne  (ont  point  les  ornemens  qui  conf 
titiicnt  1 ordre,  mais  bien  la  difiérence  du  rapport  de 
leur  grolfeuravcc  leur  hauteur. 

Ces  cinq  ordres  font  contormes  aux  mefures  de  Vi- 
gnole,  1 un  des  dix  commentateurs  deViinivc,  & celui 
QU  on  a luiyi  en  France  le  plus  gcncraicmcnt.  Cet  auteur 
Arckiteuure. 


donne  au  picdeftal  A le  tiers  de  la  hauteur  de  l’ordre  B 
& à l’entablement  G,  le  quart  deB  j il  conferve  cetu 
meme  proportion  pour  tous  les  cinq  ordres.  Ce  n’efi  pa 
qu’on  ne  puifTe  donner  moins  de  hauteur  à l’entable 
ment  & au  piédeftal  ^ par  exemple  , réduire  A au  quart 
& C au  cinquième  de  R,  comme  Icpropofc  Palladio  ; 01 
enfin  tenir  l’entablement  entre  le  quart  âc  le  cinquième 
ainfi  que  l’enfcigneScammozzy.  Mais  ces  différences  d( 
hauteur  doivent  fc  déterminer  félon  l’application  quoi 
tau  des  ordres  à l’architcCture  , & ladiverficé  desbâ- 
limens  ou  on  les  met  en  œuvre;  de  maniéré  que  c ef 
a la  prudence  de  l’Architeéte  de  combiner  l’effet  quedoi 
vent  produire  ces  hauteurs  plus  ou  moins  coniidérablcs 
toutes  trois  pouvant  également  réulTir,  fçavoir,  celle  de 
Vignole,  pour  les  dehors  des  grands  édifices;  celles  de 
Palladio  & de  Scammozzy,  pour  leur  décoration  inté- 
rieure. 

Le  piédeftal  A , l’ordre  B , & l’entablement  C , corn- 
pofent  donc  les  trois  principales  parties  d’une  ordon- 
nance d’atcliitcélurc  ; mais  c’eft  B qu’on  appelle  {'or- 
dre proprement  dit  y y compris  la  bafe  D , le  fùtE  , & 
le  chapiteau  F;  aulfi  eft-cc  cet  ordre  qui  donne  & afli- 
gne  au  piédeftal  & à l’entablement  leur  véritable  pro- 
portion. 

Chacune  de  ces  deux  parties  principales , ainfi  que 
1 ordre , font  compofees  à leur  tour  de  plufieurs  autres 
parties;  fçavoir,  pour  le  piédeftal,  lefocle  g,  le  dezh, 
& la  corniche  ij  Ôc  pour  l’entablement , l’architrave  k 
la  frife  / , (Je  la  corniche  rn.  Toutes  ces  parties  font  en- 
core divifees  par  d’autres  qu’on  appelle  meuW , dont 
nous  traiterons  dans  les  Planches  füivantes. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  touchant  l’ordre  tofiran 
peut  s’appliquer  aux  quatre  autres;  leur dimenfion  & lâ 
divifion  de  leurs  membres  étant  les  mêmes , & ne  diffé- 
rant que  dans  les  détails  & dans  l’application  de  leurs 
principaux  ornemens,  ainfi  que  nous  aurons  occafion 
de  le  faire  remarquer  ailleurs. 

PLANCHE  II. 

Divifion  générale  des  ordres  <£ Archittdure. 

Nous  avons  dit  dans  la  Planche  précédente  que , félon 
Vignole , le  piédeftal  dévoie  avoir  le  tiers  de  la  hautciu 

4, 


1 
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de  Tordre,  & Tcntablement  le  quart.  Pour  parvenir  à 
trouver  cette  dimenlîon , il  faut  divifer  la  hauteur  don- 
née N , O (Jîg.  I . ) , en  dix-ncut  parties  égales  ; en  don- 
ner quatre  au  picdcftal  B , douze  à Tordre  A , &:  trois  à 
Tcncablerrcnt  C ; en  forte  que  par  cette  divilînn  Icpié- 
dcftal  aura  le  tiers  de  Tordre,  & Tentablementlc  quart , 
ainlî  que  Texpriment  les  dix-neufs  demi-circonfcrences 

a,  1,  5,  4, 

Les  divifions  marquées  par  fept  autres  demi-circon- 
fercnces  , indiquent  les  fept  diamètres  que  doit  avoir 
Tordre  tofean,  choilî  de  préférence  dans  cette  Planche, 
comme  le  moins  compliqué  de  tous  ; en  forte  qiTil  cft 
aifé  de  concevoir  que  ces  fept  diamètres  écablifl'ent  la 
hauteur  de  la  colonne  tofeane,  qui  par  conféquent  a 
aufilî  quatorze  modules  , le  diamètre  étant  de  deux  mo- 
dules i on  conçoit  encore  que  le  piédcftal  devra  avoir 
quatre  modules  huit  minutes  , & l’entablement  trois 
modules  & demi , Tun  étant  le  tiers , l’autre  le  quart  de 
Tordre,  comme  nous  venons  de  1 obferver  p[us  haut. 

Quand  de  cet  ordre  tofean  on  voudra  pailcr  au  dori- 
que, fans  rien  changer  aux  dimenfions  précédentes,  on 
divifera  la  hauteur  de  Tordre  A en  huit  au  lieu  de  fepf, 
& cette  huitième  partie  donnera  le  diamètre  dorique- 
Enfin  cette  même  hauteur  A fera  divifee  en  neuf  pour 
J’ïonique,  & en  dix  pour  le  corinthien  Ôc  Je  compo- 
lîtc. 

Il  ne'fjut  point  oublier  que  c’eft  de  ces  difFcrens  dia- 
mètres, fous  une  hauteur  commune,  que  les  ordres  d’Ar- 
chiceéfure  acquièrent  une  exprefTion  particulière,  qui 
donne  au  tofean  un  caraébere  ruftique  propre  aux  ouvra- 
ges militaires  j au  dorique , un  caraéfere  fblide,  propre 
aux  édifices  publics-,  à Tionique  , un  caraéberc  moyen , 
propre  aux  bâtiraens  d’habitation;  au  corinthien  , un 
caraéïcre  délicat,  propre  à la  demeure  des  fouverains  ; 
&au  compofite,  un  caraébere  compofé,  propre  aux  dé- 
corations théâtrales,  aux  fêtes  publiques,  aux  pompes 
funèbres , &c. 

Les  trois  parties  D , E,  F , expriment,  comme  dans  la 
Planche  précédente,  le  focle,  le  dez  & la  corniche  du 
piédeftal;  les  lettres  G,  H,  1,1a  bafe,  le  fût  ôc  le  chapiteau 
de  Tordre  ; les  lettres  K , L , M , l’architrave , la  6ife  Ôc 
la  corniche  de  l’entablement. 

Les  trois  demi-circonfcrences  P,  Q,R,  indiquent  la 
hauteur  du  fut;  celles  d’en-bas  conftatenc  le  tiers  infé- 
rieur ; élevées  parallèlement,  elles  forment  un  cylindre  ; 
les  deux  d’en-haut  enfemble,  un  conoïde  tronqué.  H faut 
fçavoirencorc  que  le  fut  fupéricur  de  la  colonne  ne  doit 
avoir  que  les  cinq  6 **  du  diamètre  d’en-bas  ; ce  qui  fait 
différer  la  colonne  du  pilaflre  qui  eft  égal  dans  toute  fà 
hauteur  ; d’ailleurs  ibn  plan  eft  quarre,  au  lieu  que  la 
colonne  doit  toujours  être  circulaire.  Voyez  dans  Vi- 
gnolc  la  manière  de  trouver  cette  diminution  , &:  de 
tracer  la  'courbure  nommée  concoïde,  qui  forme  les 
deux  côtés  du  conoïde. 

L’échelle  qui  fe  voit  au  bas  de  la  figure  première,  eft 
de  quatre  modules  ; Je  module  eft  toujours  le  demi- 
diamecre  de  Tordre  ; ce  module  fê  divife  en  douze  minu- 
tes pour  les  ordres  tofean  ôc  dorique  , ôc  en  dix-huit, 
pour  les  ordres  ionique,  corinthien  & compofite.  Ainlî 
le  fût  inférieur  de  Tordre  tofean  cft  de  deux  modules  ou 
devingt-quatrerainutes,  ôclefiîc  fupériciic  eft  d’un  mo- 
dule deux  tiers , ou  de  vingt  minutes  ; ainfi  pour  les  au- 
tres membres  de  cet  ordre  Sc  des  ordres  qui  fuivent. 

Lî  deuxieme  figure  offre  les  fept  différentes  cfpcccs  de 
moulures  à Tufage  non- feulement  des  ordres,  maisauflî 
de  tous  les  membres  d’Architedlure.  La  première  cfpecc 
ét,  b,Cyd,e,f,e^  de  moulures  quarrées  ; la  deuxie- 
me g, /i,  de  moulures  décrites  par  des  demi-cercles;  la 
ttoiiicmc  i , <{■ , de  moulures  décrites  par  des  quarts  de  cer- 
cle; la  quatrième/,  m,  de  moulures  appcllccs  concaves . 
la  cinquième  n,o,p,^,  de  moulures  appcllécs  ca^/éts , 
conges  & gorges \ la  fîxicmcôcla  fepticme,  marquées  r, 
fytyUy  de  moulures  appellées  Jïnueufes.  Il  en  cft  encore 
de  compofées , d’applatics , de  chantournées , Ô-c.  qui  fe 
tracent  à la  main  ou  au  compas , ôc  auxquelles  on  donne 
plus  ou  moins  de  mouvement , félon  l’application 
qu’on  en  veut  faire  dans  l’Architecture,  pour  la  pierre, 
le  plâtre,  le  marbre,  le  bois,  le  fer.  Je  bronze,  Oc. 

Pn  a obierve  d’accompagner  les  diffcrcûccs  moulures 
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tracées  dans  cette  Planche  , de  tous  les  membres  qui 
peuvent  indiquer  les  relations  que  les  unes  ôc  les  autres 
doivent  avoir  enfemble.  Pour  cela,  on  remarquera  qu’aux 
moulures  quarrées  on  a pris  foin  de  ponéluer  les  moulu- 
res circulaires  qui  les  peuvent  accompagner;  ôc  qu!aux 
moulures  circulaires  on  a pareillement  ponêfuéles  mou- 
lures quarrées  qui  les  couronnent  ou  les  fouticnnent;  pré- 
caution qui  doit  flirc  juger  plus  promptement  de  leur 
enchaînement , fur-tout  lorfqu’on  voudra  les  comparer 
avec  celles  de  l’entablement  de  la  Planche  huitième. 

PLANCHE  III. 

Des  diffe'renies  efpeces  de  moulures, 

La  moulure  A eft  une  petite  moulure  qu’on  appelle 
JileCy  réglée  ou  léjleau , compofé  de  deux  lignes  parallè- 
les, ôc  qui  fc  pLice  entre  les  grandes  moulures  quarrées 
ôc  circujaircs , pour  apporter  de  la  variété  aux  differens 
membres  des  corniches. 

La  moulure  B cft  une  grande  moulure  quarrée  appel- 
\çclar/n:er  ; c’eft  la  plus  faillantc  de  toutes  les  moulures 
de  cette  efpece  ; clic  fc  place  alternativement  entre  les 
cimailcs  dans  les  corniches  des  cntablemens.  i eft  le  lif^  - 
tcau  qui  couronne  ordinairement  cette  moulure.  2 eft 
appelle  la /./dcc-ûunfl'i  de  ce  larmier.  3 cft  un  congé  qui 
unit  la  partie  verticale  de  la  plate-bande  avec  la  faillie  du 
lifteau.  4 cft  un  canal  pratiqué  ordinairement  fous  le  fb- 
phitc  ou  plafonJ  de  cette  moulure  quarrée  , lequel  ferc 
à é.ouler  les  eaux  du  ciel , qui  tombent  fur  la  faillie  dé 
ce  membre  faillant.  C’eft  ce  canal  4 qui  a fait  donner  à 
cette  moulure  le  nom  de  larmier  ou  gouttière,  parce 
qu  il  tait  écouler  1 eau  larme  à larme,  ou  gouteeà  goutte 
de  delîüs  la  corniche  à laquelle  ce  membre  fert  de  cou- 
ronnement. ^ eft  un  lifteau  qui  éloigne  le  canal  4 de  la 
face  ou  plate-bande  1,  pour  procurer  à cctie  dernière 
une  certaine  foliditc. 

Les  moulures  C,  D,  font  des  moulures  appellées  ‘w- 
reSy  à Tufage  de  toutes  les  bafes  des  ordres  ; celle  D fc 
trace  par  un  demi-cercle  dont  le  centre  i détermine  U 
moitié  de  la  hauteur  de  cette  moulure;  celle  C,  eft  iiti 
tore  compofé  ôc  tracé  par  les  foyers  8 ôcp,  à dcficin 
d’applatir  fa  partie  fuperieure  , pour  découvrir  le  lifteau 
7,  qui  couronne  cette  moulure  , & que  Ton  fiippofe 
être  élevé  dans  un  édifice  fort  au-deflüs  de  l’œil  du 
fpeéfatcur. 

Les  moulures  E,  F,  font  appellées  doucirus , ran- 
gées dans  laclafie  des  moulures  finueufcsoii  ondulées; 
elles  font  deftinées  auxcimaifes  des  corniches.  Celle  E 
fe  trace  par  le  moyen  de  deux  triangles  équilatéraux  i , 
U 3 > 'Sc  3,  4,  2;  celle  F fc  trace  par  deux  quarts  de  cer- 
cle, donc  les  points  4,  î ^ fervent  de  f tyers.  Si  dans  cette 
moulure  on  ne  veut  pas  faire  les  quarts  de  cercle  égaux , 
on  peut  divifer  la  diagonale  1,  2 , en  neuf  parties  égales, 
Ôc  faire  la  portion  i,  3,  de  cinq  neuvièmes , ôc  celle  3, 2, 
des  quatre  neuvièmes  reftans,  félon  que  cette  moulure 
fera  droite  ou  renverfée,  au -deffusou  au  - dclfous.de 
Tœil , O'C.  car  il  eft  bon  de  remarquer  que  chacune  des 
moulures  dont  nous  parlons , peuvent  également  s’em- 
ployer dans  les  parties  fupciïeiires  ou  inférieures  des  or- 
dres; telle,  par  exemple  , que  fe  remarque  la  doucinc 
droite  de  la  corniche  marquée  tj,  ôc  la  doucine  renver- 
fcc  O de  la  bafe  du  piédeftal  de  Tordre  ionique  de  la  pre- 
mière Planche.  En  general  ces  moulures  ont  autant  de 
faillie  que  de  hauteur. 

Les  moulures  G,  H,  font  appellées  w/o/u-,  moulures 
qui  ne  different  des  deux  précédentes , qu'en  ce  qu’elles 
font  tracées  en  fens  contraire , c’eft- à-dire  que  la  portion 
concave  des  premières  eft  convexe  dans  celles-ci;  de 
même  pour  les  autres  portions.  Le  talon  G eft  décrie 
par  deux  triangles  équilatéraux , dont  les  fommets  i > 2 , 
fervent  de  centrcs.CcIui  H eft  au  contraire  tracé  par  Tex- 
trémité  du  rayon  de  deux  demi  - cercles  marqués  6 y 7, 
formant  autant  de  perpendiculaires  élevées  fur  la  diago- 
nale 1, 1. 

La  moulure  I eft  une  fcotic  nommée  rond  creux  on 
nacelle  ; elle  fert  aux  bafes  des  ordres  ionique,  corin- 
thien ôc  compofite  pour  taire  oppolitionau  tore  qui  cft 
une  moulure  convexe  , ôc  avec  celle  dont  nous  par- 
lons,effe  forme  une  agréable  diverfite,  lorfqu’cllcs  fonc 
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^parccs  par  des  lifteaux  , comme  il  s’cn  remarque  à la 
baie  accique  de  JaPlanchc  VI.  Certe  moulure  fc  trace  de 
deux  maniérés  ; on  appelle  celle  I , moderne^  Sc  celle  de 
Ja  Planche  quatrième,  marquée  K,  antique.  Pour  tracer 
la  moderne,  il  faut  divilér  fa  hauteur  .Scfi  faillie  en  trois 
egalement  •>  & du  point  8 , comme  centre , décrire  la  pre- 
micre^  portion  de  cercle  i,  loj  enfuite  du  point  jj,  fom- 
met  d un  triangle  équilatéral,  décrire  la  portion  de  ccr- 
puis  du  point  1 1 au  point  9 , prolonger  une 
oblique  au  point  iz  qui,  comme  centre  , fervira  à dé- 
crire la  troilîemc  portion  de  cercle  1 1,  i n le  relie  de 
cette  courbe  Ce  tracera  à la  main  depuis  i y jufqu  a z. 

PLANCHE  IV. 

Suite  des  differentes  ejpeces  de  moulures. 

La  moulure  K cft  Ja  fcotieappcilée  qui  fc  dé- 

crit par  les  deux  centres  1,  7 i elle  c(l  moins  eftimée  que 
la  moderne,  a caulc  delà  cavité  inférieure  & de  la 
vive  arrête  qu’elle  forme  vers  4 i dcfoutqui  ne  la  fait 
guère  mettre  en  œuvre  que  dans  l’intérieur  des  appirtc- 
mens,  ou  dans  les  dehors  feulement,  lorfqu’on  préféré 
Je  marbre  a la  pierre , comme  en  ufoienc  les  Grecs  & les 
Komains.  Les  lignes  ponâ;uées,  qui  indiquent  la  conf- 
truéhon  de  cette  moulure  , nous  difpcnfent  d'une  plus 
grande  explication.  ^ 

, Les  moulures  L , M.  font  des  quarts  de  rond  , appel- 
les ainlt,  parce  qu  allez  communément  elles  fe  tracent 
par  un  quart  de  cercle;  mais  comme  toutes  les  efpeces 
de  moulures  dont  nous  parlons  , doivent  appartenir  à 
des  ordres  qm  ont  chacun  une  différente  cxpreffion  : que 
patconfequent  ces  moulures  font  obligées  d’avoir  plus 
ou  moins  de  concavité  ou  de  convexité . on  les  trace  par 
jverics  portions  de  cercle  que  démontre  la  théorie 

mats  que  le  plus  fouvent  la  pratique  néglige  ; par  exem- 
ple . le  quart  c^c  roild  convexe  i,  4.  & le  quart  de  rond 
concave  7,  8 de  la  figure  M,  font  tous  deux  tracés  par 
les  deux  angles  f , üdiin  quadrilatère  qui  leur  fert  de 
toycr.  Ces  deux  quarts  de  rond  font  deftinés  aux  déco- 
rations viriles;  au  contraire  les  deux  courbes  de  la  figure 
L tlecntes  fçavoir,  celle  j. par  le  fommet  j d’un  trian- 
gle cqu, latéral  ; celles 4,  d,  par  le  rommet4  d'un  triangle 
focele  prefentant  moins  de  folidité,  rendent  ces  mou- 
d™  ? araâcre  moyen  Je  délicat  des  or- 

ûies  ionique , corinthien  &rcompo/icc. 

Les  moulures  de  la  figure  N font  deftinées  aux  archi- 
traves.aux  chambranles  des  croifées  , aux  archivoltes 

hünd'r‘’r^"’  “1“'  P'ufl'ms  plates- 

bandes  feparees  les  unes  des  autres  pat  de  petites  mou- 

luies . telles  qu  il  s en  remarque  dans  l'arcbitrave  de  l’or- 
dre corinthien  ; quelquefois  même,  pour  donner  encore 
moins  de  faillie  aux  membres  qui  contiennent  ces  plates- 
bandes,  on  tnehne  en-dehors  la  furface  de  ces  dern“- 
ics  comme  1 expriment  les  lignes  ponftuées  i,  1 . j . & 
comme  on  e remarque  1 l’architrave  du  petit  Ldre 
intérieur  de  1 cghfc  de  l’Oratoire  1 Paris, 

Les  moulures  O,  P,  font  appelles  conges  j ce  font  des 
efpeces  de  cavers  qui  fervent  aux  fdts  des  colonnes  ou 
p.laftres,  pour  réunir  les  moulures  horifontales  de  l’af- 
tragal  & ÿ iifteau  de  la  baie  , avec  la  partie  verticale  de 
ce  meme  fut  : celle  O fe  trace  par  le  fommet  d’un  trian- 
gle cqutlateral  ; celle  P.  par  l’angle  d’un  quadrilatem! 

La  moulure  Q eft  compoféc  d’une  baguette , d’un  filet 
^ d un  conge.  La  baguette  fe  trace  par  un  demi  - cerde 
& le  conge  par  un  quart  de  cercle.  Ce  membre  eft  defti- 
ne  principalement  a couronner  la  partie  fupétieure  du 
fut  des  colonnes  & des  pilaftres  : il  fert  auff.  d“.  s les 
corniches  des  cntabicmens  & des  bafes  des  colonnes 
^nfi  qu  „n  en  remarque  plufieurs  dans  les  Planches  VL 

la  riawhe'n”  doucine  comme  celles  E,  F,  de 

la  planche  precedente,  mats  à laqudle  on  a aioûté  un 

.?i'a;crnL’’''°”  --bm  b'; 

Enfin  la  moulure  S efl  tmp  n 

1«  ère  elle  eft  tracée 
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première  tracée  par  le  fommet  du  triangle  équilatéral  S ; 
Ja  deuxieme,  par  le  foyer  D.ms  la  partie  inférieure  de 
cette  mouJiire,  on  a obfeivcun  grain  d’orge  7,  cfpece  de 
petite  moulure  quarréc&:  ravalée,  qui  fert  à détacher 
les  grandes  moulures  circulaires  d’avec  celles  qui  font 
qiiarrees,  dans  Je  delTein  de  donner  plus  de  jeu  , plus 
d ettet , une  certaine  articulation  à toutes  les  moulures 
d une  corniche. 

Tous  ces  membres  font  fufccptiblcs  d’enrichifTeftiens* 
on  y applique  des  ornemens  félon  qu’ils  font  partie  des 
ordres  ionique,  corinthien , ou  compolùe  ; quelquefois 
meme  les  liioukires  de  l’ordre  dorique  peuvent  en  rece- 
voir: mais  il  nen  fuit  [.imais  revêtir  celles  de  l’ordit 
totcan , quoiqu  il  s’en  remarque  à la  colonne  traiane  & 
dans  que  ques-uns  de  nos  édifices  françois.  Il  feroit  me- 
me bon  d nier  avec  diferétion  des  ornemens  fur  les  moii- 
jures  en  general  ^ du-moins  dcvroit-on  les  relêrver  pour 
les  dedans  des  batimens.  Dans  les  dehors  ces  ornemens 
lont  lu|cts  a ne  prefenter  que  de  petites  p.irties  ; ils  cor- 
rompent la  forme  des  moulures  i d’ailleurs  ils  fe  dégra- 
dent par  1 impreffion  de  i’air , fe  noircifiént  en  peu  de 
tems , & ne  prefenteni  plus  à l’œil  , & vus  de  quelque 
<liitan,.c,  qu  une  confolion  mal  entendue. 

planche  V. 

Des  piedejlaux. 

anciens  ont 

aioutc  aux  ordres  d Architeaiire  : prcfq.ie  tous  ont  varié 
lur  leur  hauteur.  Ici  nous  donnons  ceux  de  Vignole*. 
qui . comme  nous  I avons  remarqué , leur  a établi  le  licrs 
n-J  bafe  & chapiteau.  Chaque 

corniche  C Les  deux  membres  A & C font  ornés  de 
plufieurs  moulures  alloities  li  l’cxpreffion  de  chaque 
ordre.  Qiie.queiois  1 on  enrichit  le  dez  B d’une  table^  Il 

fau  avoir  attention,  d., ns  l’ordre  rofean,  de  foire  cette 

table  raillante,  daraler  la  dorique,  de  faire  l"i’onique 
rentrante  alnll  que  celles  des  piédcftatix  corimb'ens 

fta^t°d‘  fiiir  non  - feulement  les  piéje- 

ftaiix  de  Vignole  font  trop  élevés , mais  qu’en  général 
cette  tnnovation  des  modernes  le  contredft  avec  la  pra- 
ttquc  deleyer  philieurs  ordres  les  uns  fur  les  aurreT 
girce  que  les  ptedeftaux  des  ordres  fiipérieurs  produi- 
fent  des  porte-a-faux  conlidérables  fur  ceux  de  delfo.;!  ; 
ce  qui  nous  incline  a croire  qu’à  l’e.Xccption  des  édifices 
publics,  qui  n autoient  qu’un  fe„l  ordre,  & oi  orales 
pour, oit  employer  pat  tolér.rnce.  il  n’en  foudroT  a! 
mais  faire  ÿage  d.,ns  les  batimens  d’habitation , mais 
feu  ement  d un  Iode,  tel  que  le  repréfente  laji,  D- 
foclc  qin  pouvant  e.re  réduit  au  quart  de  1 ordre IfpJuj 
ou  au  diamètre  au-moins  . procure  plus  d’élévation  à 
1 ordre,*  évite  la  plus  grande  partie  des  pnrtc-à-fuix 
dont  nous  voulons  parler.  Il  faut  remarquer  que  ce  foc“ 
doit  avoir  un  peu  plus  de  longueur  que  le  dez  du  p éde- 
ftal . cdui-ci  eft  rcdult  a la  faillie  de  la  bafe  de  i’orfre  • 

au  lieu  que  le  focle  doit  l’excéder  de  chaque  côté  dW 

minute  ou  d une  minute  k demie.  ^ “ 

On  trouvera  dans  cette  Blanche  toutes  les  n,.r  j 
moulures  des  piédeftaux  félon  Vig  n ’ 

^psaiÉiii 

■elle,  dott  ctre  compofoc  de  mois  menfores  cV  celle 
dont  nous  parlons  n en  a que  deux  ; ce  oui  h 
rcietter  abfojument.  A l’ég^ard  des  moulure!  des  Lum: 

ô uTériTé'  mari  "d  "''™‘  îr"'  'bangemens, 

niblèT  4 du  moins  elles  onr  un  caraftcrc  conve- 
generale  allez  analogue  à l’cx- 
preffion  de  chaque  ordre  que  leur  piédcftal  fouticni. 
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PLANCHE  VI. 

D^s  bafes. 

Les  bafes  n’ont  été  introduites  aux  colonnes  que  lors 
•de  la  conftruébon  du  temple  de  Diane  à Ephèic.  Les 
Crées  avoient  employé  avant  cette  époque  leur  ordre 
■dorique  fans  bafes  : mais  dans  la  fuite  ils  ne  tardèrent 
pas  3 s’appercevoir  combien  cet  empâtement  étoit  né- 
ceflairc  au  pic  de  la  colonne.  A juger  des  moulures  de 
]a  bafe  ionique  de  cette  Planche  , la  meme  que  celle  de 
Vignole  qui  la  tient  de  Viiruve  , 5:  celui-ci  de  fanti- 
quitc,  on  doit  reconnoître  que  toutes  les  parties  de 
l’Architctfture  ont  eu  leur  enfance,  ôcque  les  moulures 
des  bafes  corinthiennes  & compolîtes  n’ont  guère  été 
exécutées  avec  un  plus  heureux  fuccès,  prinLipalement 
lorfqu  on  les  compare  avec  celle  de  la  bafe  nommée  at- 
tique  mife  au  jour  par  les  Athéniens  j balë  qui  a été  corn- 
pofée  fl  judicicufemcnc , que  le  plus  grand  nombre  de 
nos  modernes  l’ont  employée  à tous  les  ordres , à l’ex- 
ception du  tofean.  Cette  approbation  générale  de  la 
bafe  attique , nous  parait  néanmoins  un  abus.  La  bafe 
dorique  de  Vignole  a une  beauté  de  convenance  qu’il 
eft  bon  de  lui  conlcrvcr  j auflî  fa  richellc  progreflive  avec 
la  tofeane  l’a-t-clle  tait  préférer  par  plufieurs  de  nos  célé- 
brés architeétes  trançois:  en  forte  que  nous  croyons  que 
la  bafe  nommée  atàqut  doit  être  fubftituée  feulement  à 
l’ordre  ionique,  & que,  lorlqu’on  la  voudra  taire  fervir 
aux  ordres  corinthiens  & compolîtes , comme  elle  feroit 
trop  lîmple  , on  lui  ajoutera  plufieurs  baguettes,  fans 
éirc  oblige  d’avoir  recours  à la  multiplicité  des  feoties 
qu’on  remarque  dans  les  deux  bafes  des  ordres  dont  nous 
parlonF. Autrement  ces  feoties , accompagnées  ordinaire- 
ment de  plufieurs  liltcaux  «Sebaguettes , produiront  trop 
de  petites  parties,  ainli  qu’on  le  peut  obfcrver  dans  cette 
Planche,  dont  l’cchcllc  de  la  bafe  tofeane  <Sc  celle  de  la 
baie  dorique  font  divifccs  en  douze  minutes , & celles 
des  ordres  ionique , corinthien  & compofite  en  1 8. 

PLANCHE  VIL 

"Dts  cannelures  des  chapiteaux. 

On  a tracé  fur  cette  Planche,  ainfi  que  fur  la  précé- 
dente , les  cannelures  des  files  des  colonnes  dorique , io- 
nique, corinthienne  &c  compofite,  l’ordre  tofean  ne  de- 
vant jamais  avoir  de  cette  efpccc  d’cnrichilfement , parce 
que  la  cavité  des  cannelures  ne  convient  point  à la  rufii- 
cité  de  cet  ordre  i enforte  que , lorfqu’on  en  veut  orner 
la  tige,  on  introduit  des  bolîages  qui  lui  ajoutent  par 
leur  relief  un  caraélere  de  fermeté. 

Les  cannelures  de  l’ordre  dorique  font  à vive  arrête  , 
& beaucoup  plus  méplates  que  celles  des  autres  ordres , 
dans  le  delfcin  d’altérer  le  moins  poffibic  la  folidité  de 
fa  tige;  mais  malgré  l’opinion  de  Vignole  à cet  égard  , 
qui  la  tient  de  Vitruve,  nous  penfons  que  cette  vivcar- 
icie  non-feulement  efface  à l’œil  la  circonférence  de  la 
eolonne , mais  qu’elle  lui  procure  une  légèreté  apparente 
qui  ne  peut  aller  avec  fon  caractère  viril;  caractère  que 
le  lifteau  qui  fc  remarque  entre  chaque  cannelure  des  au- 
tres ordres,  lui  reftitiieroit  : auflî  le  plus  grand  nombre 
de  nos  architeétes  ont-ils  obfervccc  iifteau  à l’ordre  do- 
Tique.  Au  tefte,  les  cannelures  doivent  s’employer  avec 
difcrccion  dans  les  colonnes  Scies  pilaltres.  Ceccnrichif 
fernent  femblc  ne  devoir  avoir  lieu  que  lorfquc  les 
membres  principaux  de  l’ordre  font  ornes;  & dans  ce 
cas  il  peut  meme  être  chargé  de  Icuipturc  pour  plus 
de  magnificence , & pour  procurer  à l’ordonnance  un 
plus  parfait  allortiment , de  maniéré  que  la  bal'c , le  fut 
& le  chapiteau  ne  falfcnt  qu’un  feul  & meme  tout  qui 
donne  le  ton  au  piédeflal,  à rcntablcment  & aux  difle- 
rentes  parties  de  l’édifice. 

Cette  Planche,  qui  a pour  objet  d’offrir  les  chapi- 
teaux des  cinq  ordres  avec  le  chapiteau  ionique  moder- 
ne , nous  porte  à dire  un  mot  en  particulier  de  leurs  dif- 
férentes moulures  Sc  ornemens. 

Le  chapiteau  tofean,  le  plus  fimple  de  tous,  eflcom- 
pofé  d’un  tailloirs,  d’une  cimaife  ^ , d’un  gorgcrinc, 
plus  d’un  aftragal  d , mais  qui  appartient  au  fut  de  la 
colonne. 


Le  chapiteau  dorique  efl  compofé  des  mêmes  mem* 
bres  . mais  il  clt  plus  orné  de  moulures;  la  proportion 
de  fon  ordre,  étant  moins  rufliquc  qu’au  précédent,  il 
paroîc  convenable  que  la  divilionde  fes  parties  foient  en 
plus  grand  nombre. 

Le  chapiteau  ionique , couronnement  de  l’ordre 
moyen,  non  - feulement  clî  auflî  compofé  d'une  plus 
grande  quantité  de  moulures,  mais  il  ell'cnrichi  d'orne- 
mens  Ôede  volutes  qui,  félon  l’opinion  de  plufieurs  hif- 
loricns,  ont  été  appliqués  à cet  ordre,  d’apres  l’idée  ds 
la  coefture  des  dames  de  la  Grèce , à qui  cet  ordre  féminin 
doit  fâ  proportion,  comme  l’ordre  dorique  màfcuiin 
doit  laiienne  à la  proportion  d’un  homme  robufle.  Ce 
chapiteau  nommé  am.yue,  différé  de  celui  qu’on  appelle 
modtriu , en  ce  que  fes  deux  parties  latérales  font  dillèm- 
biablcs;  difpantéqui  a fait  imaginera  Scammozzy  le  fé- 
cond chapiteau  'ionique  qui  fe  remarque  dans  cette  Plan- 
che , appelle  communément  le  chapiteau  'ionique  mo- 
derne , Sc  donc  le  pl.m  du  tailloir  concave  dans  fes  qua- 
tre faces  aiitorifc  huit  volutes  angulaires  ; au  lieu  que 
les  quatre  faces  reéliligncs  du  chapiteau  antique  n’en 
peut  recevoir  que  quatre,  fçavoir,  deux  fur  chaque  face 
principale , & deux  coiifTinccs  dans  fes  deux  faces  latéra- 
les , ainfi  que  Philibert  Delorme  1 a exécuté  au  palais  des 
Tuileries  du  coté  des  jardins. 

Le  chapiteau  corinthien  efl  regardé  comme  le  clief- 
d’œuvre  de  Callimaquc , fcuJpteur  grec  ; chapiteau  qui  a 
été  imité  partous  nos  modernes , &:  qui  n’a  guère  fouf- 
fert  d’altération  que  par  la  négligence  de  quelques-uns 
dcnosarciftes;  chapiteau  enfin  quia  donné  naiffanccà 
l’ordre  qui  porte  fon  nom,  Sc  qui  eft  appelle  par  Scam- 
mozzy, en  faveur  de  fon  élégance,  ordre  virginal.  Ce  cha* 
piteau  cil  compofé  de  huit  volutes  a , de  deux  rangs  de 
feuilles  é,  &:dc  huit  cauliculcs  c;  fes  feuilles  s’imitent 
de  l’Olivier  ou  de  J’Acante  , félon  leur  application  a 
l'Architeélurc.  Les  chapiteaux  corinthiens  de  l’intérieur 
de  l’églifc  du  Val-de-grace  palTcnt  pour  les  plus  efti- 
tnés  de  ceux  qui  fe  voycru  à Paris. 

Le  chapiteau  compofite,  ouvrage  des  Romains,  n’efl 
autre  chofe  que  l’affemblagc  des  feuilles  du  chapiteau 
corinthien,  & des  volutes  du  chapiteau  'ionique  moder- 
ne. Ces  feuilles  fe  font  ordinairement  à l’imitation  du 
perlîl , & quelquefois  fc  fymbolifent , à raifon  de  la  de-, 
dicacc  du  monument  où  on  les  met  en  œuvre. 

11  fc  fiit  encore  d’autres  chapiteaux  qu’on  appelle 
compojes , parce  qu’ils  contiennent  divers  attributs  re- 
latifs à la  guerre , aux  beaux  arts , à la  marine , &c.  mais 
ces  fortes  de  produélions  appartenant  plutôt  à la  Sculp- 
ture qu’à  l’Architcélure,  ne  doivent  jamais  faire  chan- 
ger de  nom  à l’ordre,  comme  l’ont  prétendu  plufieurs 
de  nos  artiftes,  qui,  en  faveur  de  quelque  altération 
qu’ils  ont  fiiirc  à leur  chapiteau,  ont  donné  a leurs  co- 
lonnes ou  pilaflres  le  nom  d'ordre  français , d'ordre  ej^ 
pagnol,  Ô'C.  comme  fi  les  ornemens  conflituoient  l’or- 
dre, & non  ic  rapport  de  leur  tige  comparé  avec  Icuc 
diamètre  inférieur. 

PLANCHE  VIII. 

Des  entablemens. 

Les  entablemens  font  les  couronnemens  des  ordres; 
chacun  d’eux  doit  par  fa  folidité,  fa  légèreté,  fa  fimpli- 
cité  ou  la  divifion  de  fes  membres , porter  le  caraélere 
de  l’ordre  auquel  il  appartient.  Les  cinq  entablemens, 
tracés  lur  cette  Planche  d’après  Vignole,  offrent  ce  que 
nous  exigeons  ici.  La  corniche  tofeane  cft  compofee 
de  trois  membres  principaux  , ffavoir,  æ , 3 , c ; iadori- 
quede  quatre,  a,  3 , fioniquc,  de  cinq,  d,  3, 
c ydye  i la  corinthienne  de  fix,  æ , 3,  c,  d,  e,f;  la  com- 
poficc , comme  membre  qui  appartient  à un  ordre  moins 
délicat  par  fes  ornemens  que  le  corinthien  , n’en  a que 
cinq  , comme  fionique  , fçavoir,  <z,  3,  c,<é,  j. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  entablemens  croient  com- 
pofés  de  trois  parties  principales,  Içavoir,  l’architrave 
A , la  frife  B , l’entablement  C.  Les  frifes  font  ordinai- 
rement des  membres  liffes,  à l’exception  de  celles  de 
l’ordre  dorique , & quelquefois  de  la  corinthienne  & de 
la  compofite,  où  l’on  introduit  des  bas-rcUefs  de  fcul- 

pturc. 


ET  PARTIES  QUI 

tiite,  des  guirlandes , &c.  Les  architraves  âù  contraire 
ïom  ornées  de  moulures  , mais  avec  cette  différence 
qu  clics  lonr  méplates  & Iculeraent  couronnées  d’une  ci* 
ïnaile.  Les  plates-bandes  des  architraves  luivenc  la  pro- 
grcflïon  des  membres  des  corniches.  Par  exemple,  l’ar- 
chiiravc  tolcan  n eft  compofee  que  d’une  plate-baride  & 
d un  lifteau  ; la  dorique , de  deux  & d’un  lifteau  ; 1 ioni- 
que, de  trois  iSc  d’une  cimailê;  la  corinthienne  eff  aiiflî 
de  trois  plates-bandes  & d’une  cimailë,  mais  feparées 
chacune  d’une  moulure  j la  compofitc,  de  deux,  couron- 
nées d’une  cimailc. 

De  tous  CCS  cnrablemens  deVignolé,  le  tofean,  le 
dorique,  & le  corinthien  méritent  la  préférence.  Nous 
defirerions  des  fnodillons  dans  la  corniche  ionique , ainlî 
que  le  propofe  Palladio,  & moins  de  pefanccur  & de 
pauvreté  dans  la  corniche  Sc  1 architr.ivc  compofites. 

On  appcrcevra  par  les  cottes  de  ces  entablemeas  le 
rapport  que  Vignolc  a cherche  à donner  à chacun  d’euXj 
il  nous  fuffira  feulement  de  taire  remarquer  ici  que  l’ar- 
chitrave tofcaneft  de  dou2e  minutes  de  haUteur , la  frife, 
de  quatorze,  la  corniche,  de  feize,  enfin  la  faillie,  de 
dix-huit  y progrcflîon  arithmétique  qui  rend  fon  procè- 
de facile,  & qui  produit  le  plus  grand  effet,  ainfi  qu’on 
le  peut  voir  dans  la  plupart  de  nos  édifices  trançois , où 
leurs  ordonnateurs  ont  fiiivi  Vignole , de  préférence  à 
tous  les  autrescommentateursde  Vitruve-,  fçavoir,Har- 
douin  Manlard,  au  tofean  de  1 orangerie  de  Verfailles , 
François  M.infard  , au  dorique  du  château  de  Maifons  •, 
Philibert  Delorme,  à Tioniquc  du  palais  des  Tuileries ' 
Perrault,  au  corinthien  du  pcriffyle  du  Louvre-,  LeVeau, 
au  compofitc  du  chateau  diiRinci  -,  autant  d’apologies 
pour  Vignole,  &■  d autorités  pour  nos  jeunes  architec- 
t^es.  Cependant  il  faut  convenir  que  le  plus  grand  nom- 
bre, lorfqu’ils  ont  employé  l’ïonique  & le  compofitc, 
ont  préféré  les  entablcmens  de  Palladio;  exemple,  l’ïo- 
Eique  de  la  façade  de  Verlàiilcs , du  côté  des  jardins , le 
compofitc  du  palais  des  Tuileries,  &Ci 

Lorfqu’on  be  peut  employer  les  trois  membres  de  cet 
entablement , quelquefois  on  lupprime  la  fiife , pour  ne 
cempofer  alors  qu’une  corniche  architravéc  ; m ns  cette 
licence  n’eff  bonne  à mettre  en  œuvre  que  dans  la  déco- 
ration d’un  appartement,  & jamais  dans  les  dehors, 
maigre  1 iilagc  inconfidéré  de  pluficurs  de  nos  artiffes  à 
cet  egard,  un  entablement  mutilé  ne  pouvant  raiibnna- 
blement  fervir  de  couronnement  à un  ordre  régulier 
ainlî  qn  on  le  peut  remarquer  dans  les  façades  extérieures 
du  chateau  de  iaiiu-GIoud,  de  celui  de  Montmorency, 

& ailleurs. 

PLANCHE  IX. 

Des  baluJlraxleSi 

Les  ordres  d Architeélure,  dont  nous  venons  de  p.ar- 
ler,  ayant  donné  les  proportions  aux  piédeftaux  & aux 
cntablemens,  il  eft  naturel  de  penfêr  que  tous  les  autres 
nr^bres  qui  appartiennent  à l'Architedure  , doivent 
aulfi  tenir  leurs  proportions  <?<:  leurs  mcfiires  de  ces  me- 
mes ordres,  & qu  il  doity  avoirautant de  chaque  clpece 
de  membres  qu’il  y a d’cfpeces  d’ordres. 

Les  baluftres  & les  balultrades,  qui  ordinairement  le 
placent  aux  pieds  des  colonnes , ou  qui  leur  fervent  de 
couronnement,  doivent  d >nc  non-(èulemcnt  tenir  leur 
expreflion  des  ordres,  mais  être  de  cinq  cfpeces  , pour 
^àffsfairc  au  caraébere  particulier  de  chacun  d’eux  confi- 
déré  féparément.  Donnons  les  dimenfions  de  leurs  prin- 
cipaux membres,  d'apiés  les  mcfiires  de  celles  qui  nous 
ont  paru  cxecutees  dans  nos  bâtimens  avec  le  plus  de 
luccès , & lans  avoir  égard  à ce  que  nous  en  avons  déjà 
dit  ailleurs. 

Labaluftre,  efpccede  paire  colonne,  a doflne  lenorti 
a la  baluftrade,  appui  dont  la  hauteur  eft  ordinairement 
deuX^pies  & demi , Si  ti  ois  piés  un  quart.  Il 
n eft  eft  pas  de  même  des  bainftrades  qui  ftrvent  de  cou- 
ronnement aux  ordres  d’Architefture  , elles  doivent  en 
apparence  avoir  le  quart  de  la  hauteur  de  la  colonne,  & 
en  réalité  un  demi-module  de  plus.  C’eft  fur  ces  der- 
nicies  mefurcs  que  font  deflînées  les  bainftrades  de  cette 
P].inche,  enfnrie  quefices  bainftrades  de  couronnement 
dévoient  lervir  d appuis  on  l'upprimeroit  la  hauteur  du 
/tctuceüure. 
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foclc  eii-dcdans , comme  on  le  voit  en  Â : car  il  faut  ob- 
lervcrquc  dans  tous  les  cas  des  bainftrades,  le  bainftre 
qui  ^occupe  la  hauteur  du  dc2  B,  Toit  égal  ail  diaivetrs 
de  l’ordre,  Sc  que  la  tablette  C foit  de  la  hauteur  du 
quart  du  baluftre-,  enlorteque  l’inegaiite  qu’on  ftra  obli- 
gé de  donner  aux  differentes  hauteurs  des  baluftradesj 
fera  portée  fur  celle  du  focle  D,  fans  jamais  rien  chan- 
ger ni  aux  baluftres  ni  à fa  tablette-.  Suppolbns  donc  ici 
une  baluftrade  de  couronnement,  Araffii^nons  un  moyen 
de  parvenir  facilement  à la  divifion  de  fes  parties , moyen 
qui  fervira  egalement  aux  baluftrades  d’appui,  excepté 
pour  ce  qui  regarde  la  hauteur  des  Ibcles  fur  Icfqiiels  fera 
rejettee  la  différence  qu’on  eft  obligé  de  donner  aux  ba- 
luftrades, à raifon  de  leur  application  dans  l’art  de  bàtiri 
Soit  donnée  la  hauteur  d’une  baluftrade  ^ , é,  réduite 
au  quart  de  l’ordre,  plus  un  demi  - module -,  divlfcz 
cette  hauteur  û,  é en  neiifparties;  donnez-en  quatre  au 
focle  D , quatre  au  dez  B , ôc  une  à la  tablette  C. 

Pour  trouver  les  dimenfions  du  baluftre,  divifez  c,  i 
en  cinq , ôc  faites  la  hauteur  du  picdouchc  e d’une  de  ces 
parties  j cnfuitc  divifezy,  g en  cinq,  donnez  une  de  ces 
parties  à la  hauteur  du  chapiteau  h ; enfin  divifez  la  hau- 
teur /,  é,  entre  le  picdouchc  & le  chapiteau,  encore  en 
cinq , & donnez  trois  de  ces  divifions  au  col  / , & deux 
à la  hauteur  de  la  panfe  m, 

La  largeué  du  col  aura  la  moitié  de  la  largeur  de  la 
panfe , ôc  celle-ci  le  tiers  de  la  hauteur  du  baluftre  pour 
l’ordre  corinthien,  & les  deux  cinquièmes  pour  la  panfe 
du  baluftre  toftan,  les  autres  par  une  moyenne  arith- 
métique. 

A l’égard  des  moulures  qui  divlferont  les  principaux 
membres  des  baluftres  & des  baluftrades,  elles  doivent 
être  prifes  dans  celles  des  ordres  auxquels  appartiendra 
chaque  baluftrade.  Les  concours  dug.ribe,du  col  ôc  de 
la  panfe  doivent  a;:ffî  dépendre  de  l’expreflîon  plus  ou 
moins  délicate  de  l’ordre  ; autrement  on  parviendroit 
peut-être  à faire  un  bon  baluftre,  mais  qui  n étant  pas 
relatif  à l’ordonnance  dont  il  feroit  partie,  offliroit  un 
baluftre  ou  une  baluftrade  tofeane  fur  une  ordonnance 
corinthienne,  ainfi qu’on  le  remarque  au  palais  desTui- 
Icries , ou  une  baluftrade  corinthienne  fur  un  ordre  doi 
rique,  comme  on  le  voit  au  Luxembourg. 

PLANCHE  X. 

Des  portes. 

Là  proportion  des  portes,  c’eft-à-dfre  le  ràpport  de 
leur  hauteur  avec  leur  largeur,  doit  dépendre  de  l’cx- 
preffîon  de  1 ordortnance  donc  elles  feront  partie.  Les 
anciens  ôc  la  plus  grande  partie  des  architcétes  du  der- 
nier fiecle,  d’après  Icfcntimcnt  deVhruve  ôc  deVignoIe, 
ont  donné  à toutes  les  hauteurs  de  leurs  ouvertures  le 
double  de  leur  largeur.  Nos  modernes  ont  penfé  que 
cette  hauteur  commune  à toutes  les  ouvertures , n»  pou- 
voir aller  aux  cinq  ordres,  qui  c'-acim  ont  des  propor- 
tions différentes-,  en  conféquence  ils  ont  confervé  la 
hauteur  du  double  de  l’ouverture,  pour  les  portes  tof- 
cancs,  ce  double  ôc  un  fixicme  aux  portes  doriques} 
ce  double  & un  quart,  aux  ioniques}  & ce  double  5c 
demi,  aux  corinthiennes  5c compofites. 

La  forme  des  ouvertures  eft  encore  Une  chofe  effen- 
ticlle  à obferver.  Il  s’en  Hit  de  quatre  maniérés,  feavoitj 
de  furabaillées  , comme  la  porte  ruftique  ; dé  plein 
ceintre,  comme  la  porte  tofeane  & corinchienile  } de 
bombées , comme  la  porte  dorique;  à plates-bandes, 
comme  la  porte  ïonique  ôc  la  compofitc.  Mais  il  faut 
fçavoir  que  de  ces  quatre  formes  d’ouvertures , lepicia 
ceintre  ôc  la  plate-bande  font  les  plus  approuvées. 

Après  la  proportion  5c  la  forme  des  portes,  vient 
I application  de  leurs  ornemens.  Ceux  des  portes  rufti- 
ques  ne  doivent  être  que  des  bollàgcs  a ; ceux  des  portes 
toftanes  , des  refends  a,'  les  portes  doriques  peuvent 
avdir  des  chambranles  ôc  être  couronnées  d’attique 
/•j-les  portes  corinthiennes  peuvent  avoir  des  ainortif- 
femens  Æ,  ôc  être  enfermées  dans  une  tour  reufe , tel 
qu’on  le  remarque  à la  porte  de  l’hôtel  de  Conty,  donc 
ce  deffein  eft  une  copie  ; les  portes  corinthiennes  peu- 
vent avoir  pour  cnrichificment  des  piédroits  a , des  ale* 
tes  é,, des  impoftes  c,  des  archivoltes  d,  des  claveaux  e , 
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& ctrc  fiirroontées  de  tables  tranchantes/’,  ornées  de 
guirlandes  •,  enfin , les  portes  coiopoiîtcs  peuvent  être 
ornées  de  chambranle  a , damortidement  é,  & d’un 
fronton  c , ainfi  que  fe  remarque  celle  du  rez-dc-chauf- 
fee  de  l’intérieuc  de  la  cour  du  Louvre  j autant  de  mem- 
Ijrcs  d’Architedbure  iS:  d’ornemens  qui  peuvent  fe  varier 
à l’infini , mais  dont  l’application,  le  relief  & l’cxprcf- 
£on  doivent  fe  puiferdans  les  ordres,  dans  les  entre-co- 
]onnemens  defquels  ces  ouvertures  font  ordinairement 
placées. 

PLANCHE  XL 

Dts  croife'es. 

Les  croilees  doivent  avoir  les  mêmes  proportions  que 
les  portes,  parce  que  toutes  les  ouvertures  dans  un  bâ- 
timent doivent  avoir  les  memes  rapports  : les  ornemens 
font  à-peu-près  dans  le  même  cas,  mais  leur  forme  doit 
différer,  les  ceinrres  furbaiifés  de  les  pleins  ecintres  ne 
convenant  qu’aux  ouvertures  des  portes  ; & les  arcs 
bombés  Sc  les  plates  bandes  feniblant  devoir  être  con- 
lacrés  feulement  aux  ouvertures  des  croifees.  Ceitai- 
nement  chaque  membre  dans  rArchitefture  porte  un 
caraéfere  établi  par  l’ufage,  dont  on  ne  doit  s’écarter  que 
par  de  bonnes  raifons:  cependant  cette  confidéracion  a 
paru  arbitraire  à la  multitude  i d’où  il  eft  réfulté  qu’au 
lieu  de  taire  de  belles  portes  & de  belles  croifccs  dans 
nos  bâtimens  françois,  on  n’a  plus  fongé  qu’à  fiircdes 
perccmcns  dans  les  murs  de  face , fans  cgai'd  à la  beauté 
des  formes  , à la  conformité  de  l’ordonnance,  de  à la 
relation  que  les  vuides  doivent  avoir  avec  les  pleins, 
dans  la  décoration  de  nos  édifices.  C’eft  en  pure  perte, 
pour  le  grand  nombre,  qu’on  remarque  au  Louvre,  au 
Luxembourg,  à l.i  Sorbonne,  des  dcficins  en  ce  genre 
d’un  goût  exquisv  on  imite  ceux  des  Tuileries,  du  Palais 
Royal  de  tant  d’autres  fort  au-deflous  de  ceux  que  nous 
citons,  (ans  (ongerquelcs  croilees  fe  répétant  à l’infini 
dans  un  bâtiment , c’eff  vouloir  multiplier  la  médiocri- 
té , que  de  négliger  l’étude  de  cette  partie  incércilante  de 
la  décoration. 

La  croiféc  riidiquc  de  cette  Planche  efl  à appui  plein  j 
Ja  tofe  ne  offre  un  baicon  de  fer  placé  ici  pour  fa-re 
fentir  l'abus  de  ce  genre  frivole  , auquel  ondevroittou 
jours  fubftituer  une  bakiflrade,  comme  à la  croiféc  do- 
rique, fur-tout Jorl’que  l’on  c(f  forcé  de  Eure  deiccndre  le 
bas  de  l’ouverture  jiifques  delhis  le  loi  des  appaitemcns. 
La  croiféc  ionique  c(f  couronnée  d’une  mczaninc  , non 
que  cette  deuxieme  ouverture  (bit  toujours  njccfiaire, 
mais  pour  en  prefenter  un  exemple.  Les  croilees  corin- 
thiennes de  compolîtes  (ont  à l’imitation  de  celles  du 
Louvre,  de  offrent  autant  de  modèles  qui  peuvent  lèrvir 
d’autorité , mais  qui , comme  les  portes  , peuvent  le  va- 
rier à l’infini , félon  l’application  qu’on  en  veut  faire  dans 
l’Architecture. 

PLANCHE  XII. 

Des  niches  des  Jronicns. 

Les  niches  dans  l’Architsfturc  tiennent  de  la  pro- 
portion des  porres  de  des  croilées.  Ce  font  des  cavités 
prifes  dans  l’ép-iilfeur  des  murs , delfinées  à recevoir  des 
ftatues.  Il  s’en  fait  de  deux  efpeces  \ IcS  unes  quarrees  p.ir 
leur  plan  , de  en  plate  bande  dans  leur  fommet , comme 
on  le  voit  à la  niche  ruftique  j les  autres  , dont  le  plancft 
décrit  par  un  demi- cercle  , de  dont  le  fommet  plein 
ccintre  forme  un  cul  de  four  ,ainlj  que  leprclentent  les 
autres  niches  de  cette  Planche. 

11  faut  oblervcr  que , foit  que  le  diamètre  des  niches 
foit  grand , petit  ou  moyen  dans  une  même  ordonnance 
de  bâtiment , il  faut  que  toutes  puillènt  contenir  une  fi- 
gure de  meme  grandeur,  c'elV à-dire  égale  au  tiers  de  la 
hauteur  de  l’ordre  qui  préllde  dans  la  décoration  de  l’é- 
difice j de  maniéré  que  , dans  le  cas  où  ce  rapport  ne 
pourroit  avoir  lieu  , il  faudroit  éviter  l’application  des 
niches.  Difons  un  mot  du  moyen  de  faire  fervir  les  fia- 
lues  d’une  hauteur  égaie  dans  des  niches  de  diftérente 
grandeur.  Par  exemple,  dans  les  petites  niches  on  fe 
contentera  de  poler  lôus  les  piés  de  la  Ihitue  un  focle  , 
comme  il  s’en  rcm.u-que  dans  les  niches  dorique  , ïoni- 
gue  iSk  corinthienne  dans  les  moyennes  niches , au  lieu 
de  focle,  on  placera  un  piédouchc,  comme  dans  les  lü- 
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ches  tofcanc  &c  ruftique.  Enfin  dans  les  grandes  niches, 
non-feulement  on  groupera  les  figures,  mais  on  placera 
un  picdeftal  , comme  dans  la  niche  compofite  ; de  mar 
niere  que  par  les  différentes  hauteurs  des  piedeftaux , dw 
piédouches  ou  des  foclcs , les  ftatues  d’une  hauteur  égale 
pourront  être  placées  dans  des  niches  de  diverfcs  gran- 
deurs. 

En  général  il  ne  faut  pas  abufer  de  l’emploi  des  niches 
dans  l’Architeélure  -,  il  devroit  être  réferve  pour  les  édi- 
fices facrcs , les  fontaines , les  châteaux  d’eaux  , A:  autres 
édifices  hydrauliques.  D.ans  les  maifbns  des  particuliers 
elles  attaquent  la  folidité  des  murs,  & ne  prefentent  à 
l’œil  que  des  figures  plus  petites  que  nature,  qui  ren- 
dent l’ordonnance  de  la  décoration  chétive  &:  mefquinc; 
ce  qui  ne  peut  arriver  dans  les  monumens  publics,  à 
caille  de  leur  grandeur , toujours  fort  au-dclîus  de  celle 
des  bâtimens  d’habitation. 

Au  bas  de  cette  Planche  on  remarque  plufieiirs  def- 
feins  de  frontons.  La  figure  A donne  la  maniéré  de  tra- 
cer leur  hauteur  par  leur  bafe,  c'eft- à-dire  que  la  per- 
pendiculaire û du  triangle  ifocelcd , c^d,  qui  lescom- 
pofe,  foit  à la  bafe  c,  if  de  ce  triangle,  comme  cinq  eft 
à vingt-quatre-, 'ce  qui  eft  la  même  chofe  que  le  procé- 
dé de  décrire  le  quart  de  cercle  tf,  e,  pour  du  points, 
comme  centre,  tracer  la  portion  d , portion  qui  dé- 
termiiieroit  la  courbure  du  fronton  circulaire,  de  même 
hauteur  que  le  fronton  triangulaire. 

En  général  les  frontons  circulaires  ont  plus  de  pcian* 
tcur  réelle,  & préfcnicnt  une  forme  plus  matérielle  à l’œil 
que  les  triangulaires  ^ aullî  doit-on  ne  les  employer  que 
dans  les  ordonnances  ruftique  Ôc  tofeane  , malgré  la 
multitude  d’exemples  contraires. 

La  figure  B prefente  la  forme  d’un  fronton  la  plus 
régulière , c’eft-à  dire  un  entablement  continu  & une 
corniche  angulaire  i à l’égard  des  orneinens  de  fculpture, 
Je  mieux  feroit  de  n’en  jamais  mettre  deffus  les  fron- 
tons, parce  que  c’eft  employer  deux  amortilfcmens  py- 
ramidaux l’un  fur  l’autre  , mais  particulièrement  on  de- 
vroit toujours  éviter  les  figures  a pofées  fur  les  corni- 
ches inclinées  i le  focle  horifontal  b femblant  autorifec 
celle  c,  ainfi  qu’on  le  remarque  avec  fiiccès  au  château 
de  Seaux , du  côté  de  rentrée.  Au  contraire , le  tympan 
d devroit  toujours  être  deftiné  à recevoir  quelques  bas 
reliefs  , Se  c’eft  à quoi  fe  devroit  réduire  toute  larichefle 
de  ces  couronnemens  , qui  néanmoins  , comme  les  ni- 
ches , devroient  être  confacrcs  pour  la  décoration  de  nos 
temples,  ou  n’etre  employés  que  fur  les  avant-corps 
principaux  des  palais  des  Rois  & des  édifices  publics, 
& jamais  dans  la  décoration  des  bâtimens  particuliers. 

L.a  figure  C offre  la  coupe  ou  profil  du  fronton  B. 

La  figure  D fait  voir  la  partie  angulaire  de  l’extrémité 
du  fronton,  tel  qu’on  rcxccute  dans  l’Architcdiire  ré- 
gulière, de  préférence  â la  crolfette  que  préfente  ItMà- 
giireE,qui,  de  meme  que  celles  F, G,  ne  font  placées 
ici  que  comme  des  exemples  à éviter,  ainfi  qu’une  infi- 
nité d’autres  frontons  enroullés,  découpés,  chantour- 
nés i produdlions  gothiques  qui  ne  font  imitées  de  nos 
jours,  que  par  les  architedtes  fubalterncs,  Ôc  que  les 
grands  maîtres  fçavent  rejetter. 


SECONDE  PARTIE. 

Obfervations  generales  Jùr  les  trois  ordres  grecs  appliqués 
en  particulier  à pLvJieurs  monumens  érigés  pour  la  ma-, 
gnljiccnce. 

La  connoiffance  des  ordres  que  nous  venons  d’acqué- 
rir (croit  infuffilânte,  fi  nous  ne  cherchions  pas  à con- 
noître  l’application  que  nous  en  devons  faire  dans  Ja  dé- 
coration des  bâtimens.  Nous  avons  déjà  dit  qu’il  enétoit 
de  cinq  efpeces,  trois  grecs  & deux  rom.ains.  Les  trois 
Planches  fuivantes  vont  nous  offrir  I application  des 
trois  premiers  dans  la  fontaine  de  Grenelle  faubourg 
S.  Germain  , d’ordre  ïonique  ; dans  le  projet  d’une  autre 
fontaine , d’ordre  dorique  ; & dans  la  colonadc  du  Lou- 
vre , d’ordre  corinthien.  A l’égard  des  deux  derniers, 
tofean  & compofiie,  production  des  Romains,  nous 
n’avons  point  donné  d’exemple  de  leur  application  dans 
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l’Archiceâm-e  : il  fuffir  de  fçavoir  que  le  tofean,  ordre 
ruftique , ne  doit  erre  employé  que  dans  les  oiisTages 
militaires,  ou  dans  i'Archiceâure  civile, dans  les  dépen- 
dances des  grands  bâtiroens , tels  qu’aux  orangeries, 
comme  à Vcrfailles,  aux  écuries , Ô'C.  ôc  que  l’ordre  corn- 
polîte,  compofe  hii-mcme  des  autres  ordres,  mais  tou- 
jours d’une  cxprcirion  corinthienne,  ne  peut  gucre  être 
employé  que  dans  les  décorations  théâtrales  , aux  fûtes 
publiques , dans  les  pompes  hinébres,  &c.  malgré  i’ufage 
qu’en  ont  taie  quelques-uns  de  nos  architeéles  au  portail 
des  Minimes  , au  château  de  Ciagny , Oc. 

Nous  ne  craignons  pas  de  l’avouer  ici  ; la  jufte  appli- 
cation des  ordres  à l’Architcéture  cft  plus  ellcncieile  que 
l’on  ne  fe  l’imagine  ordinairement.  Combien  ne  voyons- 
nous  pas  de  bâtimens  dont  l’ufage  inférieur  exige  exté- 
rieurement un  air  de  tolidité  , «?c  qui  ont  pour  décora- 
tion dans  leur  dehors  un  ordre  moyen  ou  délicat  j 
6c  d'autres  dont  la  deftination  fcmble  exiger  de  Tc- 
légance,  avoir  dans  leur  façade  un  ordre  ou  une  ex- 
prcflîon  ruflique  , commij  s’il  étoit  indifférent  de  négli- 
ger la  relation  que  ces  deux  parties  doivent  avoir  enfem- 
blcî  Mais  pafl'ons  aux  explications  des  trois  Planches  de 
cette  deuxieme  partie  i elles  nous  donneront  occa/îon  de 
difciucr  plus  prccifémenc  l'opiuion  des  archiceétes  mo- 
<îernes  à cet  égard. 

PLANCHE  XIII. 

Fontaine  de  Grenelle  , faubourg  S.  Germain, 

Ce  monument  élevé  par  la  ville  de  Paris  en  1739,  fur 
Tes  dellcins  de  M.  Bouchardon , Sculpteur  du  Roi , qui  a 
préhdé  à la  conduite  de  l’Archicectiire , 6c  exécuté  la 
fculpturc  qui  s’y  remarque , eft  un  des  édifices  modernes 
qui  fait  le  plus  d honneur  à notre  fîecle.  En  effet  une  ar- 
chiteéfurc  pure , im  appareil  correél,  une  condruétion 
folide,  <5r  une  fculpturc  admirable,  font  autant  de  beau- 
tés réunies  qu’on  rencontre  difficilement  ailleurs.  Nous 
ne  parlerons  point  ici  de  la  fituation  de  ce  monument  j 
perfonne  n’ignore  que  ce  chef-d’œuvre  mericoit  un  tout 
autre  point  de  vue:  mais,  nous  l’avons  déjà  dit,  cette 
partie  eft  trop  négligée  en  France.  Nous  ne  pouvons 
diffiinuler  encore  que  l’ordre  ionique  qui  détermine  le 
caraéfeve  de  l’ordonnance  de  Ce  monument , non  (èule- 
mcnc  n'exprime  pas  adèz  de  folidité  , mais  paroît  d’un 
trop  petit  module  pour  l’étendue  de  l’édifice.  II  femblc 
que  l’ordre  dorique  devroie  être  le  propre  des  bâtimens 
de  l’efpece  dont  nous  pavlon.s.  Une  fontaine  fuppofe  des 
voûtes  dans  Ton  intérieur,  d’épailles  murailles , un  volu- 
me d’eau  dont  le  poids  cft  conlidétable  , une  humidité 
difficile  à parer  ; autant  de  motifs  qui  veulent  être  an- 
noncés dans  la  décoration  de  (es  dehors , par  un  cara- 
ctère viril  que  l’ordre  ionique  ne  peut  offrir.  Nous  con- 
cevons bien  que  cette  fontaine  eft  dédiée  à la  ville  de 
Paris , & que  cette  divinité  féminine  a pu  autoriftr  l’or- 
dre 'ionique  dans  lefromifpice  du  temple  qui  paroît  être 
élevé  derrière  elle.  Mats  nous  le  penfons  ainlt.  Le  pre- 
mier mérite  de  l’artifte  eft  de  faire  enforte  de  concilier 
les  acceftoircs  de  la  décoration  avec  la  convenance  de 
l’édifice.  Le  premier  objet  qui  doit  frapper  l’œil  du  fpc- 
Ctateur,  c’efi  le  caraétere  propre  à la  chofej  autrement, 
l’elprit  eft  diftrait  : on  remarque  bien  les  beautés  de  dé- 
xailj  mais  les  vraies  beautés  font  celles  de  renfcmblci 
toutes  les  autres  doivent  lui  être  llibordbnnées.  Au  refte, 
cette  réflexion,  qui  nous  eft  particulière,  d’citi pêche  pas 
que  ce  monument  ne  foit  très-rccommandable  : auffi 
J’avons-noiis  préféré  dans  cette  colleébion,  pour  exem- 
ple, à la  fontaine  des  innocens,  autre  chef-d’œuvre, 
mais  donc  r.itçhiteélure  corinthienne  nous  a paru  en- 
core plus  defaffortic  à l’idée  qu’on  doit  fe  former  d’un 
bâtiment  hydraulique. 

Comme  i!  ne  s’agit  dans  cette  deuxieme  partie  que  de 
l’application  des  ordres  à l’Archiicélurc,  6c  non  de  la 
defetiption  de  chaque  monument  en  particulier,  nous 
n’entrerons  dans  aucun  détail  pour  ce  qui  regarde  la 
beauté  de  l'ordonnance,  ni  fur  le  choix  des  parties,  ni 
fur  la  manière  de  profiler , ni  fur  la  diftribution  des  or- 
nemens.  L afpeift  du  lieu , ou  l’inlpeiftion  de  la  Planche 
que  nous  donnons , dédommageront  fuffifanimcnt  de 
notre  lllence  à cet  égard, 
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planche  XIV. 

Autre  fontaine  d'ordre  dorique. 

Nous  venons  d’éprouver  en  quelque  forte,  à-propos 
de  la  Planche  précédente,  l.i  néceflîcé  de  fkiic  choix  de 
1 ordre  dorique  pour  la  décoration  des  bâtimens  hydrau- 
liques. Nous  ajoutons  ici  cet  exemple , non  pour  nous 
mettre  en  paralJcie  avec  1 habile  artifte  qui  a donné  les 
defleins  de  la  treizième  Planche,  mais  pour  donner  à 
connoître  It  une  plus  grande  architedure,  une  fciilp- 
tiirc  moins  coloffale , 6c  l’application  de  l’ordre  viril , 
peuvent  convenir  plus  véritablement  aux  monumens 
donc  nous  parlons;  nous  convenons  qu’alors  la  virilité 
de  cet  ordre  femblc  exiger  des  ornemens  6c  une  fcul- 
peure  qui  lui  foit  aflbrtie,  6c  qii’cn  conféquence  il  con- 
viendroie  de  dédier  l’édifice  à Neptune,  à quelque  fleu- 
ve, plutôt  qu  à Amphytrite , à quelques  Nayades  , 
^c.  Mais  en  fuppolânt  que  le  lieu  où  (é  doit  élever  le 
monument,  ne  permette  que  des  attributs  ou  des  allégo- 
ries féminines,  il  nous  (emblc  qu’il  (ernic  préférable, 
malgré  1 analogie  que  doit  avoir  avoir  la  Sculpture  avec 
I Architedure,  de  rendre  cette  dernière  relative  au  genre 
de  l’édifice  , comme  l’objet  principal  , plutôt  que  de 
cherchera  la  faire  dépendre  des  acceffoires.  Ajoutons  .à 
cela  que  cet  ordre,  quoique  fôlidc,  peut  s’enrichir  & 
fe  difpafer  de  manière  à pouvoir  recevoir  tel  fymbolc 
que  la  ncceffité  femblera  exiger. 

Si  ce  que  nous  avançons  paroît  avoir  quelque  fonde- 
ment, il  n’eft  donc  pas  auffi  indifférent  qu’on  fe  l’ima- 
gine ordinairement,  d’appliquer  un  ordre  plutôt  qu’un 
autre  dans  un  édifice  de  genre  différent;  ce  qui  n’ar- 
rive le  plus  fouvent  que  parce  qu’on  ignore  le  vrai  ca- 
radere,  la  véritable  expreffion  de  chacun  d’eux.  Nous 
1 avons  déjà  dit,  nous  le  répétons,  l’ordre  tofean  ne  de-, 
vroit  jamais  être  employé  que  pour  les  ouvrages  mili- 
taires, ou  dans  l’-Archicedure  civile  pour  les  dépendan- 
ces des  bâtimens  d’habitation  de  quclqu’import.mceî 
l’ordre  dorique,  pour  les  édifices  publics;  l’ordre 'ioni- 
que, pour  les  maifons  deplaifance;  l’ordre  corinthien, 
pour  les  palais  des  Rois  ; l’ordre  compofite  , aux  mo- 
numens élevés  pour  la  magnificence.  Mais  comme  no- 
tre objet  dans  ces  élémens  eft  de  ne  parler  que  de  l’ap- 
plication des  crois  ordres  grecs,  dorique,  ionique  &co- 
riiithien , &:  que  nous  n’avons  point  d’édifice  dorique  ré- 
gulier à citer  en  France , nous  avons  donné  ce  deflein  de 
fontaine  d’ordre  dorique  (a),  afin  de  prendre  occalîoti 
de  parler  de  ces  trois  ordres  en  particulier,  & de  leur 
application  en  général  dans  rArchicecIure. 

Nous  venons  de  dire  qu'il  n’y  avoir  point  d’ordre  do- 
rique régulier.  Avant  de  paffer  à l’ordre  corinthien  , di- 
Tofts  un  mot  de  ce  que  nous  entendons  p.ir  la  régularité 
de  cet  ordre. 

Les  Grecs,  à qui  nous  devons  la  decouverte  des  pro- 
portions de  l’ordre  dont  nous  parlons,  avoient  concii 
qu’une  de  (es  beautés  principales  devoir  confifter  dans 
la  lÿmétrie;ee  qu’ils  ont  exécuté  avec  le  plus  grand  (uc- 
cès  ; mais  comme  iisn’accouploicnt  pas  les  colonnes , & 
que  les  modernes  en  ont  connu  la  néceffité  à cei  tains 
égards , plufieurs  ont  tenté  en  vain  de  concilier  cette  ré- 
gularité des  Grecs  avec  les  accoupiemens  ; en  forte  que 
les  uns  ont  fait  pénétrer  les  bafes  & les  chapiteaux, 
comme  on  le  voit  au  portail  des  Minimes  ; les  autres, 
pour  éviter  ce  defaut,  ont  fait  leurs  métopes  oblongucs  • 
ou  barlongues , comme  on  le  remarque  à Saint-  Gervais  j 
ceux-ci  ont  renflé  leurs  colonnes , comme  au  bureau  des 
marchands  drapiers  ; ceux-là  ont  donné  un  module  de 
plus  à leur  ordre  , comme  au  portique  de  la  coiirroyalc 
du  château  de  Vincennes  ; autant  de  tentatives  infiuc- 
tueufes  que  d’autres  enfin  ont  cru  éviter,  en  fe  privant 
de  l’application  de  cet  ordre  dans  leurs  produéfions  : ex- 
trémité peut-être  plus  condamnable  encore,  parce  qu’elle 
détruit  refpiit  de  convenance,  & qu’elle  prive  la  plus 
grande  partie  de  nos  édifices  du  caraékere  qui  leur  con- 
vient. Tant  d’irrcloiutions  6c  d’incertitudes  nous  ont 

( a ) Ceit:  Planche  aurnit  dû  procéder  la  fontaine  de  Grenelle  ; mais 
comme  ceiie  ordonnance  dorique  elt  de  notre  compolition  > noua  avons  ju- 
gé à proposdans  ces  élémens  défaire  pall'et  la  produé^iun  de  M.  Buuohaidoa 
avant  la  nôtre , comme  ut)  jutie  (libui  <]uc  nom  devoox  aux  ouvrages  de 
CCI  aiiifte  cdlebie. 


s A R C H I T E 

Port«  à chercher  un  moyen  moins  imparfait  que  tous 
Jcs  préccdens  j & que  nous  avons  employé  dans  plus 
d’une  occafion  avec  quelqu’avantage.  Nous  en  allons 
donner  le  précis. 

La  difficulté  dcraccouplcment  conlïfleen  ccquc  les 
Grecs  n’ont  donné  de  Taxe  d’un  trigliphe  à l’autre , que 
deux  modules  Ôc  demi  , qui  valent  trente  minutes,  le 
métope  étant  d’un  module  & demi , de  le  trigliphe  d’un 
module,  &quc  lorfque  les  colonnes  & les pilaftres  font 
accouplés , il  faut  néceffairement  que  d’un  axe  de  colon- 
ne à l’autre  il  y ait  trente-quatre  minutes , chaque  demt- 
diamecre  étant  d’un  module , & chaque  baie  de  cinq  mi- 
BiuCii  en  forte  que  trente  minutes  données  par  les  Grecs, 
ne  pouvant  fatisfatre  à trente-quatre  minutes  qu  exige 
l’accouplement  des  modernes  , il  faut  nécclfairement 
haullér  la  frilê  de  l’entablement  de  trois  minutes,  qui, 
au  lieu  de  dix-huit,  en  aura  vingt-un,  pour  donner  en- 
fuite  vingt  minutes  à la  largeur  du  métope,  & quatorze 
à celle  du  trigliphe , qui  cnfemblc  égaleront  trente  qua- 
tre minutes  nécellaires  pour  le  bas  des  colonnes  accou- 
plées deux  à deux.  De  ce  procédé  il  s’enfuit  à la  vérité 
que  l’entablement  acquiert  trois  minutes  de  plus  que  le 
quart  de  la  hauteur  de  la  colonne  ; mais  il  faut  oblerver 
que  non-fculemcnt  cette  proportion  a été  fujette  à va- 
riation dans  tous  les  tems}  que  d’ailleurs  cette  partie  fu- 
périeurc  eft  toujours  fort  élevée  de  l’œil  du  fpcctateur-, 
& qu’enfin  cette  augmentation  eft  préférable  à taire  un 
entablement  de  quatre  modules  un  quart  porté  fur  une 
colonne  dorique  de  dix-fept  modules,  ainfi  qucLeVau 
l’a  pratiqué  à fon  portique  de  Vincennes  déjà  cité-,  lyf- 
téme  qui  renverfe  les  lois  fondamentales  de  l’art , & qui 
ôte  abfolument  à l’ordre  le  caracfterc  de  virilité  qu’il 
nous  paroîr  eilenciel  de  lui  conferver. 

Ce  moyen  qui  n’eft  pas  fans  inconvénient,  nous  pa- 
roît  moins  licencieux  que  tous  les  autres  , <Sc  peut 
faire  appliquer  cet  ordre  à tous  les  édifices  ou  fon  ex- 
preffion  paroîtroit  convenable , en  oblcrvant  cepen- 
dant que  les  mcfurcs  que  nous  venons  de  donner,  ne 
regardent  que  les  angles  faillans , & que  lorfqu’il  paroî- 
ira  néceflairc,  pour  donner  plus  de  mouvement  à fon 
ordonnance,  de  pratiquer  des  angles  rcmrans  qu  il  tau- 
dra  donner  à ces  derniers  d’un  axe  de  trigliphe  à l’autre, 
irente-fcpt  minutes,  au  lieu  de  trente-quatre,  afin  que 
les  mutulcs  placés  fous  le  fophiie  du  larmier  lupéncur 
de  la  corniche  foienc  auffi  fans  aucune  crpccc  de  péné- 
tration. Autrement , on  ne  doit  faire  aucun  cas  de  la  dé- 
coration de  ce  genre , parce  que  celle-ci  n’éianc  mife  en 
œuvre  que  pour  embellir  nos  édifices , elle  doit  plaire  à 
tous  les  yeux , loin  d’offiir  la  confufion  & le  defordre 
qu’on  remarque  dans  prefque  tous  nos  bàtim-ns  fran- 
çois  où  cet  ordre  préfide.  ( / oye{  ce  que  nous  avons  déjà 
tildes Joncaines^  Tome  VU. page  loi.  ) 


TROISIEME  PARTIE. 

Obfervaticns  generales  fur  les  édifices  fiacres , appliquées 
en  particulier  à une  abbaye. 

L Es  édifices  facrés  font  de  tous  les  battmens  ceux  qui 
devroient  annoncer  !c  plus  de  grandeur,  de  dignité  Sc 
de  majefté,  &rien  n’eft  fi  négligé  que  la  plupart  denos 
églifes.  En  général  nos  églifes  paroiffiales,  & particulic- 
lement  les  modernes,  n’ont  point  ce  caraifterej  elles  ne 
font  point  allez  vaftes  pour  contenir  les  différens  genres 
d’ornemens  dont  on  décore  i’inteneur,  & le  plus  lou- 
vent  CCS  décorations  font  plus  théâtrales  que  convena- 
bles à la  mailbn  du  Seigneur. 

Cette  courte  refiexion  nempcche  pas  que  nous  n’ap- 
plaudiffions  aux  chefs-d'œuvre  que  renferment  la  plù- 
part  de  nos  monumens  facrés  ; mais  nous  n’en  fommes 
pas  moins  forcés  de  convenir  qu’à  l’exception  de  quel- 
ques édifices  gothiques,  nous  n'avons  gucres  d’ouvrages 
modernes  qui  méritent  quelque  conlidération , &c  que  le 
Valdc-Grace,  laSoibonnc,  i’Oratnire,  font  peut-être 
les  feules  égliles  en  cette  ville  qui  ofttcnt  le  plus  d’objets 
conformes  à l’idée  qu’on  doit  fe  former  de  l’ordonnan- 
ce, de  la  décoration  & de  la  difpofition  de  nos  temples. 

Nous  pourrions  poullcr  plus  loin  nos  obfervanons 
critiques,  & nous  étendre  fur  les  reproches  que  l’on 


c T U R E , 

peut  légitimement  &,ire  à nos  églifes;  nous  pourrions 
auffi  ertrepeendre  ici  l’éloge  de  l’églife  de  fainte  Gene- 
viève, qui  fc  bâtit  de  nos  jours  fur  les  defiéins  «Sc  fous  la 
conduite  de  M.  Soufflot , contrôleur  des  bâtimens  de  Sa 
Majefté;  & celui  de  la  nouvelle  paroifle  de  la  Magde- 
leine , qui  va  s’élever  fur  les  dclfeins  de  M.  Contant , 
architeifte  du  Roi , de  dont  les  plans , approuvés  de  la 
Cour  & des  connoiftèurs , promettent  les  plus  grands 
fiicccs  : m.iis  obligés  de  nous  renfermer  dans  l’explica- 
tion de  nos  Planches , de  de  fijpprimer  tous  les  détails 
qui  ne  font  pas  elTcntiels , nous  pafl'ons  au  projet  qui  a 
été  fait  pour  l’abbayc  de  Panthemont  {a)  par  M.  Fran- 
que, auffi  .rrchitcékc  du  Roi , de  que  nous  donnons  plu- 
tôt que  l'édifice  érigé  par  M.  Contant  pour  la  meme 
abbaye , parce  que  nous  donnons  les  nouvelles  décora- 
tions intérieures  du  Palais-royal,  exécutées  fut  les  def-, 
feins  de  M.  Contant. 

PLANCHE  XV  r. 

Vlan  au  re^-de-chaujjee  du  projet  de  tabhayo 
de  Panthemont. 

L’égüfc  du  plan  que  nous  donnons  ici,  ne  paroît  pas 
d’abord  un  projet  contidér.able , en  comparailon  des  mo- 
nuraens  que  nous  venons  de  citer;  mais  néanmoins  la 
régularité  de  fon  ordonnance  extérieure  de  intérieure, 
de  la  fimplicilé  louable  de  fa  décoration  , la  rendent  di- 
gne d’etre  mife  en  parallèle  avec  les  deux  églifes  des  da- 
mes de  fainte  Marie,  l’une  à la  porte  S.  Antoine,  l’autre 
à Ch.iiilot , auffi  bien  qu’avec  celle  des  dames  de  l’An- 
nonciade  à S.  Denis  ; ouvrages  du  premier  mérite  en  ce 
genre  ; toutes  trois  exécutées  fur  les  delleins  des  Mm- 
fàrds.  D’ailleurs  nous  avons  choifi  ce  projet  d’abb.iyc 
plutôt  que  celui  d’une  églife  paroiffi.ile,  à caiife  des  bâ- 
timens qui  le  compolent,  & dont  la  diftribution  nous 
rapproche  davantage  de  la  partie  de  l’Architeifturc  qui 
intcrclTe  le  plus  grand  nombre. 

PLANCHES  XVII.  & XVII  L 

La  Planche  dix-fcpiieme  offre  la  diftribution  du  prc-« 
micr  étage  , de  la  dix-huiticme  tous  les  fiipplémcns  que 
n’ont  pu  contenir  les  deux  plans  précédens  ; en  forte  que 
par  ces  trois  Planches  on  eft  en  état  de  concevoir  toutes 
les  parties  d’utilité,  de  commodité  de  d’agrément  qu’il 
convient  de  donner  à une  abbaye  royale  deftinéc  à con- 
tenir une  abbeffe,  un  certain  nombre  deteligieules,  des 
dames  penfionnaires  de  dehors,  des  demoifellcs  p-n- 
fionnaires  logées  dans  l’intérieur,  &géncialcment  t.nites 
les  pièces  principales , pourvues  des  dégagemens  qui  leuc 
font  relatifs.  La  grandeur  de  l’échelle  de  ces  plans , de  la 
précaution  que  nous  avons  prife  de  décrire  l’iifage  de 
chacun , nous  difpcnfe  d’entrer  dans  un  plus  grand  détail. 

■ PLANCHE  XIX. 

Cette  Planche  offre  le  frontifpice  de  réglifc  & la  fa- 
çade extérieure  des  bâtimens  du  côté  de  la  rue.  Ces  der- 
niers font  d’un  bon  ftylc,  de  le  lient  heureufement  par 
le  moyen  de  la  tour  crciifc , avec  le  portail  de  l’églife 
d’ordonnance  grave  & régulière,  de  où  cependant  un 
ordre  'tonique  eût  peut-être  été  plus  convenable  que  lo 
dorique,  comme  on  le  voit  du  côté  des  jardins. 

PLANCHE  XX. 

Cette  Planche  fait  voir  la  façade  du  côté  des  jardins,' 
qui  ayant  trente-huit  toiles  quatre  pieds  de  longueur,  a 
pu  être  divifee  par  trois  avant-corps  & deux  arricre- 
corps;  les  trois  premicts  font  revêtus  de  pilaftres  ioni- 
ques, les  deux  derniers  n’en  ont  feulement  que  l’enta- 
blement. Ce  bd  étage  eft  élevé  fur  un  fouballl-ment , 
genre  d’ordonn.ance  prétcrablc  à beaucoup  d égards  à 
deux  ordres  pratiqués  l’un  fur  l'autre , qui  non-feulcmenc 
deviennent  monotomes,  mais  ne  diftinguent  jamais  l’é- 
tage fuperieur  d’avec  l’inférieur. 

(a)  Nous  avions  rromis  dan*  le  quatrième  Volume  , p.  410.  de  donne* 
tes  diHrins  de  l'abbaye  de  CortMe  > par  M.  Franque , 8c  celle  de  Clairvaux  , 
par  M.  le  Carpentier , mais  nous  nous  fomnici  décidés  for  celle  de  Pan- 
l^emünt , auffi  du  deflein  de  .VI.  Franque  , & prdferé  rhôiel-de-ville  de 
R >ucn , pu  M,  le  Carpeniici , afin  de  jeuer  plut  de  Tuieid  dans  cette  cuU 


ET  PARTIES  QU 
PLANCHE  XXI. 

Cette  Planche  offre  la  coupe  prife  dans  le  plan  du  rez- 
^c-chauflec  fur  la  ligne  D,  E.  On  remarque  dans  cette 
coupe  l’intérieur  de  iegiife,  celle  du  chœur  des  dames 
religieufcs,  le  profil  du  grand  efcalier,  3c  les  dévelop- 
pemens  de  la  maçonnerie  & de  la  charpente  de  la  plus 
grande  partie  de  ce  monument.  On  y remarque  aufiî , 
quoiqu  en  petit , ce  genre  de  la  décoration  3c  des  orne- 
mens  , donc  le  ftyie  ne  peut  faire  que  beaucoup  d’hon- 
neur à M.  Franque,  donrnous  poflcdons  à Paris  & dans 
la  plus  grande  partie  de  nos  provinces  des  ouvrages  très* 
cflimcs. 


QUATRIEME  PARTIE. 

Obfervaticns  generales  fur  les  édifices  publics  ^ appliquées 
en  particulier  à un  hôcel-de-ville. 


Près  les  temples,  les  édifices  publics  tiennent  le  pre- 
mier rangdansl’Architciflure;  ceîbnt  eux  qui  annoncent 
] opulence  des  cites , la  fplendeur  des  nations , 3c  la  bien- 
raifance  des  princes.  On  comprend  Ibus  le  nom  à' édifices 
publics , les  hôtels-dc-villc,  lesbourfes,  les  hôtels  des 
nioonoics,  les  bibliothèques,  les  manutaétures,  les  pla- 
ces, les  marchés,  les  prifons,  les  hôpitaux,  les  arcs  de 
triomphe,  les  ponts,  les  fontaines,  & généralement 
tous  ceux  qui  contribuent  à fembclliflèmcnc,  à l’utilité 
&C  a la  fureté  des  villes. 

Ces  divers  bàtimcns  doivent  s’annoncer  en  géné- 
ral par  une  grandeur  relative  à leurs  cfpeccs  3c  à l’im- 
ponance  des  capitales  où  ils  le  trouvent  élevés,  par  une 
architedure  qui  n’ait  rien  de  petit , par  une  ordonnance 
limple  mais  noble,  par  une  conllruftion  folide,  3c  par- 
ticulièrement par  de  belles  iflucs  qui  les  prélèntent  avec 
dignité. 

La  plupart  de  nos  édifices  publics  manquent  afièz  ef- 
fcHticllcmenc  d’une  partie  de  ces  avantages,  le  plus  grand 
nombre  n’.iyant  pas  été  élevés  pour  leurs  defiinations 
attiiefies,  tels  que  la  bibliothèque  du  Roi,  la  bourfe,  I.i 
inanula^ure  des  Gobelins,  1 hôtel  des  Monnoies,Ô*c.  d’un 
autre  côté,  notre  hôtcl-de*vilie,  nos  marches  3c  nos 
hôpitaux  font  d’une  (Iruéturc  fi  ancienne,  qu’ils  ne  peu- 
vent (ervir  d’exemple  ni  d’autorité-,  en  Ibrte  que  nous 
n avons  d allez  véritablement  beaux  édifices  du  genre 
dont  nous  parlons,  que  la  porte  triomphale  de  S.  Denis 
la  tontame  de  Grenelle , plufieurs  ponts  3c  quelques  pla- 
ces qui  difiingucnc  cette  capitale  des  autres  capitales  du 
Royaume. 

Choififlbns  en  p.irciculier  un  feul  de  ces  monumens 
eleve  de  nos  jours  avec  éclat  dans  l’une  de  nos  provin- 
ces-, «Sc  daprcs^cet  exemple,  rapportons  une  p.irtic  des 
précautions  qu’on  doit  prendre  6c  qui  doivent  être  com- 
munes a toutes , ces  explications  ne  pouvant  nous  per- 
mettre de  details  particuliers  fur  chacun  de  nos  édifices 
publics. 

PLANCHE  XXI  1. 

L hôtel  -de-ville  de  Rouen,  élévation  du  côté  de  la  place 
royale. 

Ce  monument,  commence  à bâtir  en  lyrS  par  la  ville 
de  Rouen,  fur  les  deiU-ins  de  M.  le  Carpentier,  archi- 
tecte du  Roi , a été  projetré  avec  toutes  les  précautions 
que  nous  venons  d’oblcrvcr  plus  h.iuc,  c’eft-à-dire  que 
non-feulcmenr  l’archireCle  3c  les  officiers  municipaux  fc 
lont  propojes  d élever  le  monument  dont  nous  parlons 
mais  de  prévoir  le  bon  effet  qu’il  pourroic  acquérir  en- 
core en  le  fituant  de  maniéré  à être  appcrçii  d'un  éloigne- 
ment convenable,  tel,  par  exemple,  que  de  la  métro- 
politaine d une  part,  3c  de  l’hôtel- Dieu  de  l’autre  tous 

deuxcloigncsde  notoires,  difiance. à-peu-près  au  mi- 

hcii  de  laquelle  eft  place  l’hôtel-de-ville  dont  nous  par- 
lons. A cette  fituation  avantageufe  on  a obfcrvé  une  prin- 
cipale tue  bien  drellee  & bien  alignée,  cV  d’un  côte  une 
place  roya.c  de  f S toiles  de  Jongtieur  fur  4c  de  largeur 
de  lautre  un  jardin  de  64  toifes  de  longueur  fur  36  de 
largeur;  cnhndune  double  place  publique  quadraii- 
gulairc&  a pans  d environ  ^’o  toifes  de  diamètre  ; projet 
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niier  objet  qui  doit  occuper  les  ordonnaretirs  cV  l'archi- 
teCttf. 

La  façade  de  cet  hâtel-de-villc  du  côte  de  la  plaça 
royale,  cit  d ordre  tonique,  de  deux  pies  & demi  de 
diamètre,  eleve  (îir  un  foubadement , & chargé  de  re- 
tend  : au-deflus  des  deux  étages,  fur  l'avant-corps  du 
milieu  (eulcment,  s eleve  un  atiique  furmonté  d'un  dô- 
me qui  cil  termine  par  un  béfroi  : dans  le  fouballéroent 
des  deux  pavillons  de  cette  façade,  font  placées  des  fon- 
taines avec  des  inlcnptlons  : enfin  aux  pieds  de  cet  édi- 
fice régné  une  tcrrallc  continue  qui  einparte  tous  ce  bâ- 
timent, lui  procure  un  caradere  de  fermeté  , le  pro- 
pi;e  des  édifices  publics.  Nous  ne  parlerons  point  ici  des 
details  (a). 

2'în^rale  dans  la  colleflion  de  ce  pro- 
l'U  le  Carpeniicr  a fait  gracer.  ^ 

Reims  , fous  la  conduite  & fur  les  def- 
™ în  r ‘‘  fi  fnjvinct  d.  ChampugK  , une  plaee 

déeitrdw'n""  "îî  5.“*  ’j'-  ïlle 

defS,  Z ,.  T’  ■*'  rt»"*"'  J"  Comme.ce  !e 

oes  Loix , de  i execution  de  notre  célébré  Pigal. 


CINQUIEME  PARTIE. 

Ohfinaliont  gmtrales  fur  les  Maifons  myules  & les 
Palais , appliquées  en  particulier  à un  grand  Hôtel. 

L Es  maifons  royales  & les  palais  des  rois  doivent  être 
conlidetcs  comme  des  bâtimens  d’habitation  de  la  plus 
gr.ande  importance,  & comme  tels  ils  n’ont  pu  entrer 
dans  cette  colledion  ; ce  qui  fait  que  nous  nous  fommes 
réduits  a donner  les  dedeins  d'un  grand  hôtel , demeure 
qiit , apres  les  palais  3c  les  m.-iifons  royales , doit  tenir  le 
prenuei-rang.  Nous  dirons  feulement  ici  que  les  maifons 

royales  ne  difiei-cncdesp.ilais  qu’en  ccque  ceux-ci  font  or- 
dinairement élevés  dans  les  capitales, les  maifons  royales 
a la  campagne.  La  difpoficion  de  ces  dei-nieres&  l’ordon- 
nance de  leui-s  façades , doivent  par  cette  raifon  avoir  iin 
caractère  moins  grave  dans  leur  décoration , 3c:  une  fer- 
meté moins  ablolue  dans  les  parties  qui  les  compofenc. 
Un  doit  regarder  les  palais  comme  le  lieu  de  la  reprefen- 
tatron  du  monarque , les  maifons  royales  feulement 
comme  la  ^meurc  du  prince  , où  dans  la  belle  faifon  il 
yent  avec  fa  famille  & Tes  courtilâns  l'c  délallèr  des  foins 
du  gouvernement. 

Dans  les  palais  il  faut  un  caraétere  noble  &r  une  ma- 
gnificence imposante,  dans  les  maifons  royales  il  fuffic 
d y obrerver  de  la  grandeur  & de  l’agrément.  Au  relie 
i agrément  dont  nous  voulons  parler  doit  moins  s’en- 
tendre ICI  de  1 ordonnance  de  leur  décoration  que  de  la 
lituation  avanMgeufe  du  lieu , de  leurs  illlies  agréables 
de  leurs  dépendances  aflbrties,  de  l’étendue  de  leurs 
lardins  de  propi-ccc -,  l’ordre  ionique  peut  être  préféré 
pour  les  dehors,  le  corinthien  pour  les  dedans.  Ces  or- 
dres lemblent  autorifer  une  certaine  réitération  dans  les 
avant-corps  3c  les  pavillons  extérieurs , & une  certaine 
elcgance  dans  les  appartemens , qui  alïîgnent  â ces  édifi- 
ces le  llylc  qui  leur  cft  propre. 

Trianon  pourroic  être  conlidcré  comme  une  .iffez  belle 
mailon  royale  , s’il  n’étoic  pas  fitué  iî  près  de  Vcrfaillcs. 
Ce  iiclt  pas  qii  on  ne  puilic  admettre  plufieurs  émges 
dans  u^atiment  de  l’clpcce  dont  nous  parlons  ; mai^a 
fuppreffion  des  combles  de  Trianon,  l’ordre  ionique  qui 
y prefide,  la  beautc  de  fes  jardins,  tout  y concourt  À 
nous  donner  une  idée  de  l’agrément  que  nous  recom- 
mandons. 

confideré  comme  une  maifoii 
royale  plutôt  que  comme  un  château,  rien  n annonçant 
a M.ii-11  ce  caractère.  ^ 

Il  nous  ferait  plus  difficile  encore  de  citer  plufieurs 
exemples  de  palais  a Paris.  Le  Luxembourg  3c  le  P.ilais- 
royal  ont  un  caraétere  de  pefanteiir  dans  les  niallès  3c 
de  II  petites  parties  dans  les  détails,  qu'ils  ne  peuvent 
lervir  d amoritc.  Le  palais  des  Tuileries,  quoique  con- 
tenant  plus  d un  chef-d’œuvre,  eft  compofé d’une archi- 
chitecfture  li  defaHortie , qu’il  eft  prefquc  dans  le  cas  du 
precedent.  A 1 egard  du  palais  Bourbon , il  eft  d’une  or- 
donnance fi  mefquine  , & chargé  de  détails  fi  peu  cor- 
rects, qu  il  eft  moins  capable  qu’aucun  d’être  imité  pour 
ce  genre  de  produélions.  Au  défaut  de  tels  exemples 
citons  quelques-uns  de  nos  beaux  hôtels,  & difons  un 
mot  de  1 ordonnance  qui  les  doit  cataClérilcr. 
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Les  hôtels,  demeures  des  grands  feigneurs,  font  des 

bâtimens  élevés  dans  les  capitales , & où  ils  font  Kabi- 
luellement  leur  rcfidence.  Le  caraétere  de  leur  décora- 
tion exige  une  beauté  affnrtie  a la  naidance  Sc  au  rang 
des  perlonnes  qui  les  font  bâtir  > neanmoins  ils  ne  doi- 
vent jamais  annoncer  cette  magnificence  refervée  feulc- 
tnent  pour  les  palais  des  rois. 

C’etl  de  cette  diverfité  de  rang , du  monarque  aux  * 
grands  princes , & de  ceux-ci  aux  fujets , que  doivent  naî- 
tre néccnàircment  les  difFérens  caractères  d’édifices  \ con- 
roifiances  indifpenfables  qui  ne  peuvent  s'acquérir  que 
par  l’étude  de  l’art,  & particulièrement  par  l’uhge  du 
monde  -,  c’eft  par  ce  dernier , n’en  doutons  point  > qu  on 
arrive  à la  convenance , qu’on  obrerve  les  bienfeances , 
que  le  jugement  s’acquiert  , que  1 ordre  naît^  dans  les 
idées , que  le  goût  s’épure , & qu’on  apprend  a connoi- 
tre  pofitivement  le  caradere  propre  qu  il  faut  donner  a 
chaque  bâtiment.  .Certainement  le  rang  du  pcrionnage 
qui  fait  bâtir,  eft  U fource  où  doivent  le  puiler  les  dit- 
férens  genres  d’expieflîons  dont  nous  voulons  parler  : 
or  comment  y arriver  fans  l’ufage  du  monde  qui  nous 
apprend  à difiinguer  tous  les  befoins  écicftyle  conve- 
nable à telle  ou  telle  habitation  érigée  pour  tel  ou  tel 
propriétaire î Pat  exemple,  la  demeure  d'un  prince (.i) 
deftinc  par  fa  naifiance  au  commandement  en  chet  des 
armées  ; celle  d’un  prélat  (b)  appcllé  au  pontihcat  par  une 
longue  habitude  au  facctdoce  i celle  d’un  premier  ma- 
giftrat  (c)  , ou  celle  d’un  miniftre  éclairé  charge  du 
gouvernement,  ne  doit -elle  pas  s annoncer^  diftcrcm- 
menc , & différer  particulièrement  de  celle  d’un  maré- 
chal de  France,  ou  d’un  autre  officier  général,  de  celle 
<i’un  éveque  ou  d’un  autre  dignitaire  ccclciiaffiquc,  de 
celle  d’un  préfident  à mortier,  &c.  6'c.  pcrionnages  qui 
ne  tenant  pas  le  meme  rang  dans  la  focietc,  doivent 
avoir  des  habitations  dont  1 ordonnance  annonce  la  lu- 
periorité  ou  l’infériorité  desdifferens  ordres  de  l’ctat  ? 
Les  premières  demeures , par  exemple , Icront  des  palais, 
palais  de  la  féconde  dallé  à la  vérité  ; les  deuxiemes , 
feulement  de  grands  hôtels  j dans  celles-là  onyobler- 
vera  avec  certaines  modifications  le  caractère  que  nous 
avons  défigné  pour  la  demeure  des  têtes  couronnées  j 
dans  celles-ci.,  une  ordonnance  plus  fimplc  : mais  dans 
dans  toutes  les  deux,  pour  la  demeure  du  militaire,  on 
devra  faire  préfider  un  caraétere  martial  , annonce  par 
des  corps  rcdilignes,  par  des  pleins  à-peu-ptes  égaux 
aux  vuides,  & par  une  Architedure  qui  puilc  fa  fource 
dans  l’ordre  dorique.  Pour  la  demeure  de  1 homme  d c- 
glife,  on  fera  choix  d’un  caraéterc  moins  fevere,  qui 
s’annoncera  par  la  difpofition  de  fes  principaux  mem- 
bres, par  des  repos  affortis,  & par  un  ftylc  (outenu , 
qui  ne  foit  jamais  démenti  par  la  frivolité  des  ornemens  ) 
enfin,  pour  la  demeure  du  magilârat,  on  lailira  un  ca- 
raftere  qui  devra  fe  manifefter  par  la  difpofition  gene- 
rale de  fes  formes , & la  diffribution  de  fes  parties , les 
fciils  moyens  de  parvenir  à dcligncr  fans  équivoque  des 
les  dehors  de  l’édifice , la  valeur , la  piete , l’utbanite.  Au 
refte,  nous  le  répétons,  il  fout  fe  renouvemr  d éviter 
dans  CCS  differens  genres  de  compoluion  la  grandeur  Sc 
la  magnificence  du  rellbrt  des  palais  des  rois  j la  gran- 
deur, parce  que  l’intérieur  des  appartemens  étant  ncccf- 
faircment  moins  vafles  chez  les  particuliers  que  chez  les 
grands , les  hauteurs  des  planchers  doivent  produire  dans 
jes  dehors  moins  d’élévation,  moins  de  magnificence, 
parce  qu’il  eft  de  convenance  que  les  ornemens  foicne 
répandus  avec  moins  de  menagement  dans  les  maifons 
royales,  que  dans  toute  autre  efpecc  de  bâtiment.  Nous 
venons  de  dite  que  l’hotcl  d’un  militaire  (d)  devoit  an- 
noncer un  caraélere  martial  \ pour  cela  on  fera  choix  de 
l’ordre  dorique , parce  que  cet  ordre  étant  conlîdérc 
comme  celui  des  héros,  il  convient  que  ce  foit  de  cet 
ordre  que  foientpuifés  tous  les  membres  d’Archite6tiirc 
qui  entreront  dans  fon  ordonnance.  Nous  avons  dit  aiiffi 
qu’il  étoit  néceffaire  que  la  rcfidtncc  des  prélats  (e)  an- 
nonçât moins  de  féverité  -,  pour  cela  on  devra  choilir 
l’ordre  ionique,  moins  folidc  que  le  precedent , pour 

( a ) Telle  que  celle  du  duc  d’Otldans. 

( t ) Telle  que  celle  de  r,irche»êque  de  Pari». 

( c ) Telle  que  celle  du  chant elier  de  France, 

(d)  Tel  que  celui  de  Soubife. 

(<)  Telle  que  l'iéul  de  Rohan, 


déligner  l’amcnite  qui  doit  carafterifer  1 habitation  de 
l’homme  d’églife.  Enfin  nous  avons  recommandé  que 
l’urbanité  s’annonçât  dans  la  decoration  des  façades  de  la 
demeure  des  magiftrats  (_/)  pour  cet  effet,  on  devra  taire 
iifage  de  l'ordre  compofue,  qui  par  la  double  applica- 
tion de  fes  ornemens  Sc  fa  proportion  moins  virile  en- 
core que  le  dorique  & Tionique , paroît  propre  a annon- 
cer à l’efprit  les  différentes  tondions  de  la  magifiraturc- 
Ce  n’cft  pas  que  l’ordre  dorique  ne  put  être  employé 
convenablement  dans  l'ordonnance  de  ces  trois  hôtels  > 
mais  indépendamment  qu’il  paroît  nécellàire  d apporter 
une  forte  de  variété  dans  l’ordonnance  de  nos  édifices, 
il  eft  important  encore  d’appellec  à fon  fecours  1 ex- 
preffion  de  differens  ordres,  pour  tâcher  d’amener  fur 
la  feene  dans  les  diverfes  produdions  des  membres  d Ar- 
chitedure  & des  ornemens  qui  appartenant  à ces  or- 
dres , contribuent  à foire  reconnoitre  avec  moins  d équi- 
voque l’ufage  particulier  de  chacun  des  baiimcns  de  me- 
me genre  ■,  fins  parler  ici  de  ceux  de  genre  different , qui 
exigent  à plus  forte  raifon,  chacun  feparcment , us  ca- 
radere  diftindif,  d’où  dépend  le  véritable  fiicccs  de  la 
décoration  de  toutes  les  efpeces  de  prodiidions  en  Ar- 
chitedure.  Paffons  â-préfent  au  projet  d’un  grand  hôtel 
de  notre  compofition,  dans  lequel  nous  avons  tache  de 
faire  entrer  la  plus  grande  partie  des  pièces  de  parade, 
de  fociétc  Sc  de  commodité  avec  les  dépendances  qui  leur 
font  néceftâircs. 

PLANCHE  XXIII. 

Pre jet  ifun  grand  Hôtel  de  quarante  toifes  de  face. 

Perfuadés  que  le  premier  mérite  d un  plan  confîfte 
dans  la  beauté  des  enfilades  principales  , nous  les  avons 
obfcrvécs  ici , & avons  pris  foin  de  les  exprimer  par  des 
lignes  ponduées.  Nous  avons  auffi  foit  en  forte  que  le 
centre  du  grand  fallon  (ê  rencontre  dans  les.deux  mai- 
treft'es  enfilades , avant.ige  confidéraWe , & qui  fe  trouve 
rarement  dans  nos  édifices  françois,  à l’exception  de 
maifons  royales.  Une  des  choies  qui  nous  a paru  aulli 
fort  eifemielle,  c’eft  que  des  périftiles  amènent  à cou- 
vert depuis  l’entrée  de  l’hotel  jufqu  aux  appartemens. 
D’ailleurs  ces  périftiles  en  colonadcs  donnent  un  air  de 
dignité  à ces  fortes  d’habitations,  qui  les  diftinguc  des 
maifons  ordinaires,  fans  pour  cela  leur  donner  la  fomp- 
luofité  des  palais  des  roi*,  qui  te  manifefte  non-feule- 
ment par  beaucoup  plus  d étendue , mais  encore  par  des 
avant-cours , des  places  d’armes , Sc  une  infinité  d’amres 
dépendances  de  leur  reflbrt.  Peut-être  eût-il  etc  bien 
auffî  d’obfervcr  dans  cette  diftribution  un  porche,  qui 
de  la  cour  d’honneur  eût  foie  defcendi^  les  maîtres  a 
couvert  dans  leur  appartement  •,  mais  il  s agilloit  de  foire 
ici  un  grand  hôtel  de7(  toifes  de  largeur  entre  deux 
murs  mitoyens , & del'annoncerpar  une  grande  cour  qui 
indiquât  par  fon  afpeft  le  rang  du  perfonnage  qui  devoir 
l'habiter  t en  forte  que  les  ballcs  cours  devenant  petites , 
ne  pouvoient  raifonnabicment  permettre  le  porche  que 
nous  délirons  ici.  A ce  defaut , que  nous  avouons  n être 
pas  peu  confdcrablc  , voici  coinnic  on  y pourtoil  reme- 
dier  : ce  feroit  d’avancer  de  neuf  à dix  pics  les  lix  colon- 
nes de  front  placées  au-devant  du  vcftibule,  en  forte  que 
les  voitures  pourroient  paffer  entre  ces  colonnes  & les 
murs  de  face , moyen  qui  peut  fe  mettre  en  pratique  dans 
cette  diftribution,  mais  qui  ne  peut  avoir  lieu  que  dans 
le  cas  d’une  cour  d’un  certain  diamètre,  a caïue  de  1 c- 
chappée  des  carroffes  Sc  de  la  pente  du  pave  qu  il  eft  pc- 
ceffâire  de  gagner  de  loin  , pour  que  le  fol  du  porche 
propofé  fe  trouve,  à quelque  chofe  près , a nivc.iu  du 
vcftibule.  Nous  nous  foromes  contentés  d’annoncer  cette 
faillie,  fans  l’exprimer  fur  cette  Planche.  Nous  avouons 
fincércment  que  cette  idée  ne  nous  eft  venue  que  depuis 
fept  ou  huit  années  que  ce  projet  eft  grave  ÿ tems  depuis 
lequel  nous  avons  appcrçii  plus  d’une  fois  1 incommodité 
que  les  grands  éprouvent  , de  n arriver  pas  a pic^  lec 
dans  l’intérieur  de  leur  h.abitation  , avantage  nean- 
moins qui  fe  rencontre  rarement  dans  nos  hôtels  , mais 
que  nous  confcillons  à tous  les  proprietaires  &:  a nos 
jeunes  architedes , comme  un  des  points  eflenticls  pour 
ce  qui  regarde  la  commodité. 

(/)  Telle  que  pourroit  êite  l’hôtel  Mel<. 


ET  PARTIES  QU 

Nous  avons  pris  foin  d’écrire  Je  nom  êc  l’uJage  de 
chaque  piece  de  ce  plan,  Ôc  de  déJîgncr  par  la  Jeccrc  A 
toutes  celles  qui  compofent  l’appai-renienc  de  parade, 
par  la^Iettre  B celles  qui  déterminent  l’appartement  de 
fociétc,  & enfin  par  la  lettre  C les  deux  appartemens 
privés,  placés  en  aîJes  & donnant  fiir  les  jardins  ficu- 
riftes,  aufîi'bicn  que  celui  dcftinc  pour  les  bains,  rangé 
aulîi  dans  la  clafle  de  ces  derniers.  Toutes  les  autres  piè- 
ces comprennent  le  département  de  la  bouche,  des  écu- 
ries & des  remifes,  avec  leurs  dépendances  ; ce  qui  nous 
difpenfe  d’entrer  dans  un  plus  long  détail.  (D’ailleurs 
nous  renvoyons  au  mot  DiJIribution,  quatrième  Volume, 
p.  io(î?).  Nous  avertirons  feulement  ici  que  ce  plan  a 
été  gravé  à gauche  par  l'inadvertance  du  graveur,  ce  qui 
fait  paroître  ici  le  grand  elcaliet  mal  fitué , contre  toute 
idée  de  vraifemblance. 

PLANCHE  XXIV. 

Le  format  de  ce  Volume  n'ayant  point  permis  de  join- 
dre les  deux  aîlcs  au  principal  corps-de-logis,  on  a pris 
Je  parti  de  les  graver  feparément  fur  la  même  Planche, 
ce^qui  ne  laillépas  de  nuire  à l’effet  général  de  l’cnfem- 
blc  -,  mais  on  peut  fe  repréfenter  la  partie  A jointe  à celle 
B,  Sc  celle  C jointe  à la  partie D,  pour  en  juger.  Au 
relie  ces  deux  ailes  ne  font  que  les  élévations  des  dépen- 
dances de  ce  bâtiment,  mais  ajuftées  de  maniéré  que 
malgré  leur  intériorité  elles  contribuent  à faire  valoir 
l’ordonnance  de  l’hôtel  proprement  dit. 

Cet  édifice  cft  compofé  de  deux  étages , le  rez  de- 
chauffée  orné  d’ordre  ionique , le  premier  d’ordre  co- 
rinthien. Le  principal  corps-de-logis  placé  entre  cour  & 
jardins , jouit  du  côté  de  la  cour  de  l’afpcct  de  la  place 
publique  par  la  colonnade  qui  fe  voit  ici , & dont  les 
axes  des  entre-colonnemens  correfpondent  à ceux  des 
croifccs  du  principal  corps  des  bâtimens.  Nous  ne  ferons 
point  J’analyfe  de  cette  produélion,  fôn  éloge  feroit  dé- 
placé , & on  doit  naturellement  nous  difpcnfer  d’en 
taire  la  critique  j nous  ferons  remarquer  feulement  la 
relation  fcrupiileufc  que  nous  avons  obfcrvée  entre  les 
dehors  & les  dedans,  comme  le  principal  objet  de  la 
compofition  d’un  bâtiment  de  cette  efpece. 

Nous  n’avons  donne  ni  la  façade  du  côté  du  jardin, 
ni  la  coupe  de  ce  bâtiment,  dans  Je  dellèin  d’éviter  la 
mukiplité  des  Planches:  d’ailleurs  on  fentira  tâcilemenc 
par  l’infpeélion  du  plan , l’effet  que  ces  façades  doivent 
produire , & nous  nous  Hâtons  que  ce  projet  fera  quelque 
plaifîr  à tout  amateur  impartial. 


SIXIEME  PARTIE. 


Cb/ervatians  générales  fur  les  maifons  particulières  , ap- 
pliquées k un  bâtiment  régulier  diflribué  dans  un  ter- 
rein  irès-irrégidier. 

C 

»-^Ous  le  nom  de  bâtimens  particuliers  on  comprend 
deux  fortes  d’habitations  , les  unes  deflinées  à la  réfî- 
dencc  des  riches  citoyens  , & où  ils  font  leur  demeure 
habituelle  ’,  les  autres  , celles  que  les  habitans  font  élever 
dans  les  cités  pour  afsiircr  une  partie  de  leur  revenu  , en 
les  donnant  à loyer  aux  commerçans,  aux  artifans,  &c. 
Les  premiers  doivent  avoir  un  caraderc  qui  ne  tienne 
ni  de  la  beauté  des  hôtels , ni  de  la  lîmplicité  des  maifons 
ordinaires.  Les  ordres  d’Archiccéturc  ne  doivent  jamais 
entrer  pour  rien  dans  leur  décoration  , maigre  l’opu- 
lence de  ceux  qui  les  font  élever  ( a ).  Non  - feulement 
ces  ordres  y deviennent  trop  petits  à caiifc  du  peu  d’élé- 
vation des  pièces,  mais  ils  doivent  être  refervés  pour  les 
bâtimens  de  quelque  importance,  ne  produifant  un  véri- 
tablement bel  effet  que  lorfqii’ils  peuvent  avoir  un  cer- 
tain diamètre. 

A leur  défaut,  dans  les  premiers  bâtimens  dont  il  s’a- 
git, il  faut  reniement  taire  ufage  de  rcxprelfion  d’un  de 
ces  ordres,  pour  l’appliquer  félon  le  goût  ou  le  rang  de 
celui  qui  doit  l’habiter,  & fe  reflbuvenir  que  l’Architcc- 
turc  doit  toujours  être  d’un  bon  flyle  j les  ornemens 
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quand  ils  font  néceffaires , répandus  avec  choix*,  & les 
façades  régulières. 

Les  fécondes  habitations  doivent  aufli  avoir  leur  cara- 
éfere  particulier  , qui  confîffe  en  une  plus  ou  moins 
r aflortie  à l’importance  des  villes  où 

dles  font  élevées.  La  fymécric,  la  folidité,  la  commo- 
dité & l’économie , doivent  faire  l’objet  capital  de  ces 
dernières  demearcs  : plufieurs  corps-de-logis  féparés  par 
des  cours  airccs  doivent  déterminer  Je  local  de  leur  dif- 
tribution;  fclon  leur  fituation,  elles  doivent  contenir  ou 
des  boutiques , ou  des  magafîns , ou  des  aetcliers , ou  des 
logemcns  fubalterncs  ; difpofitions  néanmoins  qui  ne 
doivent  nuire  en  rien  à l’ordonnance  des  façades  fiir  la 
rue  (a),  parce  que  ces  fortes  d’habitations  étant  en  bien 
plus  grand  nombre  que  les  autres  édifices , elles  doivent 
contribuer  à la  décoration  & à l’embellilfement  des 
villes. 

Appliquons  ces  notions  élémentaires  à la  diflribution 
&ala  décoration  d’une  maifon  particulière  de  la  pre-* 
miere  dallé,  projet'téc  pour  Avignon  par  M.  Franque* 
aichiteéfe  du  Roi. 

PLANCHE  XXV. 

^Cette  Planche  offre  une  diftribiuion  régulière  trés-in- 
génieufe , contenue  dans  un  terrain  clos  de  murs , le  plus 
irrégulier  qu’il  foit  pnffible  , & dont  M.  Franque  a tiré 
parti  d’une  m.aniere  à taire  juger  de  fa  fagacité , de  fon 
goût  & de  fon  intelligence.  En  effet , rien  de  fi  bien  en- 
tendu que  ce  plan  j beauté,  proportion,  variété,  agré- 
ment, commodué  , fymétrie , relation  des  dedans  aux 
dehors , tout  s’y  trouve  réuni.  En  un  mot , ce  projet 
nous  parok  un  chef-d’œuvre,  & feroit  féul  capable  de 
faire  beaucoup  d’honneur  à cet  architede , s’il  n'avoic 
prouve  par  tant  d’autres  produdions  l’étendue  de  fes 
connoiflànces,  & fon  expérience  dans  l’art  de  bâtir. 

PLANCHE  XXVI. 

^ Cette  Planche  donne  le  plan. du  premier  ét.agc  de  ce 
bâtiment  , & cÙ  compofé  d’im  bel  appartement  &:  de 
quatre  autres  moins  conlidérables,  mais  tous  pourvus 
des  commodités  qui  leur  font  néceffaires.  Au-delfus  de 
cet  étage,  du  côté  de  la  place  feulement,  efî  encore  pra- 
tiqué un  appartement  j en  forte  que  tout  le  rez-de-chauf- 
fée  eff  occupé  par  un  appartement  de  fociccé,  un  jardin, 
des  cuifines,  des  offices,  des  écuries  & des  remifes  j ^ 
que  dans  les  étages  fiipéricurs  on  trouve  un  apparte- 
ment pour  le  maître  du  logis , & cinq  appartemens  pour 
fil  famille  ou  lés  amisj  dillribution  futfifànte  pour  la 
maifon  d’un  particulier  riche  , qui  retiré  en  province  , 
y jouit  d’un  revenu  honnête  , & qui  fe  détermine  à fe 
vouloir  loger  commodément  avec  goût. 

PLANCHE  XXVI  r. 

Cette  Planche  offre  l’élévation  du  côté  de  la  cour, 
avec  la  coupe  du  grand  cfcalicr  , & l’élévation  du  côté 
du  jardin  de  ce  bâtiment.  On  remarque  un  caraélerc  de 
fermeté  dans  l’ordonnance  de  fes  façades,  qui  n'a  rien 
de  pcfànt  ni  de  defallorci  j caradere  qui  fe  fuffit  à lui- 
même,  & qui  prouve  bien  l’inutilité  des  ordres  dans  les 
habitations  des  particuliers.  Si  nos  architedes  préfén- 
toicnc  toujours  de  celles  produdions  à leurs  propriétai- 
res , ceux-ci  n’aiiroient  pas  la  manie  de  vouloir  une  dé- 
coration, qui,  pour  être  plus  riche,  n’en  eff  pas  plus 
cftimec  des  connoilléurs.  Des  arcades  plein  ceintre  , urî 
certain  mouvement  dans  les  plans , des  balullradcs  au 
lieu  de  balcons , des  ouvertures  en  rapport  avec  les  tru- 
meaux , de  beaux  chambranles , des  retends  placés  con- 
venablement , une  fculpcure  bien  repartie  , d’exccllens 
profils,  un  bel  appareil , font  autant  de  beautés  caradé- 
riftiques  du  reffort  des  bâtimens  dont  nous  parlons  , & 
qui  fe  rencontrent  dans  ce  projet  j confidération  qui  nous 
Font  fait  préférer  à tout  autre  dans  cette  colledion , parce 
que  nous  nous  ferions  fait  honneur  de  l’avoir  produit: 
du-moins  nous  nous  flacons  qu’on  nous  fçaura  gré  de 
l’avoir  rendu  public,  comme  un  exemple  mile,  intc- 

(a)  Une  iHïifon  bourgeoife  , ra»  Saint-Martin  , vis-i-vis  la  fontaine 
Maifbué  , & une  autre  . rue  des  tnaiivai  es  Paroles  i toutes  deux  là.ies  pac 
M.  Caiiauii,  font  dans  le  genre  ^ue  auus  indi<juons  ici. 
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relTant  ^ capable  de  piquer  rémulatioiî  de  nos  jeunes 
artiftes. 

PLANCHE  XXVIII. 

Cette  Planche  fliit  voir  la  coupe  du  corps-de-Iogis  fur 
la  rue , l'clcvation  de  Taîle  de  bâtiment  lur  la  cour,  & la 
décoration  intérieure  du  cabinet  en  galerie  donnant  fur 
le  jardin.  On  voit  régner  dans  cette  Façade  le  même  ca- 
ractère que  dans  les  élévations  précédentes  : unité  recom- 
Tnandable  comme  le  fcul  moyen  de  rendre  un  bâtiment 
de  peu  d'étendue,  plus  conlîdcrablc  en  apparence. 


SEPTIEME  PARTIE. 

K)bfervaiions  generales  fur  la.  décoration  intérieure  appli- 
quées en  particulier  d un  appantmeni  de  parade. 

-N Olis  avons  parlé , tome  IV. page  701.  ^c.  de  la  déco- 
Vation  en  général.  Il  s’agit  ici  de  la  décoration  des  appar- 
temens  en  particulier  : nous  ne  rappellerons  point  les 
écarts  de  l’iiii.-igination  de  la  plupart  de  nos  artirtes  à cet 
• egard.  La  quantité  de  gravures  qui  s’en  font  répandues 
dans  le  public.  Font  .liiez  connoître  combien  il  ctoit 
eil'entiel  que  ces  compolitions  frivoles  pallallcnt  de 
mode, pour  taire  place  à des  compolîtions  moins  bifar- 
ics  fans  doute.  Nous  fommes  arrivés  à cette  époque,  à 
en  juger  par  quelques  produétions  des  architedbes  de 
nos  jours.  Pour  nous  convaincre  de  ce  que  nous  avan- 
çons , nous  allons  en  citer  pliilieurs  de  l’un  & l'autre  gen- 
re, ôc  nous  finirons  ces  oblervaiions  par  donner  les  déco- 
rations faites  dernièrement  dans  les  appartenjens  du  pa- 
lais-royal , pour  feue  madame  la  duchellè  d’Orléans , lur 
les  dcii'eins  de  M.  Contant , architecte  du  Roi , de  qui 
MOUS  avons  quantité  d'ouvrages  du  premier  mérite  , & 
qui  en  plus  d’une  occafion  a donné  des  preuves-de  ion 
goût  dans  i’archiieéture,  & de  fon  génie  dans  les  chofes 
d’agrément. 

Les  décorations  intérieures  qui  tiennent  le  premier 
rang,  n’entcnd.int  pas  parler  ici  de  celles  du  dernier  fiecle 
d’un  genre  admirable  (û),  &:  à qui  on  ne  peut  reproiKer 
qu’un  pec'-  de  pefintcur  & peut-être  un  peudccontulion, 
les  décoi  liions , dis-je  , qui  tiennent  le  premier  rang  font 
celles  du  palais-royal  que  nous  venons  de  citer  , de 
l’hotcl  de  Touloufe,  de  l’hôtel  de  Biron,  de  la  maifon 
de  M.  Bourette , de  la  maifon  de  campagne  de  M.  d’Ar- 
genlon  à Neuilly , de  la  galerie  de  l’hôtel  de  Choilcul , 
Ô'c.  qui , comparées  avec  celles  du  palais  Bourbon , celles 
de  l’hoiel  de  Soiibiie,  de  l’hôtel  de  Rohan-Chabot , de 
la  mailon  de  M.  Dionis  , de  la  m.\iIon  de  campagne  de 
M.  de  la  Vallicrc  à Montrouge , de  la  galerie  de  i’hôtcl 
de  Villars,  Ô-c.  montrent  afi'ez  la  prétcrence  que  les  unes 
doivent  avoir  fur  les  autres,  6c  combien  il  eut  été  dan- 
gereux que  les  artirtes  les  pins  célébrés  de  notre  tems 
n’cullcnt  pas  créé  un  nouveau  genre  de  décoration  qui 
anéantît  pour  ainii  dire  cette  trivolité  qui  Icule  faifoit  le 
mérite  des  appartemens  du  palais  Bourbon , &c.  ainlî 
que  ce  caradere  de  pefanteut  que  nous  avons  reproché 
aux  anciennes  décorations  de  la  plupart  de  nos  mailons 
royales.  Entrons  dans  quelque  détail  à ce  fujet  à-propos 
des  delfeins  que  nous  allons  offrir,  6c  qui,  comme  nous 
venons  de  le  remarquer,  ont  été  exécutés  fous  la  con- 
duite de  M.  Contant,  par  les  plus  habiles  artiffes , qui 
ont  fécondé  ce  Içavant  architcôlc  dans  les  embcllillèiaicns 
du  palais-royal. 

PLANCHE  XXIX. 

Elévation  en  face  des  croifées  du  filon  , au  premier  étage 
des  nouveaux  appartemens  du  palais-royal. 

Cette  décoration  toute  de  inenuifcrie  peinte  en  blanc, 
i:  dont  tous  les  otnemens  font  dotés  d’or  mat  & d’or 
bruni,  offre  le  plus  grand  éclat.  La  porte  à plac.ards  cft 
revêtue  de  glaces , 5c  les  deux  côtés  occupés  p.ir  des 
fophas  {Voyej_  le  detrein  en  gr.md  d’un  de  ces  iophas 
PI,  XXXVI.)  au-deifus  dclqucls  font  auflî  des  glaces  qui 
routes  répondent  aux  axes  des  croifées  qui  font  en  Face , 
5c  répètent  le  Fpccbaclc  des  jardins  du  palais-royal.  Ces 

fd)  Telle  que  celle  du  Louvre,  des  Tuileries  , de  VcrfaiUes , du  FaUis- 
royal , de  Vmeennes  we. 


C T U R E , 

fnphas  font  couverts  par  des  campanilles  d’etofFe  or  Bc 
argent  ajuftées  avec  goût , qui  meublent  cette  pièce  avec 
la  plus  grande  magnificence.  Le  plafond  de  ce  fillon  eff 
peint  p.if  M.  Pierre,  dont  le  nom  icul  dit  tout.  Les 
deux  colonnes  qui  fe  voient  ici  font  engagées  pour  fy- 
méirifer  avec  celles  ifolécs  qui  leur  font  oppofccs,  6c 
qui  ont  été  introduites  ainlî , pour  racheter  l’inégalité  de 
cette  pièce  anciennement  bâtie  avec  all'ez  d’irrégularité. 
( Vcyei  le  plan  de  cette  picce,  Pi.  XXXV. } 

PLANCHE  XXX. 

élévation  du  côté  de  la  cheminée  de  la  même  piece. 

Les  portes  de  cette  décoration  font  de  glaces,  comme 
celles  de  la  pièce  précédente,  5c  ne  diff'crcnt  que  dans 
leur  attique  ■,  Je  dclTein  de  la  cheminée  eft  de  bon  goûr. 
Il  cil  aifé  de  s’appcrcevoir  combien  fi  beauté  réelle  l’em- 
porte fur  les  tiges  du  palmier,  les  guirlandes,  les  ro- 
cailles  , les  p.ilmettes,  &c.  qu’on  a vu  lî  long-tems  faire 
toute  la  rellource  de  nos  fculptcurs  en  bois  dans  ce  genre 
de  décoration.  Le  chambranle  de  cette  cheminée  eft 
aiifiî  d’une  belle  forme , 5c  eft  revêtu  de  bronze  doré  d’or 
moulu , traité  de  la  plus  grande  maniéré.  Des  girandoles 
avec  des  génies  ennchillént  fes  angles  i ces  girandoles 
corrcfpondent  à de  pareilles  qui  font  pofées  fur  une  ta- 
ble de  marbre  placée  en  face  de  la  cheminée,  5c  donc 
on  voit  le  dell'ein  dans  la  Planche  XXXVI. 

Les  pilaftres  corinthiens  qui  décorent  cette  façade  ôc 
fon  oppolce,  ont  autorife  ici  des  membres  d’Architcc- 
ture  qui  l’ont  empêché  de  devenir  frivole  , comme  cela 
fe  pratiquoic  précédemment  i en  forte  que  toute  cette 
ordonnance  d’un  bon  ftylc  paroît  convenable  à la  digni- 
té du 'prince  qui  habite  ce  palais  ; confidération  plus  in- 
tcrclTantc  qu’on  ne  s’im.agine,  5c  qui  devroit  être  la 
première  règle  de  toutes  les  produélions  des  artiftM. 

PLANCHE  XXXI. 

Elévation  de  la  falle  de  jeu  du  côté  de  la  porte  qui  donné 
entrée  au  Jallon, 

Cette  décoration  d'ordre  'ionique  eft  compoféc  de 
grandes  parties,  5c  ornée  d'excellens  détails.  Pour  s’en 
convaincre , on  n’a  qu’à  comp  rer  cette  produébion  avec 
la  plupart  de  celles  du  palais  Bourbon  , gravées  dans 
l'Architedure  françoife  , ou  ftvcc  celles  de  l’hôtcI  de 
Soubife,  inférées  dans  les  œuvres  de  M.  BoiFrand,  5c 
on  verra  combien  les  repos  qui  fe  rem.irquent  ici,  font 
préFcr-ibles  à cette  multitude  d’ornemens  qu’on  a pro- 
digués avec  excès  pendant  trente  années  dans  tous  nos 
hâtimens , 5c  dont  meme  la  dccor.-.tion  intérieure  de  nos 
temples  n’eft  pas  toujours  exempte.  Cet  ordre  eft 'ioni- 
que, pilaftres  5c  colonnes  j ces  demieres  font  eng.agées 
pour  occuper  moins  de  place  dans  l’intérieur  de  la  picce, 
5c  pour  corriger  l’irrégularité  delabâtinc,  nos  anciens 
architeébcs  ayant  prcfque  toujours  lâcrifié  les  dehors  au- 
dedans  des  appartemens,  ( Voyer  le  plan  de  cette  picce. 
Pi.  XXXV.) 

PLANCHE  XXXII. 

Elévation  du  coté  de  la  cheminée  de  la  même  piece. 

Cette  fliçade,  du  même  ftyle  que  la  précédente,  fait 
voir  le  côté  de  la  cheminée  placée  entre  deux  pilaftres  j 
de  belles  tapilferics  occupent  les  deux  elpaccs  qui  déter- 
minent le  grand  diamètre  de  cette  piece.  Ces  deux  elpa- 
ces  font  d’inégale  grandeur,  à caiifc  de  la  première  dif- 
polîtion  du  plan , qui  n’étant  pas  régulier,  a occalîonnc 
ce  définie  de  fymetrie  dans  cette  ordonnance.  Deux  pans 
coupés  dans  l’un  des  côtés  de  la  profondeur  de  cette  lâllc 
de  jeu,  lui  donnent  une  forme  allez  agréable,  5c  ont 
produit  la  Facilité  d’y  pofer  des  glaces  5 rcllburcc  ingé- 
nieulc  que  l’homme  de  mérite  fçait  fe  permettre  quel- 
quefois , mais  dont  l’homme  fubaltcrnc  abufe  prel'quc 
toujours,  ainlî  qu’on  le  remarque  dans  la  plupart  des 
bâtimens  que  nous  avons  cités.  L’abus  des  glaces  n’eft 
jamais  une  beauté  dans  les  appartemens  ^ la  prodigalité 
de  ces  corps  traiifparcns  annoncent  plutôt  la  ftérilité  que 
le  génie  de  l’architciftc.  Les  beaux  appartemens  du  châ- 
teau de  Richelieu,  de  celui  de  Maifons,  de  celui  de  Ver- 
failies,  lagallenc  deMcudon,  celle  de  Clagny,  tous  ces 

chets; 
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chefs  - d’œuvre  n’en  ont  point  \ ils  auroient  occupé 
moins  utilement  la  place  des  tréfors  qu’ils  contiennent, 
&r  par  conféquent  auroient  privé  l’homme  de  goût  des 
prodiiéîions  des  grands  maîtres  qui  s’y  remarquent.  Il 
eft  vrai  qu’il  n’en  eft  pas  de  même  d un  appartement 
d’habitation , principalement  de  celui  deflinc  à une  prin- 
cen'c.  Auflî  M.  Contant  en  a-t-il  ufe  , mais  avec  cette  dif- 
crétion  qui  décelc  l’homme  de  génie  Sc  l’homme  inf- 
truit  de  la  convenance  de  fon  art  & des  grands  principes 
de  fa  profclïîon. 

PLANCHE  XXXII  r. 

Ele'vaûan  du  côté  de  la  cheminée  de  la  chambre  de  parade. 

Cette  décoration  eft  du  meilleur  genre.  De  belles  par- 
ties, des  détails  heureux,  des  matières  précieufes  , des 
étoffes  de  prix  , tout  concourt  à procurer  à cette  pièce 
une  très-grande  magnificence  \ les  ornemens  d’ailleurs 
nous  ont  paru  afièz  intérellans  , pour  que  nous  en  don- 
n.afiîons  la  plus  grande  partie  dans  les  Pl.anches  XXXVI. 
àc  XXXVII.  mais  ce  que  nous  n’avons  pu  ren- 
dre, font  les  beautés  de  l’exécution  confidérées  fcparc- 
ment  dans  chaque  genre  , & qui  doivent  exciter  la  cu- 
lioficé  des  amateurs  & des  artifies  élairés. 

PLANCHE  XXXIV. 

Elévation  du  coté  du  lit  de  parade. 

Cette  Planche  fera  connoîtreune  des  meilleutcs  déco- 
rations en  ce  genre,  qui  fe  foit  vue  jufqu’à  prefent  dans 
l’inicricur  de  nos  appartemens.  Les  quatre  colonnes 
qui  fe  remarquent  ici,  dont  deux  placées  fur  un  plan 
dificrent , donnent  à cette  ordonnance  un  caraétere  gra- 
ve , qui  n’ôte  cependant  rien  à fon  élégance.  La  forme 
du  plan  (voyez  ccplanj  PI.  XXXV.  ) contribue  meme 
à ajourer  de  la  beauté  à cette  décoration , & à contenir 
le  lit  avec  la  dignité  qui  lui  convient  5 d’ailleurs  la  forme 
de  cç  lit , la  richelfc  de  ces  étoffes , la  balufira  'c  qui  le 
renferme,  Ics^Iaces  qui  font  placées  dans  les  pans  cou- 
pés, la  forme  ingénieufe  des  chapiteaux  & des  canne- 
lures de  l’ordre  , enfin  l’exaéle  régularité  de  chaque 
partie,  tout  dans  ce  deflem  fait  le  plus  grand  plailîr. 
Cette  belle  picce  eft  terminée  par  une  corniche  compo- 
fee  d’ornemens  d’un  excellent  genre , & dont  on  trou- 
vera les  defieins  pour  la  plus  grande  partie.  Planche 
XXXVII. 

PLANCHE  XXXV. 

Elans  des  trois  pièces  qui  compofent  une  partie  de  t ap- 
partement de  parade  dont  nous  venons  de  parler-. 

La  forme  des  plans  contribuant  eflèntiellcmcnt  à la 
beauté  de  la  décoration  intérieure,  nous  avons raffemblé 
fur  la  même  Planche  les  trois  plans  des  décorations  pré- 
cédentes. Ces  trois  plans  font  connoître  les  difficultés  que 
M.  Contant  a été  obligé  de  vaincre,  pour  rendre  ces  déco- 
rations régulières  dans  autant  de  cages  irrégulières  ; obf- 
tacle  qui  exige  dans  un  architecte  le  génie  de  fon  art, 
pour  procurer  en  particulier  à chacune  de  ces  pièces  les 
commodités  qui  leur  font  nccelfaires;  commodités  qui 
font  aujourd’hui  une  des  parties  efi'entielies  de  notre 
diftribution. 

PLANCHES  XXX VL  & XXXVIi. 

Développemens  des  principaux  ornemens  répandus  dans  la 
décoration  des  trois  pièces  précédentes. 

Le  genre  mâle  que  la  plupart  de  nos  architectes  cher- 
chent aujourd'hui  à donner  à nos  ornemens , leur  a fem- 
blc  néanmoins  ne  pas  devoir  exiger  ce  caraCtere  de  pe- 
fanteur  que  nos  anciens  ont  atfeCtc  dans  les  dedans  des 
appartemens,  ni  cette  prodigalité  de  petites  parties  que 
nous  avons  déjà  reprochée  à la  plupart  de  nos  fculptcurs 
en  bois , mais  un  jufte  milieu  entre  ces  deux  excès , par- 
ce qu’ils  ont  fenti  enfin  que  les  décoïations  intérieures 
doivent  ctre  agréables  j que  rien  n’y  doit  paroître  lourd 
ni  dans  les  mafl'es  ni  dans  les  détails  j que  même  il  étoic 
nécefiaire  de  réveiller  leur  ordonnance  par  un  peu  de 
contrafte  , pourvu  qu’il  ne  fût  point  outré  ; le  con- 
tfalto  dont  plufieurs  ont  abufé  quelquefois , n’ayant  cn- 
Architeilure, 


EN  DEPENDENT^ 

gendre  que  des  chimères,  qu’ils  ont  fenti  que  trop  de 
fymetrie  a (on  tourne  produifoitfouvent  que  des  compo- 
fitions  froides  & monotones.  Les  ornemens  de  ces  deux 
Planches  font  également  exempts  de  ces  deux  défauts , 
en  fixant , pour  ainfidire  , le  véritable  goût  & le  ftyle 
propre  à cette  partie  de  l’art. 

PLANCHES  XXXVIII.  & XXXIX. 

Ces  deux  dernières  Planches  offrent  les  plans  8c  les 
décorations  intérieures  d’un  efcalier  bâti  fur  les  defieins 
de  M.  Franqhe  , architeCte  du  toi , à l’abbaye  de  Vaux- 
luifint.  Lafimplicité  qui  régné  dans  fon  ordonnance^ 
fans  être  pauvre , la  proportion  des  membres  qui  y pec- 
fident,  un  cettain  caraCtere  de  fermeté  qui  fe  remarque 
dans  les  profils,  la  forme  ingénieufe  des  mmpes  & du 
contour  des  marches  qu’il  a fallu  alfuiettir  à la  hauteur 
du  premier  étage  , en  confervant  un  pa'ier  au  milieu, 
font  les  motifs  qui  nous  ont  portés  à préférer  cet  exem- 
ple à tout  autre  d’une  diftribution  plus  compliquée. 
D ailleurs  l’ArchitcClure  françoife  offrira  à noaleCleurs 
plus  d’un  modelé  en  ce  genre,  & plufieurs  irtonumens 
confidérables  , qui  accompagnés  des  deferiptions  que 
nous  avons  été  chargés  d’en  mire,  pourront  contribuer 
â développer  les  connoifiânccs  des  jeunes  artiftes.  Au 
refte,  ce  fera  au  public  éclairé  à juger  des  obfctvations 
répandues  dans  l’un  & l’autre  ouvrage;  au-moins  l’af- 
fûrons-nous  de  notre  impartialité.  La  meilleure  preuve 
que  nous  en  puiffions  donner,  c’eft  le  choix  des  pro- 
ductions que  nous  lui  offrons  ici,  & la  réputation  que 
fefont  acquis  les  habiles  artiflcs  qui  ont  la  meilleure 
part  en  cette  collcCtion. 


COUPE  DES  PIERRES. 

PLANCHE  I"^ 

Fig.  i.  "V Oute  annulaire  dont  le  plan  efi:  un  cercle. 

а.  Arc  rampant  dont  les  importes  ne  font  point  de  m- 

veau. 

Arc  de  cloître.  A,  B,  C,  portions  de  berceaux. 

4-  Voûte  d’arrête. 

Arrière- voufi'iire' de  la  porte  Saint  Antoine. 

б.  Arricrc-voufi'urc  de  Montpellier. 

7.  Ceinture  pour  foutenir  lesvouffoirs  pendant  laconP* 
miCtion  d’une  voûte.  AB,  entrait  qui  répond  au 
niveau  des  importes.  C,  poinçon  qui  répond  au 
defibus  de  Ja  clé;  les  autres  pièces  fervent  à foute- 
nir les  dofics  fur  lefquellcs  on  conrtruit  Ja  voûte. 

S.  Compas  d’appareilleur.  AE,  la  branche  femelle, 
fendue  depuis  A jiirqu’en  B , pour  recevoir  la  partie 
A D de  l’autre  branche  A C. 
ÿ.  Dégaiichiifemcnt  d’un:  pierre  ; il  fe  fait  avec  les  deux 
réglés  AB,  CD,  que  l’on  place  dans  des  cifelurcs 
pratiquées  à la  pierre  dont  on  taille  toute  la  furfacc 
félon  la  dircélion  du  fond  de  ces  cifclures. 

10.  Développement.  A,  doeic.  B,paneaux  de  lit.  C, 

pancaux  de  tête. 

PLANCHE  II. 

Fig.  1 1.  Ûouble  coupe  de  la  plate-bande  A B C D d’un 
pallier.  P,  point  de  concours  des  joints  mn,/nn. 
R,  point  de  concours  des  joints  no , no.  G,  point 
de  concours  des  joints  de  lit  des  claveaux  du  plat- 
fond. 

11.  n.  I.  Epure  d’un  berceau  cylindrique. 

ii.n»i.  Epure  d’un  claveau  de  voûte  cylindrique,  c.a', 
g,  h,  ladoele  entourée  des  pancaux  de  lit  6c  àç 
tête,  défignés  par  les  autres  lettres. 

13.  Faufie  coupe  dans  un  berceau  cylindrique. 

14.  Bonne  coupe  d’une  plate-bande  A B. 

15.  n.  I.  Faufie  coupe  apparente  d’une  des  plates-bandes 

des  fenêcics  8c  portes  du  Louvre. 

I n.  1.  Clé  de  la  plate-bande  en  peiTpetftive. 

If.  n.  5.  Un  des  autres  voiifibirs. 

1 6.  Dircélion  que  doit  avoir  le  fil  ou  lit  de  la  pierre  dans 

un  voulfoir. 

17.  Liaifons  des  pierres  dans  un  mur. 

I S.  Voûte  gothique  ; les  nervures  qui  répondent  au- 
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defïus  des  lighcs  il  , font  les  arcs  doubleaux  ; 
celles  au-delî’us  des  lignes  ab^dc,  lorfquc  ces  par- 
ties font  fermées  de  mur  , s’appellent  jormtrets, 
mp,  ma,  mo,  font  les  lierncs  ; ap,  bp,  co,  en, 
font  les  ticrccrons ■,a.c,bd,  ionc  les  ogives. 

PLANCHE  III. 

F/g.  19.  Voûte  héiicoïde  fur  noyau. 

ao.  Ccintre  gothique , approchant  de  la  chaînette. 

a I.  Panache. 

li.  Plate-bande,  dont  une  moitié  B C efl  cotnpofee  de 
’ vouHbirs,  dont  les  joints  de  lit  (ont  formés  par  un 
feul  plan , C C,  &:  l’autre  moitié  A C , par  des  voul- 
foirs  à crodettes. 

11.  n.  X.  Un  des  voufloirs  à croHette  en  pcrfpeftive. 

25.  Equerre  du  tailleur  de  pierre  i elle  eft  de  ter. 

24.  ©'‘24.  n.  1.  Ufage  de  l’équcrrc  pour  cquarrir  une 
pierre. 

lé.  Sauterelle,  faulTc  équerre  ou  récipianglc. 
x6.  Arc  lucbaillé. 

27.  Arc  futhaulfc. 

Outils  du  tailleur  de  pierre. 

iS.  A,tctii.  a.  Ton  plan.  B,  laye  ou  marteau  brctelé. 
b,  fon  plan.  Cjcifeau.  D,  maillet.  E,marteauou 
pioche,  i.  Ton  plan.  F,  riflard  bretelc.  G,  crochet. 
H,  ripe. 

PLANCHE  IV. 

F/g.  19.  Epure. 

30.  Voûte  plate  d’une  feule  pierre. 

31.0*  5 1.  n.  2.  Voûte  plate,  compoféc  de pIuEeurs rangs 
devoulfoirs  inferits  les  uns  dans  les  autres. 

31.  Plate-bande. 

53.  Plancher  compofé  de  poutrelles , propofe  par  Scriio. 
34.  A , c.xcrados.  B , intrados  ou  doclc  d’un  des  voulioirs 
d’une  voûte  plate. 

3 J.  Doclc  d’une  voûte  plate,  propofee  par  M.  Abeille. 

36.  Extrados  de  la  même  voûte. 

37.  Compartiment  de  l’extrados  d’une  voûte  plate,  dont 

les  claveaux  ne  laiflènt  point  de  vuide. 

37.  n.  X.  A , doclc  d’un  des  claveaux  de  la  voûte  prece- 

dente. B,  extrados  du  meme  claveau. 

38.  Compartiment  de  l’extrados  d’une  voûte  plate  en 

quarrés  égaux , diagonalemcnt  oppoftsà  ceux  de 
l’intrados. 

38.71.  2.  *2,  doele  ou  intrados  d’un  des  claveaux  de  la 
voûte  précédente,  b , extrados  du  meme  claveau. 

PLANCHE  V. 

Fig.  1. 1. 3.  4.  Dcmonftrations  relatives  à la  poufTéc  des 
voûtes. 


PLAN.,  Coupe  ù Développement  d'un  mou- 
lin  à vent  , propre  à battre  & pulvérijer  du 
tuileau  , à broyer  du  ciment , du  majlic  , 6*  4 
jeter  en  même  tems  des  pierres  en  dalles». 

PLANCHE  l''^ 

Coupc  verticale  du  moulin. 

PLANCHE  IL 

Fig.  I . Plan  de  la  tour  du  moulin , de  fon  arbre , & de 
l’appemi  renfermant  la  machine  à Icicr  les  pierres. 

2.  Cylindre  ou  tambour  excentrique  , avec  une  partie 

de  l'arbre  qui  cftbrifcc. 

3.  Plan  & profil  du  cylindre  & de  l'arbre. 

4.  Peigne  pour  arranger  les  fcics  à égale  diftance. 

5.  Bâti  ou  pnrte-fcies. 

G.  Profil  de  k Jîg.  î. 

7.  Manière  dont  les  lames  des  feies  font  attachées. 

8.  Meule  avec  Ion  arbre  pour  broyer  le  ciment. 

JJ.  Plan  de  la  meule,  avec  laquelle  on  peut  broyer  aiiflTi 
des  pierres  à fufil  calcinées  &:  mifes  en  poudre  aii- 
paravaac  dans  les  mortiers  M,  M,  M,  de  lajig.  1. 


Ces  pierres  à fufil  fervent  à faire  le  maftic  pour  rem- 
plir les  joints  des  dalles,  quand  il  cft  néccflàire. 

PLANCHE  II  1. 

Figure  1.  Coupe  verticale  de  l’appenti  fur  fa  largeur,  où 
on  voit  le  porce-feie,  & le  moulinc^qui  fert  à l’cn- 
Jever. 

2.  Coupe  verticale  de  l’appcnti  fur  fa  longueurj  le  profil 

du  porte-lcic,  du  moulinet  & du  balancier. 

3.  Vue  du  balancier  tout  monté. 

Nota  que  la  partie  fupéricure  de  ccTtc  machine  eft  entiè- 
rement femblable  à celle  des  moulins  à vent , à blé 
cxclufivcment  jufqu’en  A PI.  I.  où  il  y a une  lanterne' 
qui  fait  tourner  le  hcrilfon  B horifontal  de  la  meme 
Planche , dont  l’arbre  &c  le  mouvement  font  com- 
- muns  à celui  C,  lequel  engraine  dans  les  petits  hé-' 
ridons  D,  D,  D,P1.1.  -ScPl.  ll.fig- 1.  qui  font  tour- 
ner la  meule  E,  PI.  i.  dans  les  cuves  F,  PI.  I.  Sc  PI. 
U.Jîgiire  I.  pour  y broyer  le  ciment  nu  maftic.  Le 
grand  hcrilfon  C eft  aiiffi  denté  de  champ  cn-def- 
fousj  pour  engrainer  dans  la  lanterne  G,P.I.&'P.  II. 
Jig.  I . & faire  tourner  l’arbre  H , auquel  font  entées 
trois  levées  I , PI.  I.  dciquelles  il  n’y  en  a que  deux- 
apparentes,  celle  du  milieu  étant  cachée  par  l’arbre 
H.  Ces  levées  agillant  fur  les  mentonnets  K,  font 
mouvoir  les  pilons  L,  pour  pulvérifer  les  tuiiaux 
mis  dans  les  mortiers  de  fer  fondu  M de  la  dite  PI.  I. 
Hors  la  tour  de  cette  machine , & à i'cxcrcmitc  de 
farbre  H,  Planches  I.  3c  II.  il  y a une  barre  de  fer 
courbée  en  broche , Planche  W.Jig.  x.  à laquelle  eft 
appliqué  le  cylindre  ou  tambour  excentrique  O,  qui 
s’introduit  librement  dans  la  chambre  P,  Plane.  III. 
Jig.  X.  du  balancier  Q de  la  même  figure,  3c  le  fait 
aller  3c  venir,  quand  l’arbre  H Lit  lès  révolutions. 
A ce  balancier  Q,  qu’on  voit  auflî  Planche  W.Jig.i. 
on  applique  une  des  cxcrcmitcs  des  barres  de  bois  R, 
par  le  moyen  des  tourillons  S •,  l’autre  extrémité  eft 
ajuftée  en  charnière  à la  tetc  T du  bâti  ou  porte- 
feieV  de  ladite  PLinchc  x.  Jig.  I.  & Planche  Wl.fig. 
X.  pour  lui  communiquer  le  mouvement  de  faire 
aller  & venir  horilont-dement  les  fcics  fur  les  pier- 
res Y de  la  Plane.  III.  fig-  i-  pofccs  au  dclTous.  Cha- 
que porcc-lcie  coule  entre  quatre  poteaux  Z,  Plan- 
che 11. ^g.i.  3c  Plane.  III.  ^ 2..  plantés 

verticalement  3 Sc  quand  les  pierres  font  fciées,  on 
relève  les  fcics  par  le  moyen  des  chaînes  de  fer  O,  C^, 
Planche  11.  Jig.  ^ 3c  6 &:  Planche  III.  Jigures  i.  & 
2.  qui  le  dévident  fur  les  cylindres  des  moulinets  a. 
Plane,  ni.  Jigures  i.  1.  Dcv.tnt  & derrière  les  pier- 
res qui  font  à feier , il  y a deux  foliés  b , Planche  II. 
Jîg.  1.  3c  Plane.  IIl.  Jîg.  i.  pour  recevoir  l’eau  3c  les 
grès  avec  lefquels  on  arrolc.  c,  c,  c.  Planche  I.  & 
Planche  II.  Jîg.  i.  tonneaux  remplis  de  maltic.  d. 
Planche  I.  petite  ferre  pour  les  outils,  dont  Je  plan 
eft  repréfentc  en /é,  Planche  II.  jîg- même 
figure,  féaux  d’eau  pour  arrofer  les  pierres.  /,  f, 
cuillieres  pour  arrofer.  g,  g,  g,  mêmejigure,  cpail- 
feur  de  la  cloifon  de  l’appentis. 


MACHINES  A FORER 

les  pierres  , & à arrondir  les  bafes  des  colonnes, 

Fig.  I.  T Oiir  pour  arrondir  les  b.ifes  des  grolfes  co- 
lonnes. Cette  machine  eft  de  l’invention  deM.  Pui- 
fieux , architetfte  du  Roi. 

A,  pièce  de  bois  poice  perpendiculairement  > &:  arretée 
en  X &r  Z •,  elle  eft  mife  en  mouvement  par  le  dou- 
ble levier  B,  B,  à l’cxtrcmitc  duquel  font  deux  pa- 
loniers  auxquels  on  attache  des  chevaux.  Cette 
pièce  de  bois  porte  un  rouet  C,  qui  s’engrainanc 
dans  deux  lanternes,  fait  tourner  les  deux  arbres 

D,  D,  portant  chacun  un  rouet  femblable  au  pre- 
mier, lefquels  font  mouvoir  les  deux  lanternes  d,  d. 

E,  malfifs  par  lefquels  entrent  les  tiges  des  lanter- 
nes ils  portent  plufieurs  roulettes  vers  les  cx- 
trcmiccs  de  leurs  drconiérences  > comme  en  K, 


ET  PARTIES  QUI 

pour  faciliter  Jes  mouvemens  des  ba(ès  F qu’on  doit 
tourner.  Ces  inaflifs  font  fixes,  comme  le  font  les 
meules  de  dcll'ous  dans  les  moulins  à blé,  & les 
bafes  des  colonnes  tournent  comme  les  meules  de 
delTus. 

Fig.i.  Cette  figure  reprcfcntelemcmetouràvued’oifeau. 

5.  Machine  à foi»er  Si  percer  les  pierres,  inventée  par 

Je  meme , pour  les  placer  avec  plus  de  fureté  & de 
facilité.  A,  la  pierre.  L , foret  ou  trépan  qui  perce 
la  pierre.  B,  montant  de  fer  fixé  par  trois  clavettes 
I,  1,5.  C,  talon  du  même  montant  de  fer  qui 
prend  la  pierre  par  deifous.  D,  crampon  de  fer  en 
deux  branches , lequel  efl  fixé  par  deux  fortes  vis 
E,  £,(_/%  f.)  que  l'on  ferre  avec  une  clé  qui  i’af- 
furc  à la  pierre.  F,  guide  ouvert  dans  lequel  paffe 
Je  levier  G qui  s’alonge  jufqu’au  crochet  H , où  l’on 
met  un  poids  de  vingt  livres  I , pour  prclfcr  fur  le 
forer.  Ce  guide  F,  qui  cif  aufli  fixe  au  montant  de 
fer  B,  vient  en  fe  recourbant,  comme  en  P,  paflèr 
encre  les  deux  vis  E,  E,  pour  Ce  fixer  fur  la  pierre 
par  le  moyen  d’une  troifiemc  vis  Q , ôc  forme  avec 
le  crampon  de  fer  D une  cfpece  de  patte  d'oye , telle 
qu’on  voitTr^.-^.  M,  double  noix  où  l’on  attache 
detu  courroyes  de  cuir  qui  entourent  le  foret  de 
trais  ou  quatre  tours,  &:  qui  font  tirées  chacune  à 
leur  bout  N par  un  homme  alternativemerr.  Sous 
le  levier  G,  à l’endroit  du  foret,  il  y a pliifieurs 
trous  fraifés,  pour  changer  le  foret  à mefure  qu’il 
crciife  d.ins  la  pierre,  afin  qu’il  foit  toujours  per- 
pendiculaire. 

Ccnc  machine  perce  une  pierre  de  iS  pouces  d’épaiiJèur 
dans  un  quart  d’heure  -,  iJ  tant  deux  hommes  pour 
tirer , Sc  un  troifiemc  pour  jetter  de  l’eau  continuel- 
lement. 

4.  Développement  du  levier , où  on  voit  en  a,a,a,  les 
trous  fraifés  pour  recevoir  le  pivot  b du  trépan  L, 
L,  de  la  figure 

Développement  de  la  patte  d’oye  à vue  d’oifeau. 

6.  Partie  du  guide  F ouvert  en  forme  de  fourche  depuis 

F jiifqu’en  Y pour  recevoir  le  levier  H,  & l’empê- 
cher de  s’écarter  lorfqu’il  agit. 


MAÇONNERIE'  ET  PARTIES 

relatives. 

PLANCHE 

XjE  haut  de  la  Planche  repréfence  des  iraçons  diverfe- 
ment  occupés  -,  les  uns  A à monter  des  pierres  tail- 
lées ; d’autres  B fur  un  échafaud  à enduire  un  mur 
de  plâtre  ; d’autres  C , à confiruire  un  ouvrage  de 
maçonnerie.  On  voit  en  D 5c  en  £ deux  tailleurs 
de  pierre  j en  F,  ceux  qui  préparent  la  chaux  y en 
G,  un  feieur  de  pierre-,  en  H,  I,  K,  les  manœu- 
vres occupés  à fervir  dans  la  conftruction  des  bâ- 
timens. 

Fig.  I . Maçonnerie  maillée , que  Vicruve  appelle  reticu- 
lanim. 

1 & i.  Maçonnerie  en  liaifon,  appellée  par  Vitruve, 
infertum. 

4.  î.  6-  (j.  Maçonnerie  de  pierres  brutes.  Vifodomttm  , 

Wpfèudijodomuin,  ÔC  Cemplecîon  grec.  A,  les  afllfes. 
B,  les  couches  de  mortier.  C,  l’enduit  de  plâtre. 
D , le  garni. 

7.  Maçonnerie  en  liaifon  Sc  cramponnée  , ou  le  revin- 
efum  des  anciens.  E , Jes  pierres  cramponces.  F,  les 
crampons.  G,  le  garni. 

5.  Pierres  demaigries  ou  plus  creufes  en  maçonnerie, 

vers  le  milieu  que  par  les  bords. 

PLANCHE  IL 

Fig.  Maçonnerie  en  échiquier.  A,  angles  faits  de  bri- 
ques. B,  rang  de  briques,  qui  tient  le  mur  Sc  le 
iraverjê.  C,  échiquier.  D, partie  intérieure  du  mur 
fait  de  ciment. 

10.  Autre  maçonnerie  en  Ibifon.  Deux  ftees  de  mur  de 

carreaux  de  pierre  ou  de  brique  •,  l’inrcricur  du  mur 
E ell:  de  ciment  ou  de  cailloux  de  rivière , ôc  fou- 


EN  DEPENDENT.  tj 

tenu  de  trois  pics  en  trois  pies  dans  fa  hauteur  par 
trois  lits  de  brique. 

Fig.  IX.  Maçonnerie  inccnainc  ou  ruftique.  F,  pierres 
incertaines. 

1 2.  Maçonnerie  en  pierres  de  taille. 

13.  Mur  de  Ttmplage. 

14.  Autre  conltruélion-de  muraille. 

Maçonnerie  faite  de  carreaux  ôc  boutifirs  de  pierres 
dures  ou  tendres,  pofccs  en  recouvrement  les  unes 
fur  les  autres.  AA,  carreaux.  B,  boutillcs. 

Exemples  de  quelques  précautions  à ohferver  dans  l'aft 
de  bâtir, 

16.  A , arrachemens.  R,  chaînes  de  pierres.  C,  arcades 

ou  décharges. 

PLANCHE  II  r. 

Suite  des  précautions  à obfervet  dans  t art  de  bâtir. 

Fig.  17.  A,  arrachemens.  B,  chaînes  de  pierres.  C, 
poutres. 

15.  Murs  de  face  5c  de  refends.  D,  D,  pierres  callécs 

avec  des  lattes. 

tp.  E,  E,  pierres  calices  avec  des  lames  de  plomb. 

20.  Mur  de  face.  A,  taluds  ou  retraites  données  en  de- 
hors. B,  à plomb  du  dedans. 

II.  Murs  de  face  avec  taluds  ou  retraites  cn-dchors  âc 
cn-dedans.  B,  retraites.  CD,  axe  du  mur  tombant 
au  milieu  de  fa  fondation. 

22.  Murs  de  tcrrafic. 

2j.  Autres  mars  de  terralfe,  fortifiés  d’eperons  ou  con- 
trc  forcs  E,  E , E,  Oc. 

PLANCHE  IV. 

Fig.  14.  Autres  murs  de  tcrrafic,  avec  des  contre-forts  A 
cn-dchors,  ôc  d’autres  contre-forts  B cn-dedans 
diagomlement  difpofés-en  tonne  de  feie. 
if.  Les  mêmes  murs  de  tctrafic,  avec  des  contre-forts 
cn-dchors,  femblablcs  .à  ceux  de  la  figure  24.  mais 
dont  les  contre-forts  du  dedans  C , C , ibnt  dilpo- 
fés  en  forme  de  portions  circulaires. 

Nota.  Les  outils  ôc  Jes  machines  à l’uJàgc  du  ma- 
çon ôc  du  tailleur  de  pierre  , ibnc  reprefentés  ci- 
aprcs,PJ.  XKXll.  XIII. 

PLANCHE  V. 

Fig.  16.  Coupc  de  l’ouverture  d’une  carrière:  à Ja  fur- 
tace  font,  les  engins  à tirer  la  pierre  de  la  carrieie. 
A,  A.pailages  ou  rues  de  Ja  carrière.  BB,  ouver- 
ture de  la  carrière. 

Nota.  Les  outils  qui  s’employcnt  pouf  détacher  la 
pierre  de  la  carrière,  font  reprefentés  ôc  décrits 
ci-apres,  PI.  X. 

PLANCHEVI. 

Fig.  ly.  n.  I.  Coupe  verticale  d’un  four  à brique  Bc  i 
tuile,  fur  la  ligne  A B,  mhru  Jig.  n.  3. 

17.  n.  2.  Plan  du  meme  four  au-dcllbus  du  premier  plan- 

cher. 

27.  n.  3.  Plan  pris  au  rez-dc-chaufice. 

Nota.  On  trouvera  à 1 1 fuite  de  ces  Planches  de  Ma- 
çonnerie trois  Planches  reprefentant  dans  un  plus 
grand  détail  le  four  à brique  Ôc  à tuile,  les  di- 
verfes  opérations  qui  s’y  exécutent , ôc  Jes  ou- 
tils qu’on  y employé. 

28.  Coupe  verticale  d’un  four  à plâtre. 

PLANCHE  VI  r. 

Suite  de  la fig.  i3.  n.  i.  Elévation  du  four  à plâtre. 

28./:.  1.  Plan  du  même  four. 

Nota.  A la  fuite  de  ces  Planches  de  Ja  Maçonnerie 
on  trouvera  dans  un  plus  grand  détail  une  Plan- 
che repréléntanc  Jes  différentes  opérations  & les 
outils  du  catcier-plâcrier. 


A R C H I T 1 

Fig.  19.  n.  !.  Coupe  verticale  d’un  four  à chaux,  prife 
fur  la  ligne  A B de  la  meme  figure  à la  Planche  fui- 
vante. 

19.  n.  1.  Elévation  du  même  four. 

PLANCHE  VIII. 

Suite  de  la  fig.  Z9.  Plan  du  four  à chaux. 

30.  2^5 1.  Baflins  AB,  dcfiiincs  à la  préparation  de  la 
chaux , pour  être  employée  dans  la  maçonnerie. 
C,  communication  du  balTm  fupérieur  A au  balfin 
inferieur  B ; elle  cft  garnie  d’une  grille. 

Nota.  L’exploitation  de  la  pierre  à chaux  ayant  etc 
conlîdérce  par  ceux  qui  ont  traité  la  panie  de 
l’Agiicul  ture , comme  appartenante  àl  'Economie 
ruftique,  on  trouvera  dans  cette  partie  unePlan- 
chc  reprélentant  les  dilférens  détails  d’un  four  à 
chaux;  & cela  ne  doit  pas  être  regarde  comme 
lin  double  emploi , parce  que  ce  four  devoir  être 
traité  aullî,  mais  fous  unautre point  de  vue, par 
celui  qui  a été  chargé  de  la  maçonnerie. 

PLANCHE  IX, 

Fondemens. 

Tig.  3 1.  3 J.  Manière  de  fonder  par  les  piles.  A , les 

piles.  B,  le  bon  fond.  C,  C,  C , /g.  3a.  arcs  ban- 
dés fur  les  piles.  C,  C,.C,^g.  53.  arcs  renverfes. 

34,  3 Manière  de  fonder  lur  le  roc.  A A , le  roc. 
B,  B,  piles  élevées  , ou  maçonneries  adolTccs.  C, 
Jig.  34.  aflîfcs  pratiquées  par  rclTaut  au  roc.  C , C, 
fig.  3^.  harpes  des  pierres , & arrachemens  prati- 
qués au  rocher. 

■36.  Maniéré  de  fonder  parles  pierrées.  A A A,  le  roc. 

B B,  C C , E E,  cloifons  de  charpente.  D,D,lcs 
boids  inférieurs  de  cette  cloilbn. 

57.  La  même  manière  de  fonder  par  les  pierrées  avec 
une  feule  cloifon,  quand  le  roc  cfl  elcarpc.  A,  le 
roc.  B , efpace  entre  le  roc  & la  maçonnerie,  qu’on 
remplit  de  pierrées.  C,  cloifon.  B,  maçonnerie. 

35.  Fondation  par  arcades,  dans  les  cas  où  l’on  veutéco- 

nomiier.  A A,  le  roc.  C,C,ma{rifs.  B,  B,  les  ar- 
cades. D,  D,  retombées  des  arcades. 

'39.  Fondemens  fur  laglaifc.  A,  grillages  de  charpente. 

B,  longrincs.  C,  traverfincs. 

40.  Fondemens  furie  fable.  A,  tranchée.  B,  madriers. 

C , étréfiilons  ou  pièces  de  bois  <;ui  en  font  la 
fonélion. 

PLANCHE  X. 

r/g.41. Fondemens  dans  l’eau  par  le  moyen  des  caiffbns, 

A,  caillons. 

•41.  Fondemens  fur  pilotis.  A,  grillage  de  charpente.  B, 
planchers  de  madriers.  C,  Heurtoirs.  D,  pilots  de 
remplagc.  E,  pilots  de  bordage  ou  de  garde. 

'43 . Pilot.  A , la  pointe.  B , la  tête  avec  fa  virole. 

44.  Sabot  du  pilot  ou  fa  lardoire  à quatre  branches. 

4y.  Pilots  de  bordage  ou  de  garde  A , entrelacés  de  pal- 
planches  B.  C,C,C,C,  rainures  pour  les  pal- 
planches. 

'46.  Autre  maniéré  de  fonder  fur  pilotis.  A,  grillage  qu’on 
employé  dans  cette  maniéré  de  fonder. 

47.  Cheville  à tête  perdue  pour  arrêter  le  grillage  fur 
les  pilots. 

Outils  du  carrier. 

'4S.  Pince  de  fer  fervant  de  levier.  A,  la  partie  ronde. 

B,  la  partie  quarree. 

49.  Autre  pince  fcniblablc , mais  plus  petite, 
f O.  Rouleau. 

51.  Autre  rouleau, 
çi.  O n.  Efiês. 

54.  Fer  de  l’cffe,  vu  du  côte  de  l’cBil. 

JJ  (>  Malle  de  fer  quarrée  , appcllcc  mail^  & fon 
fer  vu  du  côté  de  l’œil. 

_j7  & ^8.  Autre  maffe  de  fer  quarrée,  plus  petite  que  la 
précédente,  & vue  du  côté  de  l’œil  feulement,  ne 
s’étant  pas  trouvé  fur  la  Planche  fulfilammenc  de 
place  pour  la  reprélcnier  montée  avec  fon  manche. 


C T U R E ^ 

Fig.  ^9.  Tire-terre. 

60.  Fer  de  tire-terre,  vu  du  côté  de  l’œil. 

61.  Marteau. 

61.  & 63.  Coins. 

64.  Cric,  A , la  manivelle.  B,  le  croilTant. 

6^.  Bacquet  ou  plateau. 

PLANCHE  Xr. 

Outils  du  mafon  & du  tailleur  de  pierre, 

Fig.  Règle  de  bois. 

67.  Autre  réglé  de  bois. 

(38.  Troifiemc  réglé  de  bois.' 

69.  Equerre  de  fer, 

70.  Faulle  équerre  de  bois._ 

71.  Beuvau  concave. 

71 . Beuvau  convexe. 

73.  Grand  compas. 

74.  Petit  compas. 

7^.  Niveau. 

75.  Autre  niveau. 

77.  Règle  d’appareilleur. 

78.  Coin  de  ier. 

79.  MaiTe  de  fer,  appellée  grofie  mafift. 

80.  Fer  de  la  groll'e  mafl'e , vii  du  côté  de  l’œiL 

81.  Petite  mafiè. 

81,  Fer  de  la  petite  maffe,  vû  du  coté  de  l'œil. 

83. 8;.  Têtus. 

84.  t6.  Fers  de  ces  deux  têtus. 

87.  88.  Autre  têtu  à démolir , avec  fon  fer. 

89.  & 90.  Marteau  à deux  pointes , & fon  fer  vû  du  cô*; 
té  de  l’œil. 

91.6’  91.  Marceau  bretelc  à pointe,  & fon  fer. 

93.  O-  94.  Marteau  avec  brctclure  & hache,  & fon  fer, 
vû  du  côte  de  l’œil. 

9Ç.  9(j.  Marteau  avec  hache  des  deux  bouts,  Sc  foo 

fer. 

97.  & 98.  Marteau  à dégrolfir,  & fon  fer. 

99.  Cifeau  large. 

100.  loi.  Marteau  à démolir  les  cloilbns  & les  murs 
en  plâtre,  avec  fon  fer. 

102.  103.  Marteau  à deux  pointes , Sc  fon  fer. 

104.  6*  icf.  Marteau  quarre  d’un  côté,  &àpointcd© 
l’autre,  avec  fon  fer,vûdu  côicdcl’œü. 

io<S.  107.  Hachette. 

105.  & 109.  Déccintroir. 

1 10.  Poinçon. 

PLANCHE  XII. 

Fig.  III.  Maillet. 

112.  Cifeau  à main. 

113.  Gouge. 

1 14.  Riflard  fans  brctclure. 

1 1 Riflard  avec  brctclure. 

1 1 6.  Aiguille  ou  trépan. 

117.  Rabot  de  bois. 

118.  Houe. 

1 19.  Drague. 

120.  Fouet  avec  fon  plomb; 

12 1.  Rondelle. 

122.  Crochet  fans  brctclure. 

123.  Crochet  avec  bretelute. 

1 14.  Riflard. 

12^.  Truelle. 

116.  Autre  truelle. 

1 27.  Autre  truelle  avec  bretelurc.’ 

128.  Pic. 

1 19.  Pic  vû  du  côté  de  la  douille.  ' 

130.  13 1.  Pioche, 

132.  Pelle. 

133.  B.ittc. 

134.  Hotte. 

13  Brouette. 
i3<;.  Banneau. 

137.  Oifeau. 

138.  Auge. 

139.  Panier  d’oficr  â claire  voie^ 

140.  Sas. 

141.  Bar. 
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Fig.  142.  Civîere. 

145.  Scie  (ans  dents. 

Ï44.  CuiJliere  de  fer. 

PLANCHE  XII  ï, 

Fig.  14^.  Scie  avec  dents. 

14^.  Scie  à main  avec  dents. 

147.  Demoifelle.  AjIamaiTe  de  fer. 

148.  Scie  à main  fans  dents. 

ï4p.  Fiche, 

I JO.  Brancard. 

1 î !•  Bouriquet. 

1 ^2.  Manivelle.  A,  !e  boulon  de  fer  qui  la  traverfe. 

ï f 5 . Mouton.  A J Pilot.  B , billot  de  bois , vulgairement 
appelle  monfon.  C,  Cordage.  D,  poulies.  E,  fol 
du  mouton.  Les  pièces  alTcmbléesavec  celle  qu’on 
nommeyô/  dumouion,  forment  la  fourchette.  Voyez 
en  G ifig.  I <îo.  ) cette  partie.  G , montant.  H , bras 
ou  liens.  I,  ranche.  K,jambette. 

Jî4.  Echafaud.  A,  mur.  B,  cerches.  C,  boulins.  D, 
planches. 

^ Jî-  Sonde  avec  fes  pièces.  A,  le  manche.  B,  B,  B, trin- 
gles de  fer.  C,  vis,  D,  douille.  E,  cuilliere.  F, 
fraife. 

lytî.  Chèvre.  A,  treuil.  B,  cordage.  C,  levier.  D,  pou- 
lies. E,  bras.  F,  traverfes. 

i Cabeftan  ou  vindas.  A , levier.  B , treuil.  D , cor- 
dage. 

I î 8.  ^ I f 9,  Leviers  ou  boulins. 

160  & ï6i.  Grueau.  A , levier.  B,  treuil.  C,  cordage. 
D,  poulie.  E,  poids.  F,  fol  du  grueau.  G,  four- 
chette. Les  pièces  aifemblces  avec  le  fol  & aboiitif 
fautes  en  L, s’appellent  jambette.  K,  ranche, 
grand  & petit.  L,  fellette.  M,  poinçon.  N,  lien. 
O,  modes. 

La  partie  fupérieure  du  grueau.  A,  poinçon.  B, 
fellette.  C,  fauconneau.  D , liens.  E , cordage.  F^ 
poulie. 

[I6i.  Grue.  B,  treuil  avec  le  tambour  ou  lame.  C,  cable. 
D,  poids.  E,  empâtement.  F, arbre.  G,  contre- fi- 
ches. H , poinçon.  I , ranche  j le  pic  du  ranche  tra- 
verfe la  pièce  appellée  foûpente.  K,  liens.  L,  les  pe- 
tites moifes.  M,  la  grande  moife.  O,  le  mamelon 
du  treuil.  P,  fa  lumière. 

€63.  B,  louve.  C,  louveteau.  D,  elle. 

164.  Cifeau  à louvcr. 


CARRIER-PLATRIER. 

Xj  a vignette  repréfente  une  partie  de  caniere  dans  une 
colline  efearpée  j ^la  mafTe  en  ed:  percée  par  diffe- 
lentcs  rues  d’où  l’on  a tiré  la  pierre  déplâtre,  que 
Ion  conduit  fur  des  bc'tcs  de  foTnme  (^îg.  16.)  au 
four  {Jîg.  17.) 

Fig.  i.i.  3.4.  Coins  de  differentes  longueurs  & épaif- 
feurs,  qui  fervent  au  carrier  pour  détacher  les  uns 
des  autres  les  differens  lits  de  pierre  à plâtre  ou  gips. 

f . Sac  rempli  de  plâtre. 

d.  Sac  vuide. 

7.  Mailloche. 

8.  Pelle. 

5>.  Mail  dont  le  carrier  fc  Tert  pour  frapper  fur  la  tête 
des  coins. 

[10.  Pic. 

1-3 1.  Aiguille  qui  (èrr  au  carrier  pour  rcfêrver  un  vuide 
dans  le  canal  de  la  mine , pour  communiquer  le  feu 
â la  poudre  dont  elle  eft  chargée. 

13.  Tarriere  fervant  à percer  la  mine. 

14.  Profil  d une  mine  percée  avec  la  tarriere  & chargée 
de  poudre,  & I aiguille  qui  lailTe  un  paifage,  apres 
qu  elle  eft  retirée  , pour  introduire  l’amorce,  que 
Ion  conduit  dans  des  tuyaux  de  paille  jufqu’à  la 
poudre  au  fond  de  la  mine , qui  eft  fermée  par  un 
coulis  de  plâtre. 

15.  Barre  ou  pince  fervant  à foûlever  les  lits  de  pierre. 

Architecture. 
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tuile  rie. 

PLANCHE 

L A vignette  repréfente  une  tuilerie  &:  tous  les  bâtî-i 
mens  néceflaires. 

A,B,C,  le  fourneau  adofïc  à un  terrein  élevé  par  le-* 
quel  on  monte  au-deftus.  Les  murailles  font  forti- 
fiées «Sefoutenues  par  des  contre-forts  C,  C,  entre 
lefquels  il  y a deux  portes  pour  entrer  dans  le  fouc- 
neau.  Voyei  l’explication  de  la  Planche  III. 

E,  la  halle  d.ans  laquelle  on  calibre  le  carreau  & on 
le  mec  féchcr  à l’ombre,  ainfi  que  la  tuile.  F,  mou- 
lerie.  Elle  a plufieurs  ouvertures  ou  fenêtres.  Le 
mouleur,  qui  eft  au-dedans  de  ce  bâtiment,  donne 
au  coucheur  les  tuiles  ou  planchettes  à mefure  qu’il 
les  a moulées.  La  fenêtre  S termee  par  une  toile 
pendante , fèrt  à introduire  le  fable  dont  le  mou- 
leur a befoin  pour  féchcr  fon  moule  & le  bloc  f«c 
lequel  il  travaille.  L’ouverture  a fert  à tirer  au  de- 
hors le  fable  qui  tombe  aux  pics  du  mouleur.  Les 
autres  ouvertures/),  aufli  fermées  par  des  toiles, 
répondent  à la  partie  de  ce  bâtiment  ou  on  marche 
la  terre  glaife.  Derrière  ce  bâtiment  eft  une  foile 
dans  laquelle  on  détrempe  la  terre  glaife.  On  voit 
une  de  ces  foftes  en  m ; elle  eft  ordinairement  entou- 
rée de  glaife  fcche  dcconcalTée  en  petits  morceaux. 

tonneau  ou  baquet  rempli  d’eau,  & enterré  de 
prcfque  toute  fa  hauteur,  & à moitié  recouvert  par 
une  planche.  Le  coucheur  y trempe  les  planchettea 
fur  lefqtielles  iltranfporre  la  tuile,  n,  petit  pont  &: 
bafcule  fervant  à puifcrJ’eau  néceflàire,  qui  coule 
par  des  rigoles  dans  les  folfès  à tremper. 

Fig.i.  Ouvrier  qui  prépare  & applanit  une  aire  ou  place 
‘ili  couverte  de  fable,  pour  mettre  fccher  les 
moulées. 

•2.  Coucheur  qui  étend  fur  la  placer,  é,  les  tuiles 
ou  planches  de  terre  que  le  mouleur  lui  a fournies  \ 
il  les  iranfporte  en  fc  fervant  de  petits  ais  de  bois 
qu’on  nomme  aulîî  planchettes^  fur  les  aires  ou  pla- 
ces où  il  les  Jaiffe  fécher. 

•3.  Leveur  qui  raftcmbje  les  planches  ou  tuiles  quand 
elles  foiït  prefquc  fcches,  pour  les  tranfporter  dans 
la  halle  couverte  D,  E. 

4.  Ouvrier  qui  marche  la  terre  glaife,  c’eft-â-dire  qui 
la  pétrit  avec  les  pics.  La  terre  fuffifamment  cor- 
royée, eft  tr.infportce  à la  pelle  fur  Je  banc-à-terre 
qui  eft  à droite  du  mouleur. 

Le  mouleur  placé  debout  devant  le  bloc  c,  C entre 
les  deux  maffifs  E,  C,  qu’on  nomme  bancs.  Le  pre- 
Ttiier  eft  deftinc  à recevoir  la  terre  corroyée  qu*orr 
voit  en  D j & le  fécond  C,  le  fable  A avec  lequel  il 
làupoudre  le  moule  & le  bloc  fur  lequel  il  travaille. 
Le  fable  eft  retenu  fur  le  banc  par  des  planches  ap- 
puyées fur  le  talîcau  B,  &un  fcmblable  fixé  à la  mu- 
raille oppofee.  a,  planchette  que  le  mouleur  appla- 
nit avec  Je  racle.  Â,  l’auget  plein  d’eau,  dans  le- 
quel le  mouleur  met  tremper  le  racle,  d,  plan- 
chette de  bois  avec  laquelle  le  coucheur  tranfporte 
les  planches  pour  les  faire  fécher  fur  les  aires  ou 
places.  E,  ouverture  par  laquelle  on  retire  le  fable 
qui  eft  tombé  auxpiiés  du  mouleur. 

6.  Plan  de  i'attelier  du  mouleur.  M,  la  fofle  où  on  dé- 

trempe la  terre  glaife.  Q,  fenêtre  par  laquelle  on  la 
jetie  dans  la  marche , qui  eft  l’efpace  encre  P & R. 
P,_R,  ouvertures  pour  entrer  dans  la  marche  : on 
les^ferme  avec  des  toiles.  E,  banc-à-terre.  B,  place 
du  mouleur.  C,  banc  à fable,  j,  fenêtre  par  laquelle 
on  jette  le  fable  fur  Je  banc,  c,  bloc,  b,  l’aiiget.  F, 
p|ace  du  coucheur.  D,  tonneau  ou  baquet  plein 
d’eau , dans  lequel  le  coucheur  trempe  fes  plan- 
chettes. 

7.  Moule  à tuile  de  petit  moule.  Ccchaflîs,  qui  a un 

demi-pouce  d’épailîèiir,  a intérieurement  neuf  à 
dix  pouces  de  longueur  fiir  fix  de  large.  H a une 
échancrure  a qui  reçoit  la  terre  avec  laquelle  le 
coucheur  forme  le  crochet  de  la  tuile. 
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g.  Mcwle  pour  la  tuile  du  grand  moule.  II  a fcpt  lignes 
d epailîeur,  treize  pouces  de  long  ô<  huit  de  large, 
& aulfi  une  cchancriire  a pour  former  le  crochet  de 
la  tuile. 

J/.  Moule  pour  la  brique.  11  a intérieurement  un  pouce 
deux  lignes  d’cpailleur,  huit  pouces  de  long  & qua- 
tre pouces  de  large. 

10.  La  plane  avec  laquelle  le  mouleur  étend  la  terre 
dans  les  moules  à tuiles,  & dont  il  fe  fert  comme 
l’ouvrier  j.)  fe  fert  du  rade:  il  y en  a de  dif- 
férentes grandeurs. 

J I.  Moule  à planches  dont  on  fait  le  carreau.  II  a inté- 
rieurement douze  pouces  de  long  fur  lîx  de  large , 
& fept  lignes  d’épaiffeur  pour  la  planche  dont  on 
fait  le  carreau  de  petit  moule.  On  fe  fett  d un  plus 
grand  pour  la  planche  dont  on  fait  le  carreau  du 
grand  moule. 

1 1.  Racle  : il  eft  de  bois , comme  tous  les  autres  outils , 
6c  fert  au  mouleur  pour  applanir  la  terre  dont  il 
forme  les  planches. 

15.  Planchette  avec  laquelle  le  coucheur  {fig.  z.)  tranf- 
porte  les  planches  de  terre  glaiie  fur  les  places  pour 
les  faire  féchcr.  Il  y en  a de  plus  longues  & de  plus 
larges  pour  la  tuile. 

14.  Plioir  fur  lequel  le  leveur  {fgure  3.)  tranfportc  la 
tuile  faîtière , de  fur  lequel  il  lui  fait  prendre  la 
courbure  convenable.  C,  la  poignée  du  plioir.  E,  la 
tuile. 

PLANCHE  II. 

La  vignette  reprefente  l’intérieur  de  la  halle  D,  E, 
Plan.  I.  C’eft  un  grand  batiment  de  3 6 piés  de  large 
fur  7 1 de  long , dont  le  toît  foutenu  par  cinq  fermes 
de  charpente,  repoft  par  fes  extrémités  fur  des 
murs  de  huit  2 dix  piés  d’élévation.  C’eft  dans  ce  bâ- 
timent qu’on  met  fccher  la  tuile  6c  le  carreau  , que 
l’on  releve  de  dclfus  les  places  avant  qu’ils  foienc  en- 
tièrement fccs.  On  forme  avec  la  tuile  de  grandes 
tours  F,  F,  F,  F,  F,  compofées  de  trois , quatre  ou 
cinq  tours  l’une  dans  l’autre , 6c  on  la  laifie  fecher 
parfaitement  en  cet  état  avant  de  la  mettre  au  four- 
neau. Les  tuiles  font  rangées  quatre  par  quatre,  les 
crochets  en-haut,  & tournes  alternativement  l’un 
vers  le  centre  de  la  tour,  Ôc  1 autre  vers  le  dehors. 
Les  paquets  de  quatre  tuiles  font  pofes  en  liaifbn  les 
uns  fur  les  autres , en  forte  qu  un  paquet  couvre  le 
joint  qui  eft  entre  les  deux  paquets  qui  font  au- 
dcllbus.  On  lailVe  les  joints  fort  larges , afin  que 
l’air  circule  plus  facilement,  6c  fechc  plus  prompte- 
ment la  tuile.  C’eft  aiifli  pour  la  même  raifon  que 
les  différentes  tours  qui  font  les  unes  dans  les  au- 
tres , font  effacées  d’un  pic  ou  environ.  On  met 
aufli  féchcr  la  tuile  faîtiere  fur  les  pièces  de  la  char- 
pente du  comble  qui  peuvent  les  recevoir,  comme 
on  voit  en  G,  G i on  fe  fert  pour  y atteindre  de 
quelques  tréteaux  ou  banquettes. 

Fig.  I.  Ouvrier  qui  coupe  &:  bat  les  planches  pour  en 
faire  du  carreau.  11  eft  aïïis  fur  un  banc  qu’on  nom- 
mz /elle,  fur  lequel  il  coupe  en  deux  &:  deux  à-Ja- 
fois  avec  le  tranchant  de  la  batte , les  planches  qu’il 
prend  au  tas  A,  dont  les  endroits  fc  touchent.  (L’en- 
vers eft  le  côté  de  la  planche  qui  touchoit  le  fable 
lorfqu’clle  étoit  fur  la  place).  11  bac  enfuite  une  des 
moitiés  avec  la  b.ntc  (Jig.  ^ . ) , ce  qui  applanit  l’en- 
droit •,  il  bat  enfuite  l’autre  moitié  qu’il  renverfe 
1.1  première,  Sc  continue  ainfi  jufqu’à  ce  qu’il  ait 
formé  vingt-cinq  piles  C de  quarrés.  Chaque  pile 
eft  compoféc  de  vingt  quarrés  dont  les  endroits  le 
touchent  i difpofition  qui  doit  être  confervée  de- 
puis que  le  Icvcur  aainlî placé  les  planches,  jufqu’à 
ce  que  le  c.irreau  foit  cuit.  Les  vingt-cinq  piles  for- 
ment la  felléc , qui  eft  compoléc  de  cinq  cents  car- 
reaux. 

Z.  Le  coupeur  alTis  fur  une  des  deux  felles.  Il  prend 
deux  quarrés  â-la-fois , dont  les  endroits  fe  tou- 
chent-, & ayant  appliqué  l’envers  de  l’un  fur  la 
felle  1 il  applique  de  la  main  gauche  un  des  calibres 
A,  {/g.  6.  7.}  dont  il  fait  entrer  les  pointes 
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dans  le  quatre.  Enfuite  tenant  de  I.1  main  droite  le 
couteau  {Jig.^-)->  il  retranche  tout  autour  du  cali- 
bre les  parties  du  quarré  qui  excédent,  & forme 
ainfi  un  premier  carreau.  Il  forme  de  même  le  fé- 
cond, dont  il  tourne  l’endroit  lur  l’endroit  du 
premier,  & continue  ainfi  la  pile  qu’il  a commen- 
cée, 6c  forme  de  nouvelles  piles  D de  carreaux, 
auxquelles  il  ne  m.inque  plus  que  la  cuill'on  pour 
être  en  état  de  fervir.  E,  plulîeurs piles  de  carreaux 
qui  achèvent  de  fécher. 

Fig.  3.  Ouvrier  qui  porte  une  braftee  ou  pile  de  c.arreaiix. 
Le  même  ouvrier  leve  auflî  les  planches  de  delllis 
les  places. 

4.  Arrangement  dés  planches  fur  les  places,  6c  la  ma- 
nière dont  le  leveur  tourne  les  endroits  les  uns  fur 
les  autres  de  I.i  main  gauche.  Il  faifit  la  planche  i. 
de  la  droite , la  planche  3.  par  le  milieu  des  longs 
côtés , & du  meme  tems  il  les  renverfe  fur  les  pl.m- 
chesi.  6c 4.  Il  prend  enfemble  les  deux  planches  i, 
6c  1.  dont  les  endroits  fc  touchent , 6c  les  pofe  ainfi 
enfemble  fur  les  planches  3.  5c  4.  en  forte  que  les 
envers  de  ces  paquets  fc  touchent.  Il  continue  ainfi 
à renverfer  6c  à empiler  les  planches  6. 7. 8.5.  10. 
II.  II.  15.  14.  If.  16.  17.  18. 1 y.  20,  ce  qui  forme 
cinq  paquets  particuliers  qu’il  empile  les  uns  fur  les 
autres  fur  celui  du  milieu  9.  10. 1 1.  11.  ce  qui  forme 
une  braftee  compofée  de  vingt  planches. 

f.  Plan  6c  profil  de  la  batte  dont  l’ouvrier  {Jig.  i.)  fè 
fert  pour  battre  6c  drcller  en  trois  ou  quatre  coups 
les  quarrés  dont  on  fait  les  carreaux.  Cet  inftrumenc 
eft  d’un  bois  dur  6c  uni  -,  il  a neuf  pouces  de  long , 
fept  de  large  dans  fa  plus  grande  largeur  -,  le  manche 
a cinq  ou  lix  pouces. 

6.  C.Uibrc  Ôc  carreau  de  petit  moule,  a , calibre  vu  par 

delfus,  du  côté  de  la  poignée,  b , calibre  vû  par- 
dclloLis,  du  côté  des  pointes  qui  fervent  à le  fixer 
dans  les  quarrés  de  terre  glailc,  dont  le  coupeur 
rogne  l’excédent.  Les  calibres  qui  font  de  bois , <onc 
entourés  d’une  bande  de  fer,  pour  qu’ils  ne  foient 
point  endommagés  par  le  couteau,  c,  carreau  vû 
par  l’endroit  où  font  les  empreintes  des  chevilles 
qui  empêchent  le  calibre  de  tourner  fur  le  carreau. 
d,  carreau  vû  par-deftôus  6c  du  côté  de  l’envers  quf 
eft  un  peu  plus  petit  que  l’endroit,  les  côtés  ctanc 
coupés  un  peu  obliquemeni,  pour  que  la  jonétion 
des  arrêtes  fupérieures  fe  fafl’e  avec  plus  d’exaéli- 
tude. 

7.  Calibre  de  carreau  de  grand  moule.  A 6c  B,  calibre 

vû  par-deft’us  6c  par-dellbus.  CôcD,  carreau  vû 
par-defl'us  6c  par-delfous. 

8.  Couteau  de  coupeur.  C’eft  un  morceau  de  lame  de 

taulx , auquel  on  a adapté  un  manche  ■,  la  lame  a fix 
pouces  de  longueur,  6c  trois  de  large. 

9.  Plan  6c  profil  du  batrieau , qui  lect  à battre  la  tuile 

encore  Hexible,  pour  la  redrelTer  avant  de  l’arran- 
ger en  tours  pour  fccher  parfaitement  6c  à l’ombre. 
On  fe  fert  auftî  de  cet  inftrument  qui  a douze  ou 
treize  pouces  de  long , non  compris  le  manche  qui 
en  a cinq , 6c  trois  ou  quatre  pouces  de  large  aux 
extrémités,  pour  battre  la  tuile  faîtiere,  de  la  plier 
fur  le  plioir. 

10.  Les  deux  felles  du  coupeur,  qui  ont  chacune  de  A 

en  B,  dix  piés  de  long,  un  pié  de  large,  6c  lîx 
pouces  d’épaiftèur  le  dellus  eft  élevé  d’environ 
dix-huit  pouces  au-dcft'us  du  icrrein.  Sur  la  pre- 
mière font  onze  pilles  F,  D,de  vingt  carreaux  cha- 
cune, qui  font  entièrement  achevées  j 6c  fur  l’autre 
felle,  quatorze  pilles  de  demi-planches  ou  quarrés 
C,  E,  qui,  àmefure  qu’ils  feront  rognés,  pafte- 
ront  fur  l’autre  felle.  Ces  deux  pilles  enfemble  cont 
tiennent  cinq  cens  carreaux. 

PLANCHE  II  L 

, élévations  & plans  du  fourneau  pour  cuire  la 
brique  , la  tuile , & le  carreau, 

Fig.  I.  Coupe  fuivant  la  longueur  , par  la  ligne  D E 
A H du  plan,  4.).  H,  la  voûte,  A,  la  bou- 

che du  fourneau  d’un  pic  S pouces  de  large  fur 
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trois  piés  de  h.nut.  C’cft  par  cette  ouverture  que 
l’on  jette  le  bois  pour  chauffer  le  fourneau.  E, 
la  bombarde.  DF,  cendrier  au-dc(Tous  de  la  grille 
formée  par  quatorze  ponts  de  trois  arcades  cha- 
cun. C , viiide  du  fourneau  au  - defUis  de  la  grille 
où  on  arrange  la  tuile  , brique  , ou  carreau  que  ' 
l’on  veut  cuire.  ^,6,  y,  premier 

rang  de  cheminées  ou  ventoules  de  fîx  pouces  en 
quarré , qui  commencent  à la  nailîancc  de  la  voûte. 

8,  8,  S,  fécond  rang  de  fîx  cheminées.  9 , 9 , 5?, 
troificme  rang  de  cheminées  percées  au  fommet  de 
la  voûte.  Toutes  les  ouvertures  de  ces  cheminées 
font  dilpofées  en  quinconce  , afin  que  l’on  puiflè, 
félon  que  l’on  en  laific  quelques-unes  ouvertes , at- 
tirer la  flamme  vers  la  partie  de  la  capacité  du 
fourneau  qui  y répond.  La  terraffe  au-deflus  du 
fournc.au  eft  entourée  par  un  petit  mur  bâti  à la  lé- 
gère, fervant de brife - vent:  ce  qui  i’cmpcche  de 
refouler  la  flamme  dans  le  fourneau. 

F/g.  Z.  Coupe  tranfverfale  du  fourneau.  F D F , cendrier 
fous  les  arcades  qui  foûtiennent  la  grille.  C,  vuide 
du  fourneau.  L,  une  des  deux  portes  par  lefquelles 
on  enfourne  les  ouvrages  que  l’on  veut  cuire.  7,  S, 
9,8,7,  cheminées  par  lefquelles  palTc  la  flamme 
qui  vient  de  la  bombarde  , à-travers  la  mafl'e  des 
ouvrages  que  l’on  fait  cuire  en  paflant  par  les  ou- 
vertures de  lagriilc&par  celles  qui  fontau-defllis 
des  arcades  du  premier  pont  du  côté  de  la  bom- 
barde. 

3.  Coupe  tranfverfàle  de  la  bombarde  près  du  premier 

pont.  F D F , cendrier.  C , ouvertures  au-deflùs  des 
arcades  du  premier  pont  par  lefquelles  la  bombarde 
communique  au  fourneau.  B,  partie  extérieure  du 
fourneau  au  - delTlis  de  la  voûte  de  la  bombarde. 
Tout  l’intérieur  du  fourneau , les  arc.ades  , la  bom- 
barde, font  revêtus  de  tuileaux  maçonnés  avec  de 
la  terre  à four. 

4.  Plan  général  de  la  fond.ation  du  fourneau  & des 

contreforts  qui  en  foûtiennent  les  murailles.  F D F, 
cendrier  ■,  il  ell  carrelé  avec  des  carreaux  de  terre 
cuite.  E,  la  bombarde.  A,  la  bouche.  H,  la  voûte 
fous  laquelle  fc  placent  les  ouvriers  qui  tburniflent 
le  bois  au  fourneau. 

f.  Plan  du  fourneau  & delà  bombarde  au  niveau  de  la 
grille.  G,  la  grille  formée  par  14 ponts  d’unpiéde 
large , & crpacés  de  quatre  pouces.  Ces  ponts  font 
joints  les  uns  aux  autres  par  des  briques  difpofées 
tant  plein' que  vuide-, ce  qui  forme  dans  les  entre- 
ponts un  grand  nombre  d’ouvertures  de  quatre 
pouces  de  long  fur  un  pouce  Sc  demi  de  large , 
par  lefquelles  la  flamme  qui  vient  par-defTous  les 
arcades , pafle  & fe  diftribuc  dans  toute  la  capacité 
du  fourneau.  E,  la  bombarde.  KL,  portes  pour 
enfourner  8c  dcfouiner  les  ouvrages  : ces  portes 
font  fermées  par  une  maçonnerie  de  brique  & terre 
franche,  quand  le  fourneau  eft  en  feu. 

6.  Difpolîtion  & arrangement  de  la  tuile  dans  le  four- 
neau ; clics  font  pofccs  fur  le  champ  en  forte  que 
les  tuiles  d’une  braflce  croifïènt  celles  de  la  brall'ce 
qui  cft  au-deflbus. 

7.  Difpolîtion  & arrangement  de  la  brique  dans  le 

fourneau.  Celles  du  rang  fupcricur  croifènt  celles 
du  rang  inférieur,  8c  lailfent  de  petits  vuides  par 
Icfquels  la  flamme  pénétré  toute  la  fournée. 

Difpofition  ôc  arrangement  du  carreau  dans  le  four- 


EN  DEPENDENT.  19 

ncau;  ils  y font  placés  fur  le  champ,  les  braflecs 
couchées  horifbntalemenc  les  unes  fur  les  autres  , 
les  endroits  des  carreaux  tournés  l’un  vers  l’autre 
de  meme  que  les  envers.  ’ 


C O U V R EUR, 

Fig.  i.BAciment  à la  couverture  duquel  on  trav.aille. 

1.  Archiceéfe  qui  donne  des  ordres  au  principal  ouvrier. 

3.  Manœuvre  qui  prépare  le  plâtre  pour  le  gâcher. 

4.  Manœuvre  qui  porte  aux  ouvriers  le  plâtre  gâché. 

î.  Ouvrier  qui  balaye  les  places  ou  l’on  doit  employer 
le  plâtre. 

6.  Ouvrier  qui  pofè  les  tuiles  fur  le  latis. 

7.  Ouvrier  qui  pofe  les  taîiicrcs. 

8.  Marteau  à couper. 

9.  Marteau  à hacher. 

10.  Contrelatoir. 

1 1.  Enclume  fur  laquelle  on  coupe  les  ardoifes. 

12.  Marteau  à couper  i’ardoife. 

13.  Tenailles. 

14.  Tire-clou, 
iç.  Oifeau. 
i<î.  Marteler. 

17.  Chevalet. 

18.  Chevalet  rampant. 

19.  Truelle. 

20.  Auge  à gâcher. 


CARRELEUR. 

PLANCHE 

Fig.  I. Ouvrier  qui  nivelle  le  plancher. 

2.  Manœuvre  qui  porte  le  carreau  à l’ouvrier  qui  le 

pofe. 

3.  Ouvrier  qui  pofe  le  carreau. 

4.  Réglé, 
f.  Niveau. 

6.  Auge  à mortier. 

7.  Truelle. 

5.  Décentoir, 

9.  Plane. 

hesfigurtsfuivaniis  appartiennent  à la  maniéré  de  faire 
U carreau. 

10.  Plan  du  four  à cuire  le  carreau.  A , porte  de  la  bou- 

chette.  B,  la  boucherte.  C,  le  four.  D,  le  lêtin. 
E,  la  cheminée. 

11.  Coupe  du  four  prife  en-travets,  en  regardant  du 

côté  de  la  cheminée. 

II.  Coupe  du  four  , de  la  bouchette  & de  la  cheminée 
prife  fur  la  longueur. 

13.  A,  terre  argillcufe  pétrie  pour  faire  le  carreau.  B, 

tas  de  fable  pour  mêler  à la  terre.  C,  moule  quatre. 

14.  Couteau  à couper  la  terre. 

I Moule  exagone. 

15.  Petits  carreaux  exagones. 

17.  Petits  carreaux  quarrés. 

PLANCHE  IL 

Soixante-quatre  combinaifons  des  carreaux  mi-partIs  de 
deux  couleurs. 
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ARGENTEUR, 

CotfTENANT  D t V X P LA  N C H B S. 


V, 


Igncitc. 

Vig.  I.  Manière  de  hacher  une  aflîctc  ou  autres  pièces. 
Cette  operation  fë  fait  avec  les  couteaux  reprélcn- 
tés  au  bas  de  la  Planche , Jîg.  8.  n.  i.  ôc  fig- 1 1 . i i. 

H- 

I.  n.  2.  Ouvrier  qui  cizclc  une  pièce,  d,  hapiece.  3,  couf 

fin  reprefenté  au  bas  de  la  Planche,  figure  i.  n.  4. 
c,  corde  qui  pade  au-travers  de  la  table  , &c  qu’on 
revoit  en  d fous  le  pié  du  cifeleur.  Cette  corde  fert 
à contenir  la  picce.  Quand  elle  cft  petite,  on  la  met 
en  ciment  fur  un  bloc  , tel  qu’on  le  voit  au  bas  de 
la  Planche,  fig.  i.  n.  5.  a,  pièce  appliquée  fur  le 
ciment.  3,  le  ciment,  c,  morceau  de  bois  pour  re- 
cevoir le  ciment,  e,  couffinet  fur  lequel  l’e  coupe  la 
feuille  d’argent,  repréreniç  au  bas  de  la  Planche, 
fig.  i.n.  4. 

i.  M.miere  de  charger,  c’eft-à-dire  d’appliquer  les 
feuilles  d’argent  fur  la  pièce.  L’ouvrier  tient  de 
la  main  droite  le  brunilToir  à ravaler,  & de  l’autre 
les  bruflëllcs. 

J . d' 4.  Ouvrières  qui  brunident  une  pièce, 

3.  bis.  La  chaudière  répétée  fig.  i c- 

Bas  de  la  Blanche. 

Brunidbir  appelle  feve.  c,  le  brunilToir.  3,  la  virole 
ou  frète,  c,  le  manche. 

4.  BrunilToir  appelle  droit. 

7.  n.  I . Brunidbir  appelle  movffe. 

7.  n.  1.  Brunidbir  en  forme  de  T. 

7.  n.  3.  Brunidbir  appellé  croche. 

8.  n.  I.  Brunidbir  à ravaler. 

8.  n.  Z.  Couteau  à hacher. 

9.  Autre  brunilloir  à lavalcy. 


Fig.  10.  Brunidbir  appelle  grojfe-fève. 

Il,  1 1.  n.  2.  U-  I4.  Autres  couteaux  à hacher. 

13.  Les  brudelles , efpccc  de  pinces  pour  prendre  les 
feuilles  d’argent. 

ly.  Chaudière  remplie  de  cendre  g,  fur  laquelle  on  pofe 
les  pièces  qu’on  veut  charger  ou  argenter.  3,  3, 3,  3, 
le  mandrin,  c,  aflîctc  pofée  fur  le  mandrin , ôc  rete- 
nue par  les  vis  d,  d,  fur  les  barres  e,  e.  Les  trous  qu  'on 
voit  fur  les  barres  du  mandrin , font  deftincs  à rece- 
voir les  vis_/^^^_/i  pour  donner  au  mandrin  l’ou- 
verture qu’exige  la  forme  ou  la  grandeur  de  la  pièce. 

PLANCHE  IL 

Fig.  I . Couflînct  à tiroir  fur  lequel  on  coupe  les  feuilles 
d’argent,  a,  peau  garnie  par  delTous , ôc  formant 
une  cfpece  de  petit  matelas.  3 , le  couteau,  c,  feuille 
d’argent,  d^  dedans  du  tiroir. 

1.  Gratte-bodè. 

Made  ou  marteau  à cilêler. 

4.  Cilèlets  de  différentes  grandeurs. 

3.  Mandrin  pour  les  piés  de  chandeliers  d’églilc. 

6.  Mandrin  à caffetieres. 

7.  Mandrin  à limballcs.  r 

5.  Mandrin  à bec  pour  les  petites  pièces  qui  font  plates, 

9.  Développement  du  mandrin  à coulides  pour  les 

grandes  pièces  plates,  a,  a,  a^a,  branches  percées 
de  plufieurs  trous  pour  les  vis.  3,  3,  3,  3,  écrous 
pour  fixer  les  branches  dans  les  coulilTcs.  c,  c,  c,  c» 
les  vis.  d,  d,  d,  dy  coulides  fixées  fur  le  cercle  du 
mandrin. 

10.  Mandrin  à tige,  e,  écrou  dans  lequel  on  fixe  la 
branche  d’un  chandelier,  f,  vis  pour  tenir  le  pic 
d’un  chandelier. 

NffM.  Tous  les  mandrins  dç  Targentcur  font  de  fer, 


Argenteur. 


fiij-j-N?  â. 


h y CH  leur 


. ^ ■ 


n II. 


Prevoj^t  atre-r . 


CONTEN^ffT  DEUX 


PLANCHE 

Armures  des  anciens  François. 

Kf.  I.  ElIc  repréfcmc  un  edridiol  à cheval  avec  fon 
arzegaye  qu’il  tient  de  la  main  droite  ; il  ajcs  man- 
ches & les  gantelets  de  mailles , & eft  vêtu  d une 
roubi-cveftc.  A Tarçon  de  la  Telle  pend  une  mafiLic 
ou  mall’c  d’armes.  Les  eftradiots , les  argoulcts  &c 
les  carabins  compoToicn:  la  cavalerie  legere , & 
croient  à-peu-pres  armes  de  même.  On  donnoit 
aulTi  aux  cftradiots  le  nom  de  cavalerie  albanoife. 
Quant  aux  argoulets , ils  ctoient  armés  de  meme 
que  les  eftradiots,  excepte  la  tête,  où  ils  mcttoient 
un  caballct  qui  ne  les  empêchoit  point  de  coucher 
en  loue.  Leurs  armes  offenfives  ctoient  l’épee  au 
côté  la  mafle  à l’arçon  gauche,  & à droite  une  ar- 
quebiife  de  deux  pies  & demi  de  long  dans  un  four- 
reau de  cuir  bouilli. 

Les  armes  défenfives  des  carabins  ctoient  une  cuirÿe 
cchancrée  à l’épaule  droite , afin  de  mieux  coucher 
en  jouci  un  gantelet  à coude  pour  la  main  de  la 
bride,  le  cabailét  en  tête,  & pour  armes  oftcnlivcs 
une  longue  efeopette  de  trois  pics  & demi  pour  le 
moins,  & un  piftoler. 

1.  Repréfente  un  fantafl'in  arbalétrier  avec  Ion  armure. 
Il  parok  vêtu  d’un  de  ces  Jacques  de  cuir  de 
cerf  que  Louis  XI.  fit  prendre  aux  francs-archers. 
Le  chaperon  , qui  efi  rond , & le  gorgerin  étoient 
d’une  pièce.  Il  eft  couvert  d’une  robe  fans  man- 
ches allez  femblable  à une  cotte-d’armes , qui  va 
jLiTqu’au-dellbus  des  genoux.  Il  tient  de  la  mam 
droite  une  flèche  empennée , & de  la  main  gauche 
une  arbalêtre. 

Les  figures  du  bas  de  la  Planche  reprefentent  differentes 
fortes  d’épées  anciennes  & de  diverfes  nations , que 
l’on  voit  au  cabinet  d’armes  de  Chamilli,  telles 
que  le  braquemart  3 ou  épée  courte , l’épée  de  ren- 
contre 9 , l’cflocadc  QU  épée  de  longueur  4 , l’elp-v 
don  10- 10,  dont  on  Te  fert  à deux  mains,  ii,  1 e- 
péc  fourrée  ou  en  bâton.  ^ > Tépéc  à la  fuillc.  6, 
l’épée  à l’efpagnole.  7,  poignard.  8 , bayonnette. 
Il,  fabre.  1 3 , cimeterc.  i 4j  malle  d armes  de  Ber- 
trand du  GucTclin.  lî,  ly,  malles  d’armes  de  Ro- 
land & d’Olivier,  fi  fameux  du  tems  de  Charle- 
magne, que  l’on  voit  âRoncevaux.  16,  autre  mai- 
fe , les  boulets  pefent  environ  huit  livres , les  man- 
ches ont  deux  piés  & demi  de  long.  17,  malluc.  i S , 
hache  d’arme  du  connétable  de  Cliflon. 
PLANCHE  IL 

f I . Repréfente  un  gendarme  j elle  eft  tirée  d un  mo- 


nument  du  commencement  du  quinzième  fiecle. 

I , cafque  ou  heaume,  i , haulTe-col.  3 , cuirallc. 
4,  épauliercs.  y,brairarts.  6,  gantelets.  7,  tallcttes. 

8 , cuiffarts.  9,  genouillères.  10,  grevés  ou  armu- 
res des  jambes.  On  voit  dans  le  lointain  le  cheval 
du  gendarme  ou  du  chevalier.  La  tête  du  cheval  ell 
couverte  par  un  chamfrain,  & le  corps  cft  bardé. 
Cette  dernière  figure  efl:  tirée  de  la  médaille  de 
Charles  VIL  & de  la  figure  de  Phtlippe-le-Bel , qui 
efi:  dans  l’cglifc  de  Notre  Dame  de  Paris. 

\,ç% figures  1.3.4.  repréfentent  des  cimiers , c’efi-à-dire 
des  ornemens  que  les  princes  & chevaliers  met- 
toient  au-dclfus  de  leur  heaume  ou  cafque.  La  fi- 
gure 1.  eff  le  cimier  royal  i • c’eft  une  couronne  pla- 
cée au-deffùs  du  cafque , qui  a une  vifiere  compofée 
de  petites  grilles.  La _/î|:urfi3.eft  le  cimier  du  comte 
de  Boulogne  ( Dammartin  ) à la  bataille  de  Bovines  i 
c’etoient  deux  cornes  faites  de  fanons  de  baleine.  La 
figure  4.  eft  le  cimier  du  connét.ablc  de  Clillon.  La 
figure  y.  eft  un  bonnet  de  mailles  que  l’on  mettoic 
fous  le  cafque. 

Fts figures  du  bas  de  la  Planche  repréfentent,  fçavoir: 

La fig.  6.  le  chamfrain,  piece  principale  de  l’harnois  du 
cheval  j il  y en  avoit  de  métal  & d’autres  de  cuir 
bouilli.  Le  chamfrain  fervoit  d’arme  défenfivc  au 
cheval , auquel  on  l’appliquoit  comme  un  mafqu# 
ou  cafque. 

Les  figures  7.-11.  font  des  boucliers. 

7.  Rondelle  ou  rondachc. 

8.  Rondelle  ovale. 

9.  Targc , bouclier  de  piéton. 

10.  Autre  bouclier  de  piéton. 

1 1.  Bouclier  de  cavalier. 

II.  Grande  targc  appcllce  pavois  ou  tallevas.  Ceux 
qui  les  portoient  s’en  lervoient  pour  le  mettre  à 
couvert  des  traits  que  les  alfiégés  lançoient  dedef- 
fus  leurs  murailles,  & couvroient  aufli  les  archers 
des  aflîcgeans,  qui,  à la  faveur  de  cet  abri  comme 
d’un  logement,  pouvoieni  tendre  leurs  arquebufes. 

13.  Pertuifane. 

14.  Hallebarde. 

I y.  Pique. 

Enfin  on  peut  conclure  avec  le  P.  Daniel,  auteur  de  la 
milice  françoife,  duquel  ceci  clf  extrait,  qu’outre 
l’épée  & la  lance,  les  chevaliers  5c  écuyers  fe  fer- 
voient  de  toutes  fortes  d’inffrumens  pour  armes, 
dès  qu’ils  ctoient  propres  à tuer  ou  à ailommcr  les 
ennemis. 


Armurier. 


ç[« 


ARQUEBUSIER, 

Contenant  une  Planche  double  0 cinq  Planches Jlmples,  ou  fept  Planches, 


PLANCHE  double. 

Machine  à forer  & à aleferles  canons  de  fufd. 

Fig.i.A,  Bac  qui  fe  remplit  d’caii.  B,  tuyau  ou  canette 
qui  conduit  l’eau  dans  le  bac  A.  CC,  canal  qui 
conduit  l’eau  fur  les  aubes  de  la  roue  D.  D , roue 
qui  fait  tourner  la  poulie  E.  E , poulie  qui  fait  tour- 
ner l’arbre  F.  F,  arbre  qui  fait  tourner  la  roue  G , 
Sc  la  meule  H , & le  quatre  I , où  efl  adapte  le  foret 
L.  La  roue  C fait  tourner  la  roue  M.  La  roue  M , 
par  un  arbre  N qu’on  ne  voit  pas , commun  à cette 
roue  M & à la  meule  O , fait  tourner  la  meule  O , le 
quarcc  P,  & le  foret  Q.  R , folîe  du  foreur.  S , fer- 
meture. T,  piece  échancrée  qui  porte  le  canon.  V, 
planche  où  eft  place  le  femeur.  C,  X,  Y,  rigoles 
qui  portent  de  l’eau  à toutes  les  fofles. 

P/<2n  de  la  machine. 

1.  Les  mêmes  lettres  defignent  les  mêmes  parties  que 

ci-delîu«. 

y.  Plans  de  deux  forges.  i,ia  branloire.  i',  le 
foufBct.  5,  la  forge. 

4.  & 6.  Deux  enclumes , l’une  à une  feule  bigorne , 5c 
l’autre  à deux. 

f.  Efpece  d’enclume  à etamper  en  rond. 

PLANCHE  II. 

Machine  à canneler  les  canons  de  fufil. 

Tig.  I.  L’établi  & la  machine  toute  montée. 

2.  Le  tourneur  qui  met  la  machine  en  travail.. 

3.  Vue  de  la  machiné'plus  développée  par  le  côté  op- 

pofé  à celui  que  la  vignette  montre.  P,  l’établi. 
A,  B,  chevalets  portant  la  table,  & que  l’on  voit 
réparés,  fi%.  6.  PI. III.  & montés, _/%.  meme  PI. 
ÏII.  A,  E,  fourchettes  qui  portent  la  meule.  C , 
vis  qui  Icrt  à lever  Ôcà  abailTer  l’extrémité  E des 
fourchettes.  D,  bras  de  l’écrou,  qui  ayant  la  par- 
tie extérieure  faite  en  poulie,  reçoit  les  extrémi- 
tés E des  fourchettes.  L M , L M , règles  de  fer  fer- 
vant  de  guide  au  chariot.  H,  K,  deux  TE’  (cr- 
vant  à limiter  la  courfe  du  chariot.  G,  poulie  lîir 
laquelle  palTe  la  corde  qui  vient  de  la  grande  roue. 
L’axe  de  cette  poulie  porte  la  meule  dont  la  partie 
inférieure  plonge  dans  l’auge  F. 

'4.  Le  chariot,  g , K , les  patins.  Q , R , vis  de  preflîon, 
qui  alTujettillènt  la  première  Q,  IcdévifcurN  5c 
la  féconde  R , la  poupée  à pointe  lifTe.  S , verge  ou 
lige  du  chariot.  T,  canon  de  fufil,  pris  entre  les 
pointes  des  poupées  Q,  R. 

PLANCHE  III. 

Ef'g.  y.  Vue  de  l’établi  P,  la  table  {fig.  14.  ) de  la  machi- 
ne étant  ôtée.  A , B , les  chevalets.  C , vis  qui  pallè 
entre  les  fourchettes. 

6.  Un  des  deux  chevalets , le  chevalet  A féparé  de  l’é- 

tabli; les  embafes  des  montans  terminées  en  bou- 
lons taraudés , pour  recevoir , après  avoir  traverfé 
la  table  del’établi,  les  écrous  X,  qui  ferventàfixer 
ces  chevalets  fur  l’établi  : le  chevalet  B efl  fixé  fur 
rétabli  de  la  même  maniéré. 

7.  Vis  C de  la  fig.  j.  vue  féparéraent.  Son  embafe  eft 

auffi  terminée  par  un  boulon  taraudé  , qui  reçoit, 
après  avoir  traverfé  l’établi , l’écrou  V. 

S.  A,  E,  les  fourchettes.  G,  coq  ajouté  à l’une  des 
fourchettes,  dans  lequel  font  placés  les  colets  g, 
qui  reçoivent  un  des  tourillons  de  l’arbre  de  la 
meule.  /,  colets  qui  reçoivent  l’autre  tourillon. 

Arqutbufttr. 


F,  l’auge.  B,  traverlê  percée,  à laquelle  font  aftèm- 
blées  les  fourchettes.  Cette  traverfe  eft  reçue  entre 
les  deux  montans  du  chevalet  A,  où  elle  eft  fixée 
par  la  cheville  a a,  qui  palTe  par  les  deux  montans 
ôc  toute  la  longueur  de  cette  traverfé. 

F/g.  9.  Ecrou  qui  reçoit  intérieurement  lavis  C de  la  fg.^, 
Sc  extérieurement  les  extrémités  E des  fourchettes. 
D,  croilîllons  de  l’écrou. 

10.  Aftcmblagc  de  pièces , dont  la  fonélion  eft  de  limiter 

la  courfe  du  chariot  entre  les  jumelles.  H,  le  TE’, 
coupé  fuivant  fa  longueur,  & donc  on  voit  l’inté- 
rieur taraude.  L L,  coupe  des  jumelles  qui  repo- 
fent  fur  la  table,  b,  virole  ou  goutte  de  cuivre,  par 
laquelle  pafle  la  vis  d.  Cette  vis,  après  avoir  tra- 
vetfé  la  table  , entre  dans  le  TE’  H.  e,  œil  de  la 
vis. 

1 1.  M , la  meule-taillée.  G , la  poulie. 

11.  d g,  l’arbre  commun  de  la  meule  M , i5cde  la  pou- 
lie G , qui  y font  fixées  par  des  écrous. 

13.  I ç.  Deux  pièces  pareilles  ; ce  font  des  réglés  qui 
fervent  de  guides  au  chariot.  L , M , vis  de  preflîon 
qui  aflulettilfcnt  ces  guides  fur  la  table. 

14.  Z m,  / /n,  plan  de  la  table,  ç,  6,  ouverture,  par  la- 

quelle la  partie  fupérieure  de  la  meule  fort,  com- 
me 011  voit , I,  2,  5,  4,7,  8 , 9 , 10, 1 1, 12, 
13,  mortoifes , à-cravers  Icfquelles  patTent  les  vis 
d e,  fg.  10.  qui  fervent  à fixer  les  TE’  qui  limicenc 
la  courle  du  chariot. 

i(î.  Patins  mobiles  de  la  poupée  à pointe  liffe.  g,  partie 
du  patin  qui  marche  entre  les  guides  LM,  LM 
desjîg.  13.  é*  If.  c,/,  lardons  qui  entrent  dans  les 
parties  latérales  de  la  poupée. 

17.  Elévation  de  la  poupée,  du  côté  de  la  pointe  E.  acy 
b d,  vis  fervant  i éloigner  ou  à approcher  le  patin 
du  corps  de  la  poupée. 

15.  Pointe  à pans,  qui  porte  l’alidade  du  divifeur.  G,  par- 

tie cannelée  qui  entre  dans  la  culaflc  du  canon. /jr, 
partie  cylindrique  qui  traverfé  la  poupée , & fur  la- 
quelle la  vis  d’arrêt  Q de  la  Jîg.  19.  vient  appuyer. 
rSy  autre  partie  cylindrique,  qui  traverfe  l’épaif- 
feur  du  cadran,  j N , partie  quarréc , qui  reçoit  l’é- 
crou à oreilles , qui  porte  l’aiguille  ou  l’alidade  m, 
fig.  19.  du  divifeur. 

19.  Poupée  fixe  du  chariot.  K,  partie  du  patin  qui  paffe 

entre  les  deux  coulilTcs.  F,  les  parties  du  canon , du 
côté  de  la  cuIafTe , où  la  pointe  à pan  G eft  entrée. 
N , le  divifeur.  N /n,  l’aiguille  ou  l’alidade.  Q,  vis 
de  preffion , qui  fixe  la  pointe  cannelée  dans  la  fi- 
tuation  requifé. 

20.  La  poupée  mobile.  E,  la  pointe  lifié  qui  entre  dans 

l’ouverture  du  bout  du  canon  EF.  g,  patin  quipalfe 
entre  les  guides  L M des  fg.  13.6*  if.  i,  vis 
fervant  à éloigner  le  patin  du  corps  de  la  poupée, 
pour  que  la  furfacc  à canneler  foit  parallèle  .à  la 
table,  e,  une  des  fourchettes  du  patin  mobile,  /r, 
boîte  de  la  poupée.  R,  vis  de  preffion,  qui  afTu- 
jettit  cette  poupée  fur  la  barre  du  chariot.  T F, 
fratfture  de  cet  alfemblage  entier. 

PLANCHE  IV, 

F/g.  I.  Foret  en  bois. 

2.  Broche  pointue. 

3.  Queue  de  rat  en  bois. 

4.  Compas  en  rcfïbrt. 

f.  Broche  à pans. 

6.  Trufqiiin. 

7.  Pierre  fanguinc. 

8.  Cifeaii. 

9.  Lavoir. 
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Fig.  10.  Gratoîr. 

1 1.  Calibre. 

II.  Canon  carabiné,  i , le  canon  coupé  en  deux  fur  fa  • 
longueur,  t , la  ciilalTe. 

13.  Canon brifc.  i,  le  canon.  1 , la  culalîc. 

14.  Langue  de  carpe. 

I Cifeau  à bride. 

1 6.  Equoine. 

17.  Bec  de  corbin. 

1 8.  Fer  du  rabot  à canon. 

19.  Rabot  à baguette. 

10.  Fer  de  ce  rabot. 

21.  Calibre  double  avec  les  parties  d’alTcinblage , i,  2, 

5 , 4 , f , (J. 

11.  Calibre  lîmple. 

23.  Chevalet  avec  la  fraifc  à baflîrrer. 

24.  Porte-tareau. 

2f.  Plaftron, 

16.  Archet. 

27.  Foret  avec  fa  boîte. 

28.  Rifloir. 

29.  Etampe  quarree. 

50.  Pointe  à tracer. 

3 1.  Montc-refTort.  i,  là  griffe.  2 , le  bcc.  3,  le  dos. 

31.  Fraife  à roder. 

33.  Fraife  pointue. 

34.  Tenaille  à chainfrain, 

3 y.  Tareau. 

}6.  Filière. 

37.  Tirc-bourc. 

3$.  Coinpas  d’epaiffeur. 

PLANCHE  V. 

Fig.  I.  Platine  vue  cn-dehors  , & garnie  de  toutes  fes 
pièces.  M , la  platine , dont  les  bords  font  termines 
en  bifeau.  B,  le  chien.  C,  mâchoire  fupérieure  , 
dont  le  deffous  qui  s’applique  fur  le  cuirct  qui  em- 
braffe  la  pierre , cft  taille  ou  pique  comme  Une  râpe 
â bois  pour  mieux  la  retenir  ; la  mâchoire  inferieure 
cft  taillée  de  même.  A E , vis  de  mâchoire.  F,  clou 
de  chien.  D , la  pierre.  G , le  baflînct.  K , labatre- 
fic.  H , vis  qui  fixe  la  batterie  fur  la  platine.  L,rcf- 
fort  de  batterie.  N,  extrémité  delà  plus  longue 
des  deux  vis  qui  fixent  la  bride  de  l’autre  côte  de  la 
platine. 

2.  Platine  vue  en-dedans,  & garnie  de  toutes  (es piè- 

ces. B , le  chien.  A E,  vis  de  mâchoire.  D K , bat- 
terie appliquée  fur  le  baflînet.  extrémité  delà 
vis  de  batterie  taraudée  dans  un  renfort  b a refervé 
à la  platine  & dans  (on  épaiffeur.  cd,  baflînet  donc 
la  partie  c eft  retenue  par  le  crochet  a du  renfort. 
d,  vis  du  baflînet  5 la  tête  cft  noyée  dans  un  trou 
fraifé.  e,  renfort  cylindrique,  au  centre  duquel  efi 
lin  trou  fonce,  fraifé  & taraudé , pour  recevoir  la 
plus  longue  visX.  A,  autre  renfort  taraude  de  me- 
me, pour  recevoir  la  vis  V.  Ces  deux  vis  fervent  à 
fixer  la  platine  & le  porte-vis  fur  le  fût  du  fufil. 
gkky  grand  reffort,  dont  le  talon  appuyé  contre  le 
le  renfort  quarré.  g,  vis  du  grand  reffort.  / , tou- 
rillon de  la  noix,  k,  la  noix./',  courte  vis  qui  pafl'c 
dans  un  canon  de  la  bride,  n,  longue  vis  qui  ir.i- 
verfe  un  des  bras  de  la  bride  , & le  trou  de  I.i  gâ- 
chette, à laquelle  elle  fèrt  de  centre  de  mouve- 
ment. r J,  la  gâchette,  f,  la  détente,  indiquée  par 
des  lignes  pomfhuées.  m,  reffort  & vis  de  gâchette. 

3 . Le  chien  vii  par  le  dos , & du  côté  par  où  il  s’appli- 

que â la  platine.  B M,  chien  vu  par  le  dos.  A M , 
chien  viî  parle  côté.  M,  partie  plane,  qui  s’appli- 
que fur  la  platine,  dans  le  milieu  de  laquelle  efi  un 
trou  quarré  qui  reçoit  le  quarré  de  la  noix.  A B C E, 
comme  dans  les  figures  précédentes. 

■4.  Elévation  8c  profil  de  la  batterie.  D D , la  batterie  du 
côté  extérieur.  H , /i,  vis  qui  fixe  la  batterie  fur  la 
platine.  D,  partie  concave  de  la  batterie,  â laquelle 
la  pierre  s’applique  pour  faire  feu.  A,  talon  de  la 
batterie  , contre  lequel  le  reffort  de  batterie  appuyé 
pour  la  tenir  appliquée  fur  le  baffinet.  K , autre  ta- 
îoB  de  U batterie , qui  vient  s’appuyer  fur  le  reffort 


U S I E R. 

pour  limiter  (à  cotlrfc , lorfqu’elle  efl:  renverfee  par 
le  choc  de  la  pierre. 

Fig,  Fufil  entier  du  côté  de  la  platine,  de  garni  de  fi 
baguette  ',  la  pièce  de  couche  qui  termine  la  croffe, 
cft  fixée  par  deux  vis  à bois. 

6.  Fufil  entier  dégarni  de  fa  baguette,  & vu  du  côté 

du  portevis. 

7.  Piftolet  d’arçon , vu  du  côté  de  la  platine. 

î>.  Culaffc  brifée , à laquelle  s’applique  le  canon  du  fu- 
fil. CD,  queue  de  la  culaffe  , qui  efl  cncaffrcc  de 
toute  fon  épaifleur  dans  le  fût  où  elle  cft  fixée  par 
une  vis  A B , dont  la  partie  taraudée  B entre  dans 
l’écrou  pratiqué  au  renfort  d de  la  picce  de  détente 
fig.ii.  de  la  P.  VI.  Elle  cft  aullî  fixée  par  une  goupil» 
le  qui  traverfe  le  fût  & le  trou  F.  E , ouverture  ou 
mortoife  quarréc,  qui  reçoit  le  crochet  G de  lavis 
de  culaffc  ce  qui  réunit  le  cairon  â la  cu- 

lafic  brifée. 

9.  Vis  de  culaffc.  G,  le  crochet.  H,  entaille  qui  eft  di- 
rigée vers  la  lumière  du  canon. 

PLANCHE  VL 

Fig.  10.  Platine  vue  en-dehors,  8c  dégarnie  de  toutes  les 
■pièces.  F,  ouverture  circulaire  8c  iiffe,  qui  reçoit 
le  tourillon  du  quatre  de  la  noix.  N,  trou  taraudé , 
qui  reçoit  par  l’autre  côté  la  vis  de  la  gâchette.  G, 
entaille  qui  reçoit  le  b.iffmct.  H,  trou  taraudé, 
qui  reçoit  la  vis  de  batterie.  L,  trou  liffe  fraifé  par 
rautre  côté  qui  reçoit  la  tête  de  la  vis  du  reffort  de 
batterie.  2,  trou  liffe,  qui  reçoit  Je  pié  du  rellbrc 
de  batterie. 

11.  Platine  vue  en- dedans,  ôc  dégarnie  de  toutes  fes 

pièces,  h,  trou  foncé,  fraifé  ic  taraudé  dans  un 
renfort  cylindrique  refervé  à la  platine  qui  reçoit 
lavis  y {Jig.  2.PI.V.).  autre  trou  fcmblable, 
qui  reçoit  la  vis  Xj  ces  deux  vis  travcrfcnc  toute 
répaifleur  du  fût.  2 , trou  liffe , qui  reçoit  de  l’autre 
côté  le  pié  du  reffort  de  la  batterie.  4,  trou  lifte 
foncé  8c  fraifé,  qui  reçoit  le  pié  du  grand  reffort. 
i , trou  taraudé  dans  le  renfort  quarré,  qui  reçoit 
par  l’autre  côté  la  vis  de  batterie,  a,  crochet  qui 
retient  celui  du  baflînet.  d,  trou  foncé,  fraifé  &c 
taraudé,  qui  reçoit  la  vis  du  baflînet.  L,trou  liffe 
8c  fraifé,  qui  reçoit  la  tête  de  la  vis  du  refl’ort  de 
batterie,  g,  trou  fonce,  fraife  & taraude,  qui  re- 
çoit la  vis  du  grand  reft'ort.  trou  foncé  &tarau» 
dé,  qui  reçoit  la  courte  vis  de  la  bride.  F,  trou  lifte, 
qui  reçoit  le  tourillon  de  la  noix.  /,  trou  lillc, 
foncé  & fraife,  qui  reçoit  le  pié  de  la  bride,  n, 
trou  taraudé , qui  reçoit  la  longue  vis  de  la  bride  , 
après  qu’elle  a traverfe  la  gâchette,  m , trou  foncé, 
fraifé  éc  taraudé,  qui  reçoit  la  ris  du  rcftbrt  de  gâ- 
chette. 3,  mortoife  foncée,  qui  reçoit  le  pié  du  ref- 
fort de  gâchette. 

12.  Porte-vis  ou  contre-platine, vu  en-dehors,  e^hÿ 

trous  liftés  & fraifés  pour  recevoir  les  têtes  des  vis 
V,  X {Jig.  2.  ) , qui  aliujettiirent  la  platine  au  fût  du 
fufil. 

13.  Sous-garde  vue  de  profil.  AC, DE,  parties  de  la 

fous-garde,  qui  s’appliquent  au  fût  où  elles  font 
cncaftrécs  de  prefquc  toute  leur  épaift'eur.  G , arc 
quiembraffe  la  détente  i il  a en  G environ  dix  li- 
gnes de  large.  E,  crochet  qui  cft  reçu  dans  un  pi- 
ton fixé  dans  le  fût.  B , tenon  percé  d’un  trou, 
’ pour  recevoir  une  goupille  qui  traverfe  l’épaificur 
du  fût. 

14.  Détente  en  profil  & en  face,  a,  trou  liffe , dans  le- 

quel paffe  la  goupille  qui  fixe  la  détente  dans  le  fûr. 
b , partie  de  la  détente  qui  s'applique  contre  la  gâ- 
chette. c,  entaille  qui  repofe  fur  l’extrémitcadc  la 
fente  ae  12.)  delà  picce  de  décente i ce  qui 
l’empêche  de  rétrograder,  d d,  partie  de  la  détente, 
fur  laquelle  on  applique  le  doigt  pour  faire  partie 
le  chien,  e f,  goupille  de  la  détente. 

I ç.  Baffmcr  vû  par-deffus  & par-deffous.  A , cavité  du 
baflînet,  dans  laquelle  on  met  la  poudre  qui  ferc 
d’amorce,  &:  fur  laquelle  on  abat  la  batterie,  donc 
le  deffus  eft  auffî  entaillé  du  côté  de  la  ^lumière. 
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, crocHct  qui  entre  delToiis,  te  cft  retenu  parle  cro- 
chet du  renfort  qiiarrc  de  Ja  platine,  d,  trou  lilTeôc 
fraifé  pour  recevoir  & y noyer  la  tête  de  la  vis  de 
baflînet.  B,  balTinet  vu  par-deiïbus.  c,  crochet,  d y 
trou  lilTe.  partie  arrondie  , qui  eft  reçue  dans 
rentatlle  G de  la  platine  {Jîg.  i o.  ) , à laquelle  le  baf- 
finet  s’applique  des  deux  côtes. 

Tl§.  i6.  La  bride  vue  par-defTus  & par-dclTous.  /,  trou 
liffe , qui  reçoit  le  petit  tourillon  de  la  noix,  f,  ca- 
non ou  trou  lilTc  , qui  reçoit  la  partie  lilTc  de  la  vis 
F.  n y trou  liil'e  dans  un  des  bras  de  la  bride , qui  re- 
çoit la  vis  N,  dont  la  partie  lilfc  travetfe  la  gâ- 
chette. rf,  un  des  piliers  d’un  des  bras.  J,  autre 
pilier  6xé  à l’autre  bras  ; il  repofe  fur  la  platine. 

*7.  La  noix  A , vue  du  côte  qui  s’applique  à la  bride.  4 , 
etit  tourillon  , qui  entre  dans  le  trou  lifTc  de  la 
ride,  k,  levée  fur  laquelle  appuyé  le  grand  ref- 
fort.  I , cran  qui  repofe  fur  la  gâchette , lorfque  le 
chien  eft  fur  fon  repos.  1 , cran  moins  profond , 
qui  repofe  fur  la  gâchette , lorfque  le  chien  cft  ban- 
dé. B C D , noix  vue  en  élévation.  B , petit  touril- 
lon , qui  entre  dans  le  trou  lillé  de  la  bride.  G , tou- 
lillondu  quarré  5 il  traverfe  la  phtine.  D,Ie  quarré 
qui  reçoit  le  chien.  E,  noix  vue  du  côté  qui  s’ap- 
plique à la  platine  y le  quarré  éft  percé  d’un  trou 
foncé,  fraifé  & raraudé,  pour  recevoir  le  clou  du 
chien  F,  qui  fixe  le  chien  fur  la  noix. 
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Fig.  iS.  P)an&  profil  du  relfort  de  gâchette,  wnojle 
relfort.  m , la  vis  qui  entre  dans  le  trou  m de  Ja  pla- 
tine. O y partie  du  relTort  qui  repoulTe  la  gâchette, 
a , pié  du  rcflbrt  qui  entre  dans  la  mortoile  quarréé 
J de  la  platine  (Jîg.  1 1.) 

19.  Plan&profil  du  grand  refTort.  l'/i  le  relfort. 
extrémité  de  la  vis , qui  eft  reçue  dans  le  trou  dé 
même  nom  de  la  platine.  4,  pié  du  relfort,  qui 
entre  dans  le  trou  4 de  la  même  platine. 

10.  Profil  & plan  de  la  gâchette,  n,  trou  ïifTe,  qui  re- 

çoit la  vis  N de  la_^|^.  16.  r,  dent  qui  s’appliqué 
dans  les  crans  î,  1 de  la  noix  (Jîg.  17.),  lorfque  le 
chien  eft  lur  fon  repos , ou  qu’il  eft  bandé,  s,  bras 
de  la  gâchette,  fous  lequel  s’applique  la  partie  b dé 
la  détente  i_fig.  14.) 

11.  Plan  &: profil  du  relfort  de  batterie.  L,  vis  qui  fixé 

ce  relfort  à la  platine,  & dont  la  tête  cft  noyée 
dans  le  trou  fraifé  L de  la  platine  {_fig'.  10  & ii.)', 
la  partie  taraudée  de  cette  vis  cft  reçue  dans  un  ca- 
non 3 de  la  même  pièce  que  le  rcflort.  1 , pié  du 
relfort , qui  eft  reçu  dans  le  trou  a de  la  platine. 

21.  Picce  de  détente  , dont  les  extrémités  font  recou- 
vertes par  celles  de  l’arc  de  la  fous-garde,  a c , fente 
par  laquelle  palfe  kderente  (Jîg.  14.).  d,  renfort 
percé  d'un  trou  foncé,  fraifé  & taraude,  qui  reçoit 
l’extrémité  B de  la  vis  de  culaftê  (^g.  S.) 
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Exercice , 

Evolutions  de  l'infanterCe^ 
Evolutions  de  la  cavalerie  î 


EXERCICE  DE 

PLANCHE 

fl*.  I.  Soldat  portant  le  fufîl. 

2.  Pafl'ez  le  fulil  du  cote  de  l’cpée  j premier  femsi 
3 J 4 > f . Pafïèz  le  fufil  du  côté  de  l’épcc  , deuxieme  » 
troijieme  & quatrième  tems^ 

C.  Mettez  la  bayonnettc  au  bout  du  canon  j premier 
sems, 

7,  8.  Mettez  la  bayonnettc  au  bouc  du  canon  \ deuxie- 
me ed'  troifîeme  tems. 

p.  Mettez  la  baguette  dans  Je  canon  ; premier  tems. 
ïo.  Tirez  vos  épées  \premier  tems. 
i«i , 12  , 13.  Tirez  vos  \ deuxieme  ^troijieme  & qua- 
trième cems\ 

PLANCHE  IZ. 

^4.  Remettez  vos  épées  ; deuxieme  tems. 

Il  î , 16.  Remettez  vos  éçze%-,  troijieme  & quatrième  tems. 
ny.  Remettez  la  baguette  en  Ton  lieu  j premier  tems. 
l-ï8.  Portez  vos  armes-,  premier  tems. 

'ip  J 20.  Portez  vos  armes  j deuxieme  troijieme  tems. 

21.  A droite. 

22.  Demi-tour  à droite  ; premier  tems. 

23  24.  Demi-tour  a droite  j deuxieme  & troifîeme 

tems. 

2^.  Haut  les  armes  -,  deuxietne  tems. 

3.6.  Apprêtez  vos  armes  5 premier  rang. 

PLANCHE  III, 

27.  Apprêtez  vos  armes  5 deuxieme  rang, 

28.  Apprêtez  vos  armes  j troifîeme  rang\ 

29.  En  joue. 

30.  Feu. 

3 I.  Mettez  le  chien  en  Ton  repos. 

32.  Prenez  la  cartouche. 

3 3 . Déchirez  la  cartouche  avec  les  dents  5 premier  tems-. 
34.  Déchirez  la  cartouche  avec  les  dents -,  deuxieme  tems. 
3 f.  Amorcez. 

^6.  Fermez  le  balTnec. 

57'  Pillez  vos  armes  du  cote  de  1 épée  ; premier  tems, 

PLANCHE  IV. 

[jS.  Paficz  vos  armes  du  cote  de  l’épée  ; deuxieme  tems. 
39.  PaiTez  vos  armes  du  coté  de  l’épée  5 troifîeme  tems.  ' 
•40.  Mettez  la  cartouche  dans  le  canon. 

41.  Préfencez  vos  armes  ; trofeme  tems. 

41.  Patlez  vos  armes  du  côté  de  l’épée } troifîeme  tems. 

43- Paflez  la  platine  fur  le  bras  gauche  i deuxieme  tems. 
44^45-  PalPez  la  platine  fur  le  bras^tehej  troijieme 
O-  quatrième  tems, 

'46.  Portez  le  fuJil  ; premier  tems. 

47.  Rcnvetlêz  le  hilil  -,  deuxieme  tems-, 

48  & 49.  Renverfez  le  fiihl  ■,  trofeme  ^ quatrième  tems, 

PLANCHE  V. 

|o»  Renverfez  le  fufil  -,  cinquième  tems. 
ÿ I.  Portez  l’arme  au  bras  } deuxieme  teins. 

Uditaire. 


MILITAIRE, 

CONTENAÏST 

Planches.  Planchel- 

5 Fortification  (i  unillcne .h.'ÇXX'Si.ijd'i.- 

1 4 ble  cottée  n”.  i . n°.  2.  j g 


L'  INFANTERIE. 

St.  Portez  l’arme  au  bras  ; trofeme  tems. 
n-Repofez-vous  fur  \t  iuCû -,  trofeme  temsi 
y 4.  Repolez-vous  fur  le  tultl  ; quatrième  tems. 
îî.  Pofez  le  fultl  à terre;  premier  tems. 
fô  d*  î7.  Polèz  le  fultl  a terre  ; deuxieme  d*  troifemi 
tems. 

fS.  Pofez  le  fiilîl  à terre  ; quatrième  tems, 

V9-  Reprenez  le  fulîl  ; trofeme  tems, 

60.  Portez  le  fuCtl-, premier  tems. 


EXOLUTIO  ns  de  I injanterie» 

planche  I*^*. 

Avis.  Dans  cette  Planche  & les  fuivantes , les  foldata 
font  marques  par  des  points  noirs  qui  délîgnent  le  centre 
dc  lelpacequils  occupent.  Comme  on  fuppofe  que  les 
loldats  fc  touchent,  il  ne  faudroit  point  d’intcrvalie 
entre  les  points  ; mais  alors  les  figures  feroient  trop 
conhiles  & les  mouvemens  que  ces  Planches  doivent 
reprelenter , trop  difficiles  à être  oblèrvés. 

On  a tiré  fur  chaque  point  une  petite  ligne  droite 
pour  exprimer  les  armes  du  rold.at , c’eff-à-dirc  Je  côte 
ou  il  Jw  préfentc,  &c  par  conféquent  celui  où  fa  tête  eft 
tournée. 

Dans  les  ligures  où  il  y a Jes  zéros  ou  points  blancs  . 
ces  points  marquent  les  places  que  les  folJats  occupoient 
d abord , &_qu’ils  lailTent  vuides  par  le  mouvemeni  qu'on 
leur  fait  executer. 

Fig.  i CEtte  figure  rèprefente  une  troupe  d’infanteri» 

fur  quatre  rangs. 

2.  La  même  troupe  précédente  qui  a fait  à-droite. 

3.  La  même  troupe  qui  a fait  deux  à-droite. 

4.  La  meme  qui  a fait  trois  à-droite  ; le  quatrième  lâ 

remet  dans  fa  pofition  primitive  {fig.  i.) 
y.  Elle  repréfente  une  troupe  en  bataille  à rangs  ou- 
verts, a laquelle  on  veut  faire  ferrer  les  rangs. 

6.  La  même  troupe  qui  a ferré  fes  raiags  en-àvanr. 

7.  La  même  trbupe  dont  tous  les  rangs,  excepté  la 

dernier  AB,  ont  fait  demi-tour  à droite  pour  fe 
ferrer  fur  A E 

5.  La  même  troupe  ferrée  fur  le  dernier  rang  A B qui 

n’a  point  bougé. 

planche  il 

l'ig.  p.  Elle  repréfente  les  rangs  qui  ont  ferré,  apres  avoitj 
tait  demi-tour  à gauche  pour  faire  face  en  tête. 

10.  La  même  troupe  qui  a ferré  fes  rangs  fur  celui  du 

milieu  A B. 

1 1.  Elle  repréfeme  une  troupe  à file  ouverte  dont  toutes 

les  files,  excepté  celle  de  la  di  oice  B C , ont  tàicà- 
dioice  pour  fc  (errer  fur  cette  file. 

12.  Le  mouyemeni  prccédenr  exécuté  , en  forte  que  les 

files  qui  ont  m.archc  faifant  à gauche,  (c  irouveronc 
faire  face  en  tête  comme  B C. 

A 


fjg.  13,  Elle  fait  voir  la  troupe  précédente  après  que 
toutes  les  files  qui  ont  marché  ont  tait  à gauche. 

Elle  repréfenre  la  même  troupe  qui  a l'erré  fes  files 
fur  ecUe  du  centre  E F. 

PLANCHE  II  L 

RV.  13.  Elle  repréfeme  une  troupe_  A B C D , qui  a ou- 
^ vert  fes  rangs  en-avant  i en  forte  que  le  premier 
A B eft  parvenu  en  F G. 

ï5.  La  même  troupe  A B C D , qui  a ouvert  les  rangs  en- 
avant  & en  - arrière  3 en  forte  que  le  premier  A B 
efl  parvenu  en  H I , & le  dernier  C D en  L K. 

'ij.  Elle  repréfente  une  troupe  qui  s ouvre  par  files  vers 
la  droite.  r 

18.  Elle  reprefente  une  troupe  qui  a double  tes  rangs  a 
droite , les  rangs  G H & D C étant  entres  dans  A B 
& E F. 

15.  Elle  reprefente  une  troupe  qui  a double  les  rangs 

par  demi-files  à droite  en-avant.  , ir,  » 

10.  Elle  repréfente  une  troupe  ABCD,  qui  a double 

fes  rangs  par  quatre  de  file  en-avant. 

11.  Troupe  qui  a double  les  rangs  en-avant  par  demi- 

files  fur  les  ailes. 

PLANCHE  IV. 

zi.  Troupe  C D E F,  qui  a doublé  fes  rangs  en- 
avant  par  quarts  de  files  fur  les  ailes.  ^ 

Z 3 . Troupe  A B C D , qui  a doublé  fes  rangs  fur  les  ailes 
par  quarts  de  files  de  la  tête  & de  U queue. 

14.  Troupe  A B C D , qui  a double  fes  rangs  en-dedans 

par  demi-files.  , , , 

I f . Elle  prcfcncc  la  troupe  de  h.  figure  precedente , qui  a 
double  fes  r.angs  en-dedans  par  le  centre. 

*6.  Elle  repréfente  une  troupe  ABC  D fur  huit  ranp  , 
qui  a doublé  fes  rangs  en-dedans  par  quarts  de  nies. 
Les  points  blancs  marquent  la  place  qu  occupoiciit 
les  rangs  qui  ont  doublé.  . 111' 

'i.7.  Troupe  rangée  d’abord  en  A B C D,  qui  a doub^ 
fes  rangs  en-dedans  par  quarts  de  files  de  la  tete  Se 

de  la  queue.  inr'n  Xr 

15.  Troupe  qui  occupoit  d’abord  lefpace  ABGU,  ôc 

qui  a doublé  fes  rangs  par  quarts  de  hles  du  centre. 
Z9.  Troupe  ABCD,  qui  a double  fes  files  a-droite. 

30.  Troupe  A B CD , qui  double  fes  files  par  demi-rangs 
vers  l’aîlc  droite.  . , 

ai.  Elle  repréfeme  la  meme  troupe  A B CD , qui  dou- 
ble (ès  files  par  demi-rangs  à droite , fans  taire  mar- 
cher les  loldats  de  cote. 

PLANCHE  V. 

TIg.  J 2.  Troupe  A B C D , qui  a double  fes  files  à droite 

par  quarts  de  rangs.  , 1,'/-  ci  ' 

4 i.  Elle  repréfeme  une  troupe  qui  a double  les  blesa 

droite  & à gauche  par  quarts  de  rangs  des  ailes.  ^ 
14. Elle  repréfeme  une  troupe  quia  double  les  nies  a 
droite  & àg.auchc  par  quarts  de  rangs  du  milcu. 

5 5 .Troupe  A B CD , qui  a double  fes  files  en  tcie  ou  en- 

3 s.  T™"pc  A BC  D , qui  a double  fes  files  en-dedans  à 

^y.TtoilpcFGHK,  quia  double  fes  files  à droite  par 
demi-rangs  en-avam.  n , • 

i S.  Troupe  ABCD,  qui  2 double  fes  files  a droite  en- 
avant  par  quarts  de  rangs. 

PLANCHE  VI. 

Vis-  ! 9-  Troupe  A B c D , qui  a double  fes  files  en  tête 
à droite  & à gauche  par  quarts  de  rangs  du  milieu, 
^o.  Cette  figura  fert  à expliquer  le  quart  de  convcrljon. 
La  troupe  d .ibord  placée  en  A B C D , ayant  décrit 
le  quart  de  converfionà  gauche  furie  pivot  A,  fc 
trouve  en  AGE  F.  Un  fécond  quart  de  convcjlion 
du  même  fenslamcttroiten  Al  K H 3 un  troiiicmc, 
cnALMNj  & un  quatrième,  dans  fa  première 

poiùion  ABCD.  . r ■ r 

4,1  ^41.  Elles  fervent  à faire  voir,  fçavoir  : la  pre-- 
miere  41.  que  les  troupes,  comme  A A_,  AB,  qui 
U marche  font  obligées  de  taire  ucc  à uu  de 
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leurs  flancs , doivent  le  faire  par  une  converfion 
centrale  , plutôt  que  p.ir  le  quart  de  convcrlmo 
ordinaire  i parce  qu’en  faifantenfuite  lemcmcmou- 
vement  dans  un  lens  contraire,  elle  fe  retrouvent 
dans  leur  meme  pofition  : A:  la  fig.  41.  que  fi  les 
troupes  A B , A B ont  fait  face  au  flanc^dc  la  mar- 
che par  un  quart  de  converfion  , 6c  qu’cik-i  veuil- 
lent enfuitc  fc  remettre  en  marche  par  un  autre 
quart  de  converfion , elles  quittent  alors  le  chemin 
qu’elles  fuivoient  d’abord,  pour  en  prendre  unau,- 


PLANCHE  VII. 

F/>.  43.  Elle  repréfente  une  troupe  rangée  d’.abord  ca 
A B D E,  qui  fc  trouve  en  F G H I par  un  quart  de 
converfion  fait  fur  le  centre  C. 

44.  Elle  reprefente  la  troupe  A B C D partagée  en  trots 
divifions , qui  ayant  chacune  exccuté  le  quart  de 
converfion  du  meme  côté  , fc  trouvent  en  colonne 
ou  à la  fuite  les  unes  des  autres. 

43.  Elle  repréfeme  les  divifions  de  la  meme  troupe, 
lorfqucllcs  n’ont  encore  exécuté  que  la  moitié  de 
leur  mouvemenr. 

PLANCHE  VIII. 

Fig.  e,r,.  Troupe  A,  B,  C,  D,  qui  fait  la  contre-marche 
par  files,  confcrvaiit  le  meme  terrein- 

47.  Cette reprefente  une  troupe  A,  B,  C,  D,  qui 

tâir  la  contre  marche  en  quittant  ou  en  perdant  Je 
terrein,  ou  la  file  apres  loi. 

48.  Troupe  A,B,C,  D,  qui  a fait  la  comrc-marchc  en 

gagnant  le  terrein. 

40.  Troupe  A , B , C , D , rangée  a fix  de  hauteur , qm 
a fait  la  contre  marche  à droite  par  chefs  de  hles 
& de  demi-files. 

50.  Cette  figure  fert  à expliquer  la  manière  de  faire  ia 
contre  marche  par  rangs. 

PLANCHE  IX. 

n.  Cette  fert  à expliquer  la  maniéré  de  fairt 
la  contre-marche  par  rangs^cn  change.anc  de 
ou  en  gagnant  le  terrein.  L’cfpace  A , B , C , D , cil 
l-  première  pofition  de  la  troupe  -,  les  points  noirs 
repréfeiitent  lafcconde,  après  que  la  contre-marche 
cft  exécutee. 

f Z.  Troupe  A , B , C , D , qui  a fait  la  contre-marche  p« 
demi-rangs,  partant  des  ailes  ou  des  flancs  de  ia 

3 5 . Troup^A , B , C , D , à laquelle  on  veut  faire  border 
h haie  par  rangs.  , . 

Ç4.  La  même  troupe  ayant  ouvert  fes  rangs  de  1 étendue 
de  chacun  pour  border  la  haie  ; ce  qu  ils  font  pat 
un  quart  de  converfion  à gauche  , qui  met  toute  u 
troupe  fur  le  rang  L,  H.  . n n ..î 

f f.  Cenefigure  repréfente  une  troupe  A,  B,  q“i 

borde  la  haie  en  tête  par  rangs.  .m  1 - 

3 6.  Cette  figure  repréfeme  une  troupe  qui  a borde  la  date 
en  tête  par  files. 

PLANCHE  X. 

Fig.  37.  CzKit  figure  fert  à expliquer  la  m^icm  de  faire 
former  des  haies  à une  troupe  A , B , C , D. 
c8.  On  donne  dans  ctiic  figure  la  manière  d augmenter 
ou  de  diminuer  les  rangs  d une  troupe  A,  B,  U , D, 
par  le  moyen  de  l’évolution  precedente.  Cette  trou- 
pe ctoit  d’abord  fur  quatre  rangs  marques  par  les 
points  blancs , après  lui  avoir  fait  former  cinq  haies 
exprimées  par  les  points  noirs.  Divilant  chacune 
de  ces  haies  en  cinq  parties  égales,  6c  Uilant  taire 
à chaque  divifion  un  quart  de  converlion  à dro'ir, 
elles  formeront  les  cinq  rangs  marques  par  les  li- 
gncsAB.EF.  GH.IL  &MN. 

PLANCHE  XL 

Fit.  to.  Cens  figun  fert  à fiire  voir  que  lu  méthode  don- 
née dins  U precedente  figure , pour  augmenter  on 
diminuer  les  rangs  d’une  troupe , ne  peut  avoir  licuî 
que  les  rangs  de  la  troupe  &:  les  haies  peuvent  I« 
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''  ïiviftr  fxaéVjmcnt  tn  autant  de  parties  égales  que 
1 on  veut  avoir  de  rangs. 

Fi^’.ffc.On  donne  dans  cette/ig.  une  méthode  particulière 
pour  diminuer  les  rangs  d’une  troupe  5 par  exem- 
plc,  la  troupe  A B C D ayant  quatre  rangs,  de  les 
réduire  à trois. 

PLANCHE  XI  1. 

Ttg.  61.  Une  troupe  ou  un  bataillon  A B C D étant  range 
en  bataille,  par  exemple , fur  quatre  r.mgs , on  don- 
ne dans  cette  figure  Ja  manière  de  le  former  en 
quarte. 

(X.  Comme  apres  la  formation  dont  il  s’agit  dans  la/- 
précédente,  il  refte  des  vuides  aux  angles  du 
quatre,  on  explique  dans  celle-ci  la  manière  donc 
on  peut  s’y  prendre  pour  les  remplir. 

PLANCHE  XII  1. 

F/g.  ^3.  On  donne  dans  cens  figure  la  maniéré  de  défiler 
par  hles  & par  le  centre  ; la  première  difpofition  que 
lait  la  troupe  A B C D qui  défile  par  le  centre  f ir  le 
pont  ou  Je  defiie  X Y;  & la  (econde , la  O'êinc  trou- 
pe qui  s’cIT:  reformée  après  le  pafiàgc  du  défilé. 

Cctic  figure  fert , comme  la  précédente,  à donner  la 
maniéré  de  défiler  pat  files  ik  par  le  centre.  On  y 
fuppolc  que  le  pont  ou  le  défile  X Y peut  contenir 
de  front  le  double  d hommes  de  la  hauteur  du  ba- 
taillon A B C D , qui  cft  fur  trois  rangs.  La  pre- 
mière difpofition  fait  voir  la  divilîon  du  centre  qui 
entre  dans  Je  défilé  X Y,  & les  autres  divifions  de 
la  gauche  qui  fe  mettent  en  ent  delà  fuivre-,  la  fé- 
conde difpofition , la  manière  dont  la  troupe  le  re- 
forme après  le  pafiàgc  du  défilé. 

PLANCHE  XIV, 

Tîg.  6^.  Cette  figure  fert  à expliquer  Ja  formation  de  la 
colonne  d attaque  T T S,  compofée  des  deux  ba- 
taillons A B & C D , éloignés  l’un  de  l’autre  de 
J intervalle  des  piquets,  qu’on  a fiipprimés  dans 
cette  figure,  & divilés  par  pelotons.  F & H font  les 
premiers  pelotons  de  chacun  des  deux  bataillons 
qui  ont  marché  en-avant  par  huit  pas  redoublés , & 
qui  enfuite  doivent  marcher  l’un  & l’autre  par  les 
flancs  oppofes  pour  fe  réunir  en  X & Y,  d’où  ils 
marchent  en-avant  pour  former  la  tète  de  Ja  colon- 
ne ; les  autres  pelotons  du  bataillon  de  la  droite  &c 
de  celui  de  la  gauche  faifant  fijcccflîvcmentle  meme 
mouvement,  la  colonne  fe  trouve  formée.  G,  G 
font  les  grenadiers  placés  d’abord  aux  ailes  de  Ja 
ligne  formée  des  deux  bataillons  AB  &CD  &c 
cniuuc  a l’extrémité  des  aîlcs  de  la  queue  de  la  co- 
lonne. i ell  Je  peloton  des  fiirnuméraires.  On  voit 
dans  cette  figure  les  trois  feétions  qui  forment  la 
colonne. 

'i6.  Cette repréfente  la  colonne  de  M.  le  chevalier 
Foliard  divifec  dans  fes  trois  fedions,  avec  les  gre- 
nadiers qui  forment  trois  pelotons  à Ja  queue. 


^J^OLUTÎONS  de  la  cavalene, 
PLANCHE  1"'. 

tlora.  Dans  les  trois  premières  de  cette  Planche 

on  a reprclentc  les  chevaux  par  leur  projedion  per- 
pendiculaire fur  le  terrein.  On  a eu  foin  d’obfervcr 
leurs  principales  dimenfions,  c’elf-à-dire  leur  lon- 
gueur & leur  largeur;  de  cette  manière  ils  font 
pour  ainli  dire,  reprefentes  à vue  d’oifeau  , & l’on 
peut  rendre  1 exécution  de  leurs  différens  mouve- 
mens  bien  plus  fenfible  <.V  plus  difiinde  que  s’ils 
etoient  defilnés  comme  dans  la  figure  70.  de  cette 
meme  Planche. 

T 

cavalerie  fur  deux  rangs  A B & 
G D,  a laquelle  on  veut  fairc  faire  à-droite  ou  à- 
gauche  par  divifions  du  iront  de  la  troupe,  pour 
faire  le  demi-tour  à droite,  ou  marcher  vers  c'* 
cote  ou  vers  la  gauche. 


L I T A r R E. 

Rg.  fi».  Ccm  figure  fiiît  voù-  la  troupe  prAcJcntc  qui  a 
Eu  u-dro.re  par  quatre  cavaliers.  Les  c/pac”  s ponc- 
tues repreiemeur  ceux  qucJcs  chevaux  occiipoicnt 
avant  le  mouvement.  seupoicnt 

fis.  Ceire  figure  ijpréfente  la  me'mc  troupe  qui,  ayant 
ftit  un  fécond  a - droite , fait  face  à la  queue.  Les 
c.paccs  ponfliics  vers  la  gauche  expriment  le  ter- 
rera que  la  troupe  perd  de  ce  côte  dans  le  mou- 
ment  du  demi-tour  a droite  ; elle  gagne  vers  la 
droite  un  autre  cfpace  de  pareille  étendue. 

70.  Cette  Planche  repréfente  un  efeadron  de  cinqoaute- 
hx  cavaliers  de  front , compofe  de  quatre  compa- 
gnies de  quarante-deux  cavaliers.  Les  deux  compa- 
gnies  de  la  droite  font  marquées  avoir  fait  à-droite 
par  dcmi-cornpagnie  une  demi  - caracole  ; èc  les 
lignes  ponéiiiecs  marquent  Je  mouvement  que  doit 
tureclMquedemi-cfcadi-on,  pour  que  tout  l'cfea- 
dron  tourne  fur  fon  centre.  Les  points  plus  gros 
marquent  le  mouvement  des  deux  compagnies  de 
la  puchcqui  font  la  caracole  à lordinairc  , le  ca- 
valier A lcrvant  de  pivot.  Les  portions  de  cercle  en 
plus  petits  points,  marquent  lechemin  que  doivent 
parcourir  les  cavaliers  des  extrémités  de  lauirc 
moine  d efeadron  , en  forte  que  le  cavalier  D arri- 
vera au  point  C.  le  cavalier  D au  point  £,  le  cava- 
lier F au  point  G i &-  que  quand  la  demi  convedîoix 
lcra  achevée  1 intervalle  qui  ell  entre  la  ligne  F B 
* la  hgae  A H le  retrouvera  entre  les  lignes  C G 


planche  F'. 

Rg.  I.  Ptan  d’un  pentagone,  fortifié  avec  des  ba/îionc 
& entoure  d ira  folTc  & d'un  chemin  couvert  avec 
fon  glacis.  ABC  DE.  ell  un  b.illioii  dont  CB  & 
C D (ont  les  deux  faces . & B A & D E les  H.incs. 

deux  badions.  La  partie  anterieure  de  ce  poly- 
gone marquée  par  des  hachures  doubles,  cfl  le  pa- 
rapet : enfiute  ell  le  terre-plein  du  remp.,rt  en 
blanc.,  puis  le  taliid  intérieur  exprimé  par  des  lignes 
K P”''  ‘*‘1  hachures. 

rieur  r2‘  O N , rayon  inté- 

j'f  /■'"  „ f-™"  rrrcrieur.  C F,  ou  E H.  ligne  de 
defenlê.  B C D , angle  fl.mqiié.  CDD,  angle  de 
inan?  F P ^F.  angle  du  fl, me.  C R H,  angle  (l.,n- 
qiiani.  EGH.angle  diminué.  CFH.  l’angle  flan- 
quant intérieur,  a 4 «(, eontreflarpe  : entre  la  con- 
trefcirpc  I enceinte  de  la  place,  ell  le  folié. 
L elpacc  blanc  au-delà  de  la  comrefearpe  ell  le 
chemin  couvert.  *,  places  d’armes  rentrantes  du 
chcmm-couvcri.  + . places  d’armes  faillantcs  du 
chemin-couvert.  4 4.  traverfes  du  chemin-couvert 
g,  g,  glacis  f , pont  qui  traverfe  le  folie.  /'  cou- 
pure dans  le  glacis  faifant  partie  du  chemin  qui 
aboutit  au  pont  fur  le  bord  de  la  comrefearpe 
r.  Partie  de  reueeiiitc  d’une  place  avec  des  tours  quar- 
rces  B lV  B , & rondes  P lV  P 
5.  Profil  des  remparts  d’une  place  qui  foi,  voir  que  le 
foldat  place  en  A fur  a banquette  . ne  fçaiiroii  en 
tirant  découvrir  le  pie  extérieur  C du  tevclemenc 
du  rempart.  ^ 

4-  c E . ligue  de  dcfeiife  fichante.  C E , feu  de  courti- 
ne,  -ni  fécond  flanc. 

5.CcttcÇ(.ureleit  pour  la  conllruclion  du  folfé  du 
chemiiPcouvert,  & du  glacis  g,  des  places  fo’rci- 

IS.  Efie  fort  à Elire  voir  l’inconvénient  qu’il  y auroit  de 

tncs  YnTnr'’’,"  ® 

mues  A B DC  alors  ne  pourroient  plus  détendre 

y.  Conftrudion  du  flanc  concave  à orflion  I H rc- 
vers  de  i ordfou.  D G,  bnfure  de  la  coutlrae.  C I, 
oriJJon,  G P H,  flanc  concave. 


J 


l; 


if  A R T M I L 

t'/ff.  S.  CcmftriKÎllondelatcnaillcàflancINOQPK, 
dans  le  foflc. 

5.  Tenaille  fimpleEMF. 

Wo  Tenaille  liroplc  brifce  ERST. 

1 1 . Caponicrc  A B , avec  une  cunecte  a u dans  le  folTé. 

ii.  Tenaille  fimple  qui  fc  failbit  anciennement  dans  les 
dehors  des  places,  & qu’on  fait  encore  quelquefois 
dans  la  fortification  pallagcrc. 

13.  Tenaille  double. 

U4  Ô-  M - Ces  figures  font  voir  la  maniéré  de  dctenniner 
le  talud  A C & £ G , qui  s’exprime  egalement  par 
B C ou  EF. 

PLANCHE  il. 

r.  Syftcmc  d'Errard  de  Bar-lc-Duc. 

Z.  Sytlème  de  Marollois  ou  des  Hollandois. 

5.  Syftcme  du  chevalier  de  Ville.  ^ 

4.  Fortification  félon  l’ordre  renforce. 

j.  Syftème  du  comte  de  P.igan. 

6.  Syrteme  d’Allain  Mancfibn  Mallet. 

7.  Premier  fyflcmc  de  M.  le  maréchal  de  Vauban.  Le 

front  S B repréfente  le  plan  du  revêtement  du  rem- 
part avec  fesconireforts.  L , cavalier.  1 1 , magalin 
à poudre.  M &r  N > rampes  pratiquées  dans  le  ta- 
lud intérieur  du  rempart , pour  monter  fur  le  terre- 
plein  Sc  pour  y voitiircr  le  canon. 

5.  Syflcmc  de  U fortifica  ion  de  Landau  , ou  fécond 

fyflèmc  de  M.  le  maréchal  de  Vauban. 

Sylicmc  de  la  fortification  du  Neuf- Brifack,  ou 
troifieme  fyftcme  de  M.  le  maréchal  de  Vauban. 

PLANCHE  III. 

Tig-  I.  Syftcme  du  baron  de  Cochorn. 

1.  Syftème  deScheiter. 

a.  Syftèmc  de  M.  Blondel. 

4.  Plan  d’un  front  de  fortification  du  Neuf  Bnlack , pris 
au  niveau  des  fondemens,  pour  faire  voir  l’épaif- 
feur  des  revêcemens  &c  le  plan  des  contreforts. 

PLANCHE  IV. 

T.  Profil  coupe  félon  la  ligne  S T de  Ufigurt  i. 

* Planche  L A B,  niveau  de  la  campagne.  A W,  ta- 
lud intérieur  du  rempart.  W E , terre-plein.  E G , 
talud  de  la  banquette.  G H , banquette.  H L , coté 
intérieur  du  parapet.  L M , partie  fupérieure  ou 
plongée  du  parapet.  V Y Q X,  contrefort.  MNR 
S T QY,  revêtement  du  rempart.  N R,  efearpe. 
N cordon.  S «,  folTé.  u/n,  contrefearpe.  my,  re- 
vêtement de  la  contrefearpe.  me,  chemin-couvert. 
ef,  banquette  du  chemin-couvert. /A,  coté  intc- 
ticur  du  parapet  du  chemin-couvert.^  h g , glacis. 
l r,  palifiade  du  chemin  couvert  plantée  lur  la  ban- 
quette au  pié  du  côte  intérieur,  -zi,  échelle. 

X.  Qu.irrc  fortifié  avec  des  demi-lunes  & une  contre- 
garde.  4,  î 6,  demi-lunes.  7 , contrcg.irdc  vis- 
à-vis  le  baftion  X.  #,  demi-lune  à flancs.  +,  re- 
dine.  m , m,  places  d’armes  dans  le  folié  de  la 

a.  figure  repréfente  le  plan  d’un  front  de  fortifi- 

cation fortifiée  à l’ordinaire  d’un  folfé,  d’une  demi- 
lune,  d’un  chemin-couvert , & d’un  avant-folfé  & 
chemin  - couvert  avec  des  lunettes  ou  redoutes. 
J 1 caponiere.  5 , demi-lune.  4,4,  places  d’ar- 
mes dans  le  foifé  fcc  de  la  demi-lune.  D , bai.ardeau. 

6,  chemin -couvert.  7,  7»  gl.acis.  KK,flcche 
conftruite  à l’extrémité  du  glacis.  ■»  ♦ , communi- 
cations du  chemin-couvert  aux  fléchés  Sc  aux  ou- 
vrages de  l’avant-follc , avec  leurs  traverfes  appel- 
lées  tambours.  S,  S,  avant-folle.  A,  luneuc.  B, 
redoute,  c),  5,  avant-chemin  couvert.  .>,6’,  gla- 
cis de  ravant-chemin-couvert. 

'4.  Ouvrage  à corne  vis-à-vis  une  coureur».*  OTVX 
S P , front  de  l’ouvrage  à corne.  D M & P N , 

branches  de  l’ouvrage  a corne. 

<.  Ouvrage  à couronne  vis-à-vis  une  courtine.^  H K I , 
font  les  deux  fronts  qui  forment  l'ouvrage  à corne. 
H M & I N , en  font  les  branches. 
f.  Cette  figure  reprélcntc  le  pian  d’une  citadelle,  dont 
k ironi  A B touuic  vers  la  ville , Sc  les  autres 


I T A I R E. 

vers  la  campagne.  B Z & AF,  font  fes  lignes  de 
communication  avec  la  place.  X Y,  eftl’efplanadc. 

PLANCHE  V. 

Fig.  i.X,  demi-lune  couverte  des  grandes  lunettes  oU 
tenaillons  A & A.W,  moulin  à poudre  avec  fes 
roues,  les  pilons  Sc  fes  mortiers.  G,  poutre  creu- 
Ice  en  forme  de  mortiers  dans  lefquels  on  bat  la 
poudre. 

1.  Profil  des  pilons  Sc  mortiers.  C , arbre  qui  fait  mou- 
voir les  pilons.  D , pilon.  E , bout  du  pilon  qui  cft 
armé  de  fonte. 

3.  F , coupe  d’un  des  mortiers  de  fer  dans  lefquels  OB 

battoit  anciennement  la  poudre. 

4.  Picce  de  canon  de  vingt -quatre  livres  de  balle.  A, 

culafiè  avec  fon  bouton.  B , plate-bande  Sc  mou- 
lures de  la  culaffe.  C , champ  de  la  lumière.  D , 
afiiag.ale  de  lumière.  E,  premier  renfort.  F,  pl.atc- 
bande  Sc  moulures  du  premier  renfort.  G,  deuxie- 
me renfort.  H,  les  anfes.  I,  les  tourillons.  K, 
plate-bande  Sc  moulures  du  fécond  renfort.  L, 
ceinture  ou  ornement  de  volée.  M , aftragalc  de 
la  ceinture.  N,  volée.  O,  aftragalc  du  colec.  P, 
coict  avec  le  bourrelet  en  tulipe.  Q , couronne 
avec  les  moulures.  R , bouche.  S,  la  lumière. 

Elle  repréfente  la  longueur  du  canon  divifée  dans 
les  dirtcrcntes  parties  lèlcn  lefqucllcs  on  diminue 
répai.iêur  du  métal,  depuis  la  plate-bande  de  ia 
culalle  jufqu’au  collet.  Les  deux  lignes  parallèles  Sc 
ponctuées,  renfermées  dans  l’intérieur  de  la  pièce» 
marquent  le  vuidc  ou  l’ame  du  canon,  a b,  petite 
chambre  qui  fe  pratique  au  fond  de  l’ame  des  pièces 
de  14  & de  1 6 , qui  fert  à la  confervacion  du  canal 
de  la  lumière. 

6.  Elle  repréfente  la  coupe  d’une  piece  de  14.  Les  par- 
ties e,  t fupéricurcs  & inférieures,  remplies  do 
points , font  voir  l’épaiflèur  du  métal  dans  toute  la 
longueur  du  canon.  /,  l’ame  de  la  pièce.  ab,\z 
petite  chambre  au  fond  de  l’amc  des  pièces  de  1.^ 
& de  16.  c d ,\c  canal  de  la  lumière,  qui  eft  perce 
dans  une  mafiê  de  cuivre  de  pure  rofette.  Cette 
maife  eft  ombrée  par  des  lignes  parallèles  au  bas  d« 
la  Planche. 

PLANCHE  VL 

Fig.  î.  Piece  de  14  à chambre  fpherique,  appelléc  delet 
nouvelle  invention  ou  à L'efpagnoLe.  La  chambre  Sc 
l’arac  de  cette  pièce  font  marquées  par  des  ligne* 
ponétuées.  ^ _ 

1.  Canon  monté  fur  fon  affût.  M , flafques  de  l’affût. 

3.  Profil  de  l’affût.  M,  flafquc.  B,  extrémité  du  flafque 

qui  eft  appuyée  fur  la  terre  , Sc  qu’oii  nomme  la 
crojfe. 

4.  Plan  de  l'affût  précédent.  H I & K L font  les  flafques. 

A,  entre-toife  de  volée.  C,  entre-toife  de  couche. 
D,  cncrc-ioifc  de  mire.  G,  entre-toife  de  lunette. 

5.  Canon  monté  fur  fon  affût , auquel  eft  attaché  l’a- 

vani-train.  A,  affût.  B,  l’avant-tntin. 

6.  Inftrumens  pour  charger  le  canon.  A,  lanterne.  B, 

boutefeu.  E,  refouloir.  F,  tirebourre.  H,  G,  I, 
écouvillons. 

7.  C iS:  D , coins  de  mire.  K , chapiteau  dont  on  fe  fert 

pour  couvrir  [a  lufnicre.  L,  fronteau  de  mire.  M, 
regorgeoir. 

PLANCHE  VII. 

Fig.  I.  Cette  figure  fert  à expliquer  le  pointage  du  ca- 
non, & à faire  voir  que  le  boulet  qui  fuit  le  pro- 
longement de  l ame  félon  la  ligne  A H , va  en  B au- 
dcllüs  de  l’alignement  CG  de  la  partie  fupéneure 
de  la  piece. 

1.  Plan  de  l’aflut  Sc  de  l’avant-train  du  canon. 

3.  Comp.as  divife  pour  calibrer  les  boulets , avec  fa  Ian< 

guette  F. 

4.  Mortier.  A,  culaffe  du  mortier.  B,  lumière.  C,  C; 

tourillons.  D , aftragalc  de  lumière.  E,  le  premier 
renfort.  F,  la  plattc-bande  de  renfort , avec  l’anfe. 
G , volée.  H , aftragale  de  collet.  I ,'lc  premier  col- 
let. K,  le  bourlet.  L,  bouche  du  mortier, 

BS-S. 
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Tig.  Bombe  avec  Tes  anfcs  A & B , (?c  la  fiiféc  F. 

6.  Profil  d’une  bombe.  A & B en  font  les  anfês , & C D 
la  fiifce  pour  mettre  le  fcu  à l.i  bombe. 
y.  Cette  Jigure  ferc  à hire  voir  la  maniéré  dont  les  bom- 
bes (ont  coLiIces. 

5.  Mortier  A monte  ftir  Ton  affiît  X,  avec  le  quart-dc- 

cercle  CFD  qui  fert  à le  pointer, 
ÿ.  Cette Jigiire  repréfence  un  quart-dc-cercle  brile,  dont 
on  Ce  lcrt  quelquefois  pour  le  pointage  du  mortier. 
La  figure  O tait  voir  l’autre  côte  de  la  réglé  ou 
rayon  N fur  lequel  (ont  marques  les  diamètres  des 
boulets,  (Se des  pièces  qui  leur  conviennent. 

PLANCHE  VIII. 

Fig.  t.  Elle  fait  voir  la  ligne  que  décrit  la  bombe  B en 
fortant  du  mortier  A. 

I.  On  donne  dans  cette  figure  la  manière  de  décrire  la 

ligne  précédente. 

3 . Pierrier.  A , font  les  tourillons.  B , le  mulle  avec  la 

lumière  fur  la  culaile.  C,  le  renfort  avec  (es  mou- 
lures. D,  le  ventre.  E,  platte-bandc  du  renfort  de 
voice,  avec  fes  moulures.  F,  F,  les  cercles  ou  ren- 
forts fur  la  volée.  G,  le  bourlet.  H,  la  bouche. 

I , l’anfe.  L’ame  de  ce  pierrier  eft  l’efpace  renfermé 
par  une  ligne  ponéEiice  depuis  le  bourlet  jufqu’au 
bas  du  ventre i la  chambre,  l’crpacc  également 
ponélué  depuis  le  ventre  jufqu’à  la  iumicre. 

4.  Carcade  vuide. 

J.  Carcaflè  chargée. 

6.  Carcade  recouverte  de  (à  toile  gaudronnée , & prête 

à être  mi(ê  dans  le  mortier. 

7.  Obus  ou  haubitz. 

8.  Pétard  A attaché  avec  des  liens  de  fer  fur  fon  ma- 

drier. 

5.  Vue  du  côté  du  madrier  oppofe  à celui  où  le  pétard 

efb  attaché, 

10.  Plan  d’une  batterie  de  canon.  A,  A,  plattes-formes. 
B,  platte- forme  qui  tait  voir  la  difpofition  des 
gîtes  ou  des  pièces  de  bois  fur  lefquellcs  font 
douces  les  planches  de  l’affût.  C,  heurtoir.  E^em- 
brafure.  D,D,  merlons.  F,  cpaulement. 

PLANCHE  V I I 1.  n.  1. 

Les  figures  i,  1, 5 , 4,  5 ,7,  S,  9, 10  d*  i i.de  fa  par- 

tie fupérieure  de  cette  Planche  fervent  à expliquer  la 
théorie  du  jet  des  bombes. 

La  figure  7.  reprclente  l’inlfrument  univerfèl  propre  à 
jetter  des  bombes  fur  toutes  fortes  de  plans. 

Dans  la  partie  inférieure  de  cette  meme  Planche  font  re- 
préfentes  les  outils  de  mineur. 

Aj  A,  A,  fonde  à tarrierc  de  pluficurs  pièces,  & vile 
de  plufieurs  façons.  B , fonde  pour  des  terres. 
C > C , pinces  donc  l’une  a un  pic  de  chevre.  D,  pe- 
tite pince  .à  main.  E,  aiguille  pour  travailler  dans 
Je  roc.  F , brague  viie  de  deux  côtes.  G , bêche. 
H , pelle  de  bois  terrée.  I , mailc  vue  de  deux  côtés. 
K,  mallette  vue  de  deux  côtés.  O,  marteau  à deux 
pointes  vu  de  deux  côtes.  P,  pic-hoyau  vû  de  deux 
côtés. Q,pic-à-roc  vit  de  deux  côtcs.R,  hoyau. S, 
fcLi'lle  de  (auge  vile  de  deux  côtés.  T,  cifeaux  plats. 
V,  poinçon  à grain  d’orge.  X , cifeau  plat  vîi  de 
deux  cotés.  Y,  louchet  à faire  les  rigoles  pour  les 
augets.  Z,  plomb  avec  fon  fouet  5c  fon  chat. 
équerre  de  mineur.  <2,  boulToIe.  é,  chandelier  de 
mineur. 

PLANCHE  IX. 

Fig.  I.  Profil  d’une  batterie,  avec  le  canon  dans  fembra- 
furc  A prêt  à tirer.  C , heurtoir, 
a.  D,  parapet  en  cpaulement  d’une  batterie  de  mor- 
tiers. A,  A,  plattes-formes  achevées,  avec  les  mor- 
tiers defi'us.  B,  placte-forme  qui  fait  voir  la  façon 
dont  les  gîtes  doivent  être  difporés.  C,  madriers 
qui  couvrent  les  gîtes  , &c  qui  forment  le  plancher 
de  la  platte-formc. 

Profil  d’une  batterie  de  mortiers,  a,  platte-forme. 
A,  affût  du  mortier,  c,  le  mortier,  avec  la  bombe 
qui  en  fort,  d,  épauleinent  ou  parapet,  f Sc  g,  bâ- 
tons qu’on  met  fur  le  haut  de  l’épaulement,  fur  lef- 
quels  on  aligne  le  mortier  pour  chaffer  la  bombe 
Art  Militaire. 
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vers  le  lieu  où  elle  doit  tomber.  ' mn  , céhellc  dé 
neuf  toifes. 

4.  Figure  de^  l’excavation  ou  de  l’entonnoir  d’uné 
mine  en  cône.  AB,  diametre  de  l’ouverture  fupé- 
rieiirede  la  mine.  F,  Je  fourneau. 

y.  Excavation  d’une  mine  formant  un  cône  tronqué; 
A B , diametre  de  la  petite  bafe  du  cône  tronqué. 
CD,  diametre  de  l’ouverture  fupérieure.  F,  Je  four- 
neau ou  la  chambre  de  la  mine. 

6.  Profil  de  l’excavation  d’une  mine  formant  un  para- 

boloïde  A D B.  C,  fourneau  de  lamine.  CE,  ligne 
de  moindre  rélîftance. 

7.  Cette  figure  fert  pour  le  calcul  des  terres  que  la  mine 

doit  enlever,  en  fuppofant  qu’elle  forme  un  cône 
tronqué  A D G B. 

8.  Profil  qui  fait  voir  la  pofition  du  fourneau  A d'une 
mine , pour  faire  fauter  le  revêtement  B K. 

PLANCHE  X. 

Fig.  I.  Cette  figure  fert  à démontrer  que  fi  le  tburneau 
de  la  mine  étoit  placé  en  B dans  le  contre  fort  A , 
& que  l’œil  ou  l’ouverture  de  la  mine  fût  vis-à-vis 
en  C,  en  forte  que  la  diftancc  B C fût  plus  courte 
que  B D , l’effet  s’en  feroit  vers  C. 

i.Elle fiicvoir les dift'éreiis coudes  DE,  EF,  FG,G  A, 
qu’on  taie  aux  galeries  des  mines , pour  les  boucher 
ou  les  remplir  plus  folidemcnt  que  fi  elles  ne  far- 
inoient  qu’une  feule  ligne  droite.  B,  contre-fort.  C, 
revêtement  du  rempart.  I , fourneau  de  la  mine. 

3.  Elle  (èrt  à expliquer  la  manière  dont  on  bouche  ou 

remplit  les  coudes  des  galeries  des  mines. 

4.  Elle  fert  à expliquer  la  maniéré  d’cvalucr  rcfpacc  des 

galeries  qu’il  tant  remplir  pour  empêcher  la  mine 
de  fouffler,  ou  ce  qui  cft  la  même  chofe,  de  faire 
fon  effet  dans  U galerie. 

f.  Mine  double.  A,  A,  fourneaux.  D,  foyer  de  la  mi- 
ne. D B A,  fouciflbn; 

6.  Mine  triplée  ou  tréflée.  A A A,  fourncaux.D,  foyer 

de  la  mine.  La  ligne  qui  va  de  D en  B , & de-là  aux 
fourneaux  A , A,  A , eft  le  fauciflon. 

7.  Profil  de  la  chambre  des  raines,  a,  chambre  delà 

mine,  b , lit  de  paille  iSc  de  facs-à-terre , fur  icrquels 
on  verfe  la  poudre,  c,  arcs-boutans.  d,  auger.  e, 
faucilfon.  /,  cheville  qui  perce  & arrête  le  faucif- 
fon. 

8.  Elévation  d’im  revêtement , ou  A B C D marquent 

ce  que  la  mine  doit  détruire.  E,  œil  ou  entrée  de 
la  mine. 

• 9.  Profil  d’une  galerie , dans  lequel  F G H L marquent 
la  partie  du  rempart  que  la  mine  doit  enlever  ou 
détruire.  A , galerie.  B , fourneau.  C , augec  qui  ren- 
ferme le  faucilfon.  D,  arcs  boutans. 

10.  Vue  de  front  d’une  mine  qui  joue. 

11.  Vue  de  côté  d’une  mine  qui  joue. 

12.  Profil  qui  fait  voir  l’etfet  d’une  mine  qui  a joué. 

PLANCHE  XL 

Fig.  I.  Tour  avec  fon  bélier  fon  pont. 

i.  Eprouvette  pour  l'épreuve  de  la  poudre.  F,  batterie 
pareille  à celle  d’un  piftolct , qui  met  le  feu  à la  lu- 
mière du  petit  canon  G.  G,  petit  canon  ou  boîte, 
où  fo  met  la  charge  de  la  poudre,  ayant  Ci  lumière 
au  pié  iSc  fon  baflînet.  H , roue  avec  le  couvercle  du 
petit  canon,  que  la  poudre  fait  élever  par  fii  vio- 
lence , la  roue  étant  retenue  par  le  relfort  I , qui  eft 
au  derrière,  I , reflort  qui  s’engage  dans  les  crans 
de  la  roue , & qui  le  tient  au  degré  où  la  poudre  l’a 
poulfé  ce  que  l’on  connoît  par  les  chiffres  gravés 
autour  de  la  roue. 

3.  Autre  éprouvette.  K,  canon  ou  boîte,  avec  (à  lu- 
mière L.  M,  couvercle  de  la  boîte,  qui  eft  élevé 
par  la  poudre , &:  qui  s’arrête  dans  la  roue,  au 
moyen  des  crans  qui  y font  renfermés , & qui  ne  (e 
voyent  point  par  le  profil.  N , clé  ou  vis , laquelle 
prclfant  le  relfort,  le  lâche  & le  ferre  comme  on 
veut.  O,  relfort.  Cette  éprouvette,  quia  une  vis 
à ion  extrémité , s’enfonce  dans  un  arbre  comme  un 
tire-fond, 

4.  Elle  reptefente  encore  une  éprouvette  d’une  autre 

B 
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•efpccc  que  la  précédente.  A A,  plaque  de  cuivre 
jaune,  lur  laquelle  eft  creufe  le  balîîn^t  où  (c  met 
l’aniorce , qui  répond  à la  lumière.  B , canon  ou 
boîte  , où  Te  met  la  charge  de  poudre.  C,  poids 
JTiaiîîf,  qui  s’eieve  plus  ou  moins  haut,  fuivant  la 
force  de  la  poudre-,  Sc  qui  eft  retenu  pat  les  crans 
de  la  cremaillere  D.  E,E,  tenons  qui  s’ouvrent, 
Jorlque  le  poids  s’élève , & qui  i’empéchent  de  def- 
ccndve,  quand  il cft  élevé. 

Fig.  Elle  repréfente  le  mortier  dont  on  fe  fert  depuis 
long-tems,  pour  l’épreuve  des  poudres  qu’on  re- 
çoit dans  les  magafins  des  places. 

6.  Cette Jigure  cft  la  coupe  ou  le  profil  de  la  machine 
infernale  échouée  devant  Saint-Malo.  A,  coupe  de 
cette  machine  fuivant  fa  largeur.  B,  fond  de  calle, 
rempli  de  fable.  C,  premier  pont  rempli  de  vingt 
milliers  de  poudre  , avec  un  pié  dc  inaçonncrie  aii- 
delTus.  D,  fécond  pont  garni  de  iix  cens  bombes 
& carcaft'es , & de  deux  piés  de  maçonnerie  au-def- 
fus.  E , troifieme  pont  au-dcftùs  du  gaillard , garni 
■de  cinquante  barils  à cercles  de  fer  , remplis  de 
toutes  fortes  d’artifices.  F,  canal  pour  conduire  le 
feu  aux  poudres  5c  aux  amorces.  Le  tillac  étoit  gar- 
ni de  vieux  canons  & autres  vieilles  pièces  d’ar- 
-tillcrie. 

PLANCHE  XII. 

I.  Bélier  fufpendu.  z,  poutre  béliere.  5,  tête  du 
bélier.  4,  bandes  de  fer  à l’extrémité  du  bélier.  ^ , 
chaîne  de  fer  dont  un  des  bouts  eft  attaché  au  cro- 
chet 6.’9 , 9,  liùres  de  pluûeurs  tours  de  cordes  à la 
diftance  d’environ  deux  piés  les  uns  des  autres , pour 
fortifier  le  bélier.  7,  extrémité  de  la  poutre  béliere, 
où  cft  attaché  un  cable  qui  finit  par  plufieurs  bran- 
ches , à chaaine  defquelles  il  y avoir  plufieurs  hom- 
mes pour  mettre  la  machine  en  mouvement.  10, 
chaîne  ou  gros  cable  qui  tenoit  le  bélier  fiifpendu  à 
la  poutre  1 1.  li , chalTis  fervant  de  bafe  à l’efpecc 
de  cage  ou  de  tortue  dans  laquelle  eft  renfermé  le 
bélier. 

а.  'Baliftcde  fiege  , fuivant  M.  le  chevalier  Folard.  1, 

baie  de  la  balifte.  } 4,  montans.  ^ Sc  6,  traver- 

fans.  7,  7,  les  deux  chapiteaux  du  traverfant  f . 8 , les 
chapiteaux  de  celui  d’en-bas , d.  9 , poteaux  équarris 
qui  fouticnnent  & fortifient  les  deux  traverfans. 
îo,  10,  font  les  deuxécheveauxde  cordes  de  droite 
ÔC  de  gauche.  1 1 , 1 1 , les  deux  bras  engagés  dans  le 
centre  des  écheveaux.  1 1 , corde  attachée  aux  deux 
bras.  1 3,  traits  qui  font  lances  par  la  balifte.  14,  14, 
partie  courbe  des  montans.  i v,  couITinets  pratiqués^ 
dans  la  courbure  des  montans.  iiS,  arbrier  fur  le- 
quel cft  pratique  un  canal  parfaitement  droit , où 
l’on  place  les  traits  que  la  balifte  doit  chafièr.  17, 
noix  de  la  détente.  18 , treuil  autour  duquel  fc  dé- 
vide la  corde.  19 , main  de  fer  qui  fert  à accrocher 
Ja  corde  à fon  centre , lorfqu’on  veut  bander  la  ba- 
lifte. 10,  eibccc  de  table  ou  d’échafaudage  fur  le- 
quel l’arbrier  cft  en  partie  foutenu. 

3 .  C , catapulte  de  batterie , fuivant  M.  le  chevalier  Fo- 
lard. A , B , D & E , font  des  parties  de  la  catapulte 
repréfentées  en  grand.  Voyei  Catapulte. 

PLANCHE  XIII. 

La  partie  fupérieure  repréfente  les  differens  outils  ou 
inftrumcns  donc  on  fc  lcrt  dans  l’attaque  des  places. 

Fig.  I.  Plan  d'un  gabion. 

i.  Elévation  d’un  gabion. 

3.  Fafcine. 

4.  Fagot  de  fappc. 

J.  Piquet. 

б.  Panier. 

7.  Sac-à-terre. 

8.  Blinde. 

9.  Sacs-à-terre  difpofés  pour  former  un  créneau. 

ïo.  Efcoupc. 

( I.  Pioche. 

II.  pic  à hoyau. 

13.  Pic  à roc. 

14.  Pic  à tête. 

,l  J.  Feuille  de  fauge. 


Fig.  16.  Pelle  ferrée. 

17.  Bêche. 

18.  Louchet  de  Flandres. 

19.  Croc  de  fappc. 

zo.  Fourche  de  fappe. 

ZI.  Maflè. 

zz.  Hache  commune. 

Z3.  Serpe. 

a4.  Plan  d’un  mancclet  roulant. 

z^.  Profil  du  meme  mantelet. 

z(j.  Mantelet  vu  du  côté  intérieur. 

ly.  Mantelet  vii  du  côté  de  l’cnnenn. 

z8.  Ancien  mantelet. 

Z9.  Chandelier. 

30.  Brouette. 

5 1.  Cheval  de  frife. 

3 Z.  ChaulTctrappcs. 

Seconde  partie , ou  partie  inférieure  de  la  Pl.inche  XIIÎ. 
concernant  le  tracer  des  lignes  Sc  leurs  mefures. 

Fig,  I.  Cette  figure  (ert  à expliquer  la  conftrutfion  des 
lignes,  Sc  elle  fait  voir  les  mefures  de  leurs  diffé- 
rentes parties. 

2.  Partie  de  ligne  achevée. 

3.  Partie  d’un  camp  retranché  en  tetrein  inégal  ou  irré- 

gulier. a,  a,  ligne,  é , é , ponts  de  communication 
des  quartiers  couverts  de  part  5c  d’autre  par  de  pe- 
tits rctranchemens  en  forme  de  petites  demi-lunes , 
redoutes  ou  lunettes. 

PLANCHE  XIV. 

La  première  partie , ou  la  partie  fupérieure  de  la  Planche , 
repréfente  fix  profils  de  lignes  propofés  par  M.  le 
maréchal  de  Vauban. 

La  fécondé  partie  de  la  meme  Planche  fait  voir  une  par- 
tie du  camp  de  l’armée  qui  fait  un  fiege,  renfermée 
entre  les  lignes  de  circonvallation  & de  contre- 
vallation. 

S,  S , ligne  de  contrevallation , laquelle  eft  oppoféc 
à la  ville.  T,  T,  ligne  de  circonvallation  oppo- 
féc à l’ennemi  extérieur  ou  à la  campagne.  R , R , 
redans  des  deux  lignes.  P,  P,  ponts  pour  la  commu- 
nication des  quartiers , couverts  des  deux  côtés  par 
des  cfpcccs  de  petites  lunettes  ou  redoutes.  Q , 
quartiers. 

PLANCHE  XV. 

Fig.  I.  a,  d,  plan  d’une  partie  de  la  ligne  de  circonval- 
lation de  Philifbourg  en  1734.  foft'é  de  la  li- 

gne. b , b,  puits  pratiqués  au-delà  du  folfc. 
avani-fofl'é.  PP,  profil  de  la  même  ligne.  A,  para- 
pet de  la  ligne.  B,  foffé.  C,C,C,  points  au-delà 
du  fbfté.  D,  avant-folfé. 

Z.  Cette  figure  repréfente  les  attaques  d’une  place  régu- 
lière fituée  en  terrein  uni  ou  régulier.  A , B , baftion 
du  front  de  l’attaque.  C,  demi -lune  du  meme 
front.  D , D,  prolongemcns  des  capitalcsde  A & B. 

E,  prolongemcns  de  la  capitale  de  la  demi-lune. 

F,  F,  piquets  bouchonnés  de  paille  ou  de  mèche  al- 
lumée , pour  marquer  le  prolongement  des  capitales 
qui  doivent  fervir  à la  conduite  delà  tranchée.  G,  G, 
batteries  à ricochet  des  deux  faces  Sc  du  chemin  cou- 
vert de  la  demi-lune  C.  H,  batterie  à ricochet  de  la 
face  gauche  Ôedu  chemin  couvert  du  baftion  A.  I, 
batterie  à ricochet  de  la  face  droite  Sc  du  chemin 
couvert  du  b.iftion  B.  K,  batterie  à ricochet  des  deux 
autres  faces  Sc  du  chemin  couvert  des  baftions  A 
& B.  L , L , batteries  à ricochet  des  faces  &:  du  che- 
min couvert  des  deux  demi-lunes  collatérales  M & 
N.  0,0,  batteries  à bombes.  P,  P,  places  fur  la 
féconde  ligne , où  l’on  pourroic  mettre  les  batte- 
ries , s’il  les  falloit  changer.  Q , Q , cavaliers  de 
tranchée  qui  enfilent  le  chemin  couvert.  R,  R,  demi- 
places  d’armes.  S,  S,  piquets  fur  le  prolongement 
des  pièces  attaquées , pour  rétabliftcmcnt  des  piè- 
ces à ricochet.  T,  T,  paflagcs  que  l’on  fait  en  com- 
blant la  place  d’armes  avec  des  fafeines , pour  me- 
ner le  canon  aux  batteries.  V,  V,  redoutes  qui  ter- 
minent la  fécondé  parallèle  Y,  Y.  X,X,  première 
parallèle  ou  place  d’armes.  Z,  Z,  ttoifiemc  paiallcle 
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OU  place  d'armes.  a,  chemin  pour  la  comiiiuni- 
cation  des  attaques. 


PLANCHE  XVI. 

i'ig.  I.  n.  r.  A,  fode.  B,  contrefearpe.  C,  chemin  cou- 
vert. Djbanquettej  avec  le  pian  des  palilladcs  plan- 
tées delliis.  E,  parapet  du  logement  du  glacis.  Fj 
tranchée  tournante  ou  logement  du  glacis.  G,  G, 
traverfes  dans  l’intérieur  du  logement.  T,  T,  tra- 
verfes  extérieures,  n.  i.Tranchce  à crochet.  H,  pa- 
rapet. I,  revers  de  l.a  tranchée,  n.  t.Tr.inchéc  dou- 
ble, avec  les  traverfes  qui  fervent  à la  défiler.  H, 
H,  parapet,  n.  4.Tranchée  direétc.  H,  H,  parapet. 
G,  G , traverfes. 

1.  n.  I . Plan  d’une  tere  de  fappe.  A , A , gabions.  B , man- 
tclet.  C , travail  du  premier  fappciir.  D,  travail  du  fé- 
cond fappeur.  E,  travail  du  troifieme  fappeur.  F,  tra- 
vail du  quatrième  fappeur.  n.  2. Vue  du  côté  intérieur 
de  la  fappe.  A,  A,  gabions.  B , mantelct.  C , pre- 
mier fappeur.  D,  Iccond  fappeur.  E,  troifieme  fap- 
peur. F,  quatrième  fappeur.  n.  j.Vûc  du  côté  exté- 
rieur de  la  fippe.  A , A , gabions.  B , mantelet.  n.  4. 
Profil  d’une  iappe  achevée,  n.  y.  Profil  repréfentant 
l’excavation  des  quatre  fàppeurs. 

5.0.  I.  Profil  d’un  cavalier  de  tranchée.  A,  folfé  de  la 
place.  B,  chemin  couvert  ennemi.  C,  glacis.  D,  ca- 
valier de  tranchée , avec  le  foldat  placé  Air  la  troi- 
fieme banquette , qui  tire  en  plongeant  dans  le  che- 
min couvert.  E,  amas  de  matériaux,  n.  1.  Plan  du 
meme  cavalier  de  tranchée.  A , fofle  de  la  place.  B , 
place  d’armes  faillanrc  du  chemin  couvert.  C , gla- 
cis. D , D,  troifieme  banquette  de  gabions,  fur  la- 
quelle fc  placent  les  foldats  qui  doivent  tirer  dans 
le  chemin  couvert  oppofé.  E,  amas  de  matériaux. 

PLANCHE  XVI  r. 

Fig.  I.  Cette  Jîgure  fert  a faire  voir  la  difpolition  des  bat- 


tenes  & du  logement  du  chemin  colivert.  B,  B 
baillons  du  front  de  l’attaque.  C,  demi  - lune’ dU 
même  Iront,  a,  a,  demi-places  d’armes.  A,  i j cava- 
liers de  tranchée,  c , c,  batteries  de  piertiers  «é, 
batteries  en  breche  de  la  demi-lune  C.  c,  batte- 
ries contre  les  faces  des  baftions  A & B qui  défen- 
dent la  demi-lune./;/,  pafikges  du  folfé  de  la  demi- 
Junc.  g,  g,  logemens  dans  la  meme,  h,  h,  batte- 
ries en  brcche  des  ballions  A de  B.  Z,/,  batteries 
contre  les  defenfes  de  ces  baflions.  batteries 
contre  la  courtine  &:les  faces  des  ballions.  /,  l,  paf- 
làges  du  toile  des  ballions.  m ^ m ^ logemens  fur  les 
mêmes,  n,  n,  troifieme  parallèle  ou  place  d’armesi 

Les  autres  figures  du  bas  de  la  Planche  font  voit  la  ma- 
niéré dont  on  procédé  au  pallàge  du  folié  des  pla- 
ces , foie  que  ce  folfé  foit  fec  ou  plein  d’eau. 

Fig.  A.  Profil  d’une  defeente  de  fofle  par  une  efpecc  dé 
galerie  a b ppiiquée  fous  le  chemin  couvert  , & 
qui  aboutit  à la  contrefearpe  en  b,  au  niveau  dit 
fond  du  fofle , où  étant  parvenu , l’on  gagne  le  pic 
de  la  brcche  d par  la  lappe  l,  tn  > le  logement  dii 
chemin  couvert. 

Fig.  B.  Ouverture  de  la  defeente  vue  du  côte  de  la  cam- 
pagne. a,  entrée  de  la  galerie,  logement  du  che- 
min couvert,  d,  la  brcche. 

Fig.  C.  Profil  d’une  defeente  de  folfé  à œil  ouvert,  qui 
• fe  faitainfi  lorfque  le  folfé  cft  plein  d eau./g)  ga- 
lerie qui  aboutir  au  niveau  de  l’eau  du  fofle  , & qui 
cft  couverte  de  blindes  & de  fafcincs.  n , l’épaulc- 
mcnc  & le  pont  qu’on  fait  dans  le  fofle , pour  gar 
gner  le  pié  de  la  brcche  h. 

Fig.  D.  Vue  de  cette  meme  defeente  du  côté  de  la  cam- 
pagne. /,  l’ouverture  ou  le  commencement  de  Jâ 
galerie,  m,  logement  du  chemin  couvert.  A,  la  brc' 
cht. 


4rt  MilitaLrc  R æercLcc 


y y.. 


, /iifun- 

A 

h 

4444444444  4.-) 

ï>  (' 

3) 

( 

//^  3 . 

A B 

,/^V  ■ ■ 

A 

B 

J.  -9-% 

Ttttttttttt'’ 

3 

T) 

D 

C 

, ■■'  ■ 

. /?’•/  ■ '■  - 

4444444444444444 

4444444444 

4 4 4 4 4 4. 

4444444444 

4 4 4 4 4 4 

4444444444444444 

4444444444 

4 4 4 4 4 4. 

4444444444 

4 4 4 4 4 4 

4444444444444444 

^444444444 

4 4 4 4 4 4 3 

4444444444444444 

oooooooooo 

O O 0 0 0 O 4 

4444444444444444 

ooooo  ooooo 

ooooo  o,.'^ 

, ■ 7 ■ 

tttTTTfttffttTTt 

oooooooooo 

0 ooooo 

ttTÎTTtttTTTfTtt 

oooooooooo 

O O O 0 O O 

rtffftTtfttftttT 

ttttftffff 

f f f 1 1 f 

tTtttfrttt 

1 1 1 f t f 

TtttftttTttfffft 

T t t t t t 

a44444444444  4444  4b 

A44ii44i444iii.iiiB 

Irl: ^ llililairc  E voliilioiu^' . 


. fij?  ■ ■ 

O O 

O O O 

O O O oiiiiiiii 
O O O oi4iii444 

P O O o44444444 


> lo 

jOOOOOO  oooooooooo 

^^4444444444444444 
4444444444444444 
a34  444444444444444b 
44444444*4444444 
^4444444444444444 

v'^OOOOOOOOOOOOOOO  O 


O O O 0 


ylit  AditiUnrù  E voIuLlous. 


y^lrtr  MUihui'ù  ILiwluhoiis . 


V, 


J ooooooooooooooo 

4.  ooooooooooooooo 

I>  c 


> /'V  i9 


^/[‘J  ■ jI’ 

ooooooooooooooo 

0'ii^A444ii4444  4r.3 

ooooooooooooooo 

0 4444444444444  4r>3 

I.  4444444444444  4k 


, ^‘9  ■ ■ 

A 444444444444444  4. 

00  ô 0 ô O 6 ô 0h2 

c 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4 4p  3 

DÛ  66  ôô  60  6c4 

,/'V  ■ ■ 


/4  44444444444444  4i'  ' 

A 4 4 4 4 

1 

4 4 

; 1 ^ i i 

4 i 4 i 4 i 4 ^ 4 i 4 4 4 i 4 4f 

>'.4444 

4 4 

44444444  4’'4- 

^6606666  6h 

0 

0 

■ 0 

0 

■‘O 

0 

CJ 

-O 

-0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

Q>4 

^6  6 

6 

.J  >*■ 

0 

0 

-0 

0 

0 

^ /;'■/ 

K4  4 4 4 

4 4 

44444444  4''43 

4444  4'^  44444444444 

n4  4 4 4 

4 4 

44444444  4'4«' 

4444444444444U4 

K-P  6 

0 

6 P 6 6 6 s_7 

i i ) i û H i ; 1 ; 

r 't' 't'-t-o  0 0-0  0-0-0-  O--; i- 

1 j ■ i NI-  i ! i ; 

0 

0 

U 

ô 

6 6 0 6 ûDs 

-O  -O  -O  -O  0-0-0-  O-  ■'■ A- 

r iM 


n.iv. 


. AV  ■ 

3 l--  i-  . ;•  -O  -O  O O O 0-4 4 j 

^ L...i...,  ..••....-O  _0  -O  O O O--' •- ' 

444444444  ^ 


y 4 1 \ -0  -0  0 0-0-  O— i 4 i 

^ 5 ^ O -0-0  0-0-  O--' ^ i 

¥.  F 


» • ■ 


^ fin  . J.  n 


A R 

^ -#-.0-0  o-o-#-#- 

-•  -•-  -0-0  O -O  - •-  •- 

4 4 4 4 
4 4 4 4 

I)  c 


A 

44444444 

44444^44 

6669 

6 6 6 6 

3)  (' 


./îV  • ^7 


./îV  ■ 


Jlcj  , 12  3 . 

A R 

; I ! - • -0  0-0  0-0-  O-  - ; 1 

1 4 {--O  -0-0  0-0-  o-  A i i 

f4^4i44i4i44 
4 'i  ^444444444 
M ' i 4 * * '44' 4 4 4 4 
444444444444 

i i i -O  <3  -O  O O-  o- 


-0-0-0  0-0-0 
C D 


Ji<)  . a b'  . 

.4-  4 4 4 4 * * * 4 * 4-  4' 

^ 4 4--4  4-  4-  4--4  --4  -f  *-  *-  -4 
^ 006600 

■f  0 à 6 6 à b 

i 4..4  4..4~4l4..'4-.4l464  .-4--4 
^4-4..4-f-f4''-4-4-4'  *'*  4 
7 
a 


666666 

066606 


.fis  ■ 


2.9 


A B 

990999 

A 

4 4 4.4  4 4 

4.  4.4.  4.  4.4 

A 

9 

4 

Q 

4 

Q 

4 

Q 

4 

1® 
Q ij 

966  696 

4-4-  4 4 -f  - 4 

444  44  * 

4 

4 

'4 

4 

'■'4 

4 4 4 4-4-4  4 -4  44  4 -4 

696 

6 6 6 

9 

* 

9 

4 

Q 

4 

Q 

4 

4-4  4 4 -*  4 4 4 4-  4-4-4 

6 6 6 

066 

4 

4 

'4 

'4 

"'4 

4 -4  -4  -4  4 * 4 -*  4 4 -4  4 

6 9 9 

999 

Q. 

4 

Q, 

4 

0 

* 

Q 

4 

Q 43 

4 4.  4 4.  4 .4  4 - 4-  -*  - 4 -4-  4 

699 

6 6 6 

'4 

"4 

'é 

4 

'4 

6 6 6 6 6 ? 

4-4-4-i-i-4 

*....4.44.4.4 

0 

J) 

4 

4 

9 

4 

Q 

4 

Q 4-# 

666666 

4-4  4-4  * -*  *-4-* -4  -4  -4 

4 

4 

4 

4 

4 

13  c c-,  D 


Jig  . ao  . 

A B 

J 0 9 O Q Q q 4 4 4 4 4 4 

sqo9QQo444444 

.*^4.4.4 

•5  q Q q O Q O 4 4 4 4 4 4 
\ÀXA.X.-74..4..4  4.,  4 4 

-#0  0 0 0004444  4 4c 
^ \ \ \ \ \ \ 

■V.A...À  .X.  x.,4.  4._4..4.,4  4 


.fis  ■ 

A B 

999909444444 

^ 4-  4 4 -4-  4 4 

999990444444 

^ V.1_.L  4,4,  4 .4  4 4 

99999944444  4 

" L.-L-J..,j...4.  4.4  4 4 * 

099909944444  4c 
LJ.J.J.,.i.-.i.-4  4 * * -4  - 4 


/Irt  Alilitairc^  E volidioihs^ . 


irt  AI  LU  lairt  E voluhoLis. 


pi.i 


Fia  ■ 2>i . 

Fi  a ■ 33  . 

9 * * *^9  9 

9 * * *B 

i9  99***i***9 

--■! * 4 ■*!  i i- 

*-*■* 

L 4-  *.4|*-4  *--i- 

à -à-  ^ 

P90***ioo9è*è 


4 é « 

T 


DÇ  9 


? ? * * *i?  ? ? * * *^ 


.1...4.4.4 


20  ç 9 * * * 

; *-■*-■* 

»o  9 9 * * * 

i i-J..-.*..*  * 

40  9 0 *** 
i I i 

! !- i-  -*  ■*  * 


***999 

è -*  ■* - J i i 

***909 

*-*--*-! ï i 

***999 

4..4..4 


* * * 9 9 9 

*-*-*.J 

* * * 9 9 O 

*■*-  *-J 

* * * 9 9 9 

*-** ^ i ^ 

* * * 9 9 919  99*** 


9 9 9 * * * 

i- UL.4  ,4  * 

9 9 9 * * * 

^ ^ ^ *■■*-* 

9 9 0 * * * 

* * * 


*-  * * 


-V*  * 


Fie/ . 

* * 

-*  l*  -*  ' * >* 

..4  94  4 94  i-  4 

. 4 i-  4 9 4 9 - 4 ; - 4 

AÇ)  *9*6*9*9*^^' 
0*6*ô*9*9*“ 
6*ô*6*<j)*9*3 
D 646*0*6*0  *40 


Fîft  ■ 96  ■ 

***** 

***** 

AO  * O * O * O * O *jB 

O * & * O * O * 0 -éi 

o-  é O * O * 0-4  O- -*3 

DO  -*  0-  4 O * O--*  O-îf-fC 

***** 

***** 


Fui  .'d-j. 

****** 
^ ^ M f 
^ ^ ^ 4 i 
* 4 4 t f ^ 

/o-  O-  O-  O-  O-  O *-* -*-^-* 

2 00  O O O O *~4-f-*-f-* 

9 O-  O-  O-  O-  O-  O- 

i#  O-  O-  O-  O O-  O 4 i i 4^  4 
H K 


Fuf . ^8  . 


1 Aç 

2 0 

3 P 
4T)6 


F^cheUc  de  48  Piedj-  cm  ‘24. p eus 

-i ^ ï 


^ , Tleds  (TU 
24  Fiu- 


0 

-• 

-• 

0 

-• 

-9 

0 

0 

-9 

0 

0 

-• 

-0 

0 

0 

-• 

-9 

0 

0 

-• 

0 

0 

F/(f . 4'tV 

-9 

~9 

0 

0 

-9 

0 

0 

0 

-9 

0 

0 

0 

-• 

0 

0 

0 

Giiui'hc 

-• 

0 

0 

0 

9 9 V 9 

9 

9 

9 

9*^ 

6^6 

0 

6-*6 

y0 . 

9 9 9 9 

9 

9 

9 

9^ 

V 

0 

6/ 6 

l0 

9 9 9 9 

9 

9 

9 

9 

'o-»à 

•9 

0^ 

'0 

,0  . 

9 9 9 9 

9 

9 

9 

-i 

6^6 

0 

-• 

0 

-• 

0 

0 

0 

-• 

0 

0 

0 

-• 

0 

0 

0 

-• 

0 

0 

0 

-• 

0 

0 

0 

I 

0 

0 

A-#  090  -9  090  O Ô' 
0000  ÛOOO 
OOOO  0000 


Fiih  4 U . 

Craitche  T.  este  Droite 

f-i  ^4  T' 4® 


touche 

tx 

r. 

Fui  .47- 

Teste 

r-,  \ ..  T 

Droite 

Ty 

°r. 

t\ 

t-.. 

r. 

T--J  T\ 

N 

'ÎN 

T'., 

r 

t\i  T\ 

H 

T 

T 

T 

^ ! T 

T 1 

/ 

G O"' 

0" 

<y 

O"' 

O"'  i 0 - 

0-  1 

M O'' 

<y' 

/ 

O'' 

0/ 

k 

0-"':  O-'' 

/■ 
0'  1 

D 0 '■ 

cy" 

O't 

O'' 

O-'  O' 

0-'' 

PL 


Fie).  48. 

Teste  ' 


A çj-  '- 


a'  o'~' 

CT' 

Q- 

CT'^  0 ■' 

en 

O'- 

0""' 

a-'i  a'" 

O'"' 

Cr- 

o'  i a 

CT" 

0 

cr"' 

i 

cH  a'  "" 

Cr^" 

O"- 

cr  i a 

a' 

0'~^ 

a" 

’{ 

a -^  o"i 

1 a“i 

► a-f  o-< 

► 0-1 

, o-^ 

^ a^i 

K 4 

RiiH(/ 


iliijnc/ 


l'oucAe 


Fio.40 

Teste 


i)»v//^ 

î”'' 


i • i 


T*T 


i>  I è ^ i I i 
ui  ^ i I i ^ i 


i ^ i by 


i I i ^ 


/'{(?.  Lii , 

C,.im/,c  Te/-I<-  „ ,. 

AO  0000  000000000000000  a, li 

000000000000  00000000  O, 

00000000000000000000  o^. 

]>  00000000000000000000  O,  c 


O c 


y'irt  Aîililïurey  Evolutions. 


t J 


TLik. 


. Irt  Alilildirc^  K}>o/iili'oiid. 


Fu/.Sj.  ■ 

A Iriuic/ie  Tiurtc  ’ DroUe 

OOOOOOOOOüOOOOOOOOOO^^- 


Fig . S'. 

TiVfi' 


Gauc/u‘ 

E 

Jhoi/c 

.. -4  4 

i A 

k 

k 

k 

k 

4 

4 

4 

4’4 

I;  Ct 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 *- 

1\ 

0 0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0;  0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0-- 

4 4 

4 4 

k 

4 

4 

4 

4 

4 4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4- 

■0  0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0:0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0- 

^"4  4 

k 

4 

• 

4 

4 

4 

4 

4:4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 - 

■0  0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0:0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

ü 

0 

0- 

.4  4 

k 

k 

4 

4 

4 

4 

4 

4:4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4 

4-- 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

cio 

K.  H 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 

0^., 

Fût  - fii) . 


lùtuch,-  Tc.dc  Divîtc 

\k  k ^ k k 

é é k é k é 

k k k k k é 

r>k  k k k k kc 


l’twcJu’  Tivti'  Dnnir 

6 O oooooooo 

00  0000000  O — 

O b O 0000000  • - 

T)  C 


Plxi. 


ikud'/te 


Fuj . JO . 

Tc.f'ti’  Droüe 


Fiq . (10 . 

Lraitche  Te.Ov  Droià^ 

**èWé4é«éééé*é4*è444*««è 

*4i4èèéè*è444è4444è*4*è« 

,,OOOOOOOOQOOOOOOOOO,- 

Fi  ;E  ^ 


II*- 


yjrt  AhUhurc,  Evolulion,' 


, l. 


Plxm. 


mre  J. 


irt  I UitiU  urcFoi  Ÿi /ica  tioi  i 


EJul/c  ?e iSj -Toi-f' 


Tdft^ 


Al  t Militaire 


tortificdlion 


~I/i  A'hhtdU'c  Forhfication  . 


“i 

/i7  ptcJs  -1  pi>UtV  11  lurnc-i. 

U lo  lu/ru'j 


b pteifif 


Militairù  Foi'h  ficaho}i 


Art  Alilitairc, 


Pl.Xll. 


f'it/ure  IV 


y 1) / illLlitairc  Kniihcaluvi . 

r 


Pi  XllJ 


hhelrumeiis  ne£&smîrôÿ  dan.^  t aüaijm  eihtJefauc.  ûe^s Places 


Fips}?. 


Fia.di 


FliJ?>2 


Ec/teüt  Se. 


Tracee  Pes  Lujnes  et  leu>\r  meaiovs 


/içure . i 


isTiSf 


BotUOe Liane  paicf^ec 


EcAeJ/e  de  120  Tiruej 


Zv//''' 


l'AKI'Ih'- 

d’un  Ci\MP 

RETRANCHE 
en  Ta  ' nain  Intyal 


EcAflk  de  J.v  Toiee 


Poriij-icalioiv. 


1 1 

■>s 

r 

Fuj. 

22.  [j 

n.  xir 


Art  jMilitaur^  Forfificdlum  . 


ARTIFICIER, 

Contenant  sept  Plancnè  s. 


PLANCHE 

La  vignette  rcpréfcncc  l’attelier  ou  le  magafin  d'un 
artificier. 

Fig.  I.  Etranglement  des  grolTes  fiifécs. 

a.  Maniéré  de  charger  les  cartouches  déjà  étranglées. 
a,  le  maillet,  la  baguette  .à  charger.  c>  le  car- 
touche. </,  fcbille  où  le  met  la  poudre  apprêtée. 
g , cuilliere  pour  mettre  la  poudre  dans  le  cartou- 
che. e,  mortier  dans  lequel  fc  pilent  le  falpetre, 
le  charbon  ôc  autres  matières  qui  entrent  dans  la 
compolîtion  de  la  poudre.  gloire  ou  foleil  d’ar- 
tifice. h,  fiifées  volantes  montées  fur  leurs  baguet- 
tes. i,  plufieurs  fufées  liées  enfemble.  l,  tbrées 
chargées  &c  ctranglces  par  les  deux  bouts  prêtes  à 
monter. 

'5.  Ouvrier  qui  colle  le  cartouche. 

4.  Ouvrier  qui  pile  le  charbon  , le  falpetre  & autres 
matières. 

Bas  de  la  Blanche. 

Fig.  I.  Baguette  OU  rouleau  à mouler  les  cartouches. 

Z.  Baguette  à charger  les  cartouches. 

3.  Baguette  à mouler  les  pots  des  fufées  volantes, 

4.  y.<j.  Maniéré  de  coller  & de  mouler  les  difterens 

cartouches, 

,7.  Modèle  de  chapiteau  d’une  fufée  volante. 

8,  Molette  pour  broyer  les  poudres. 

5.  Morceau  de  bois  qui  lèrt  à boucher  exaélcment  le 

trou  a de  la  table  jjîg.  10. 

!to.  Table  à broyer.  Le  trou  a fert  à faire  tomber  la 
poudre  dans  le  tamis. 

!i  I,  Pot  d’une  fufée  volante , iSc  maniéré  de  découper  le 
chapiteau. 

'II.  Chevalet  pour  étrangler  les  fufées  avec  le  pié. 

'î 3.  Sebillc  à mettre  la  poudre  apprêtée. 

14.  Moule  à charger  les  petites  fufées , comme  lardon, 

&c. 

1 Lardon. 

16.  Moule  de  fufée  volante,  avec  la  baguette  à charger. 

17.  Bout  d’aîle  pour  ramaficr  le  pouflîer  , &c. 

ï8.  Tamis  à palTer  la  poudrcj  il  y en  a de  différentes 
grandeurs. 

PLANCHE  IL 

Les  Figures  font  de  Frefier. 

Tig.  19.  Modelé  de  la  cuilliere  à mettre  la  poudre  dans 
le  cartouche. 

ao.  La  cuilliere. 

ai.  Culot  &c  fa  broche  pour  les  fiifées  de  la  fig.  14. 

ti.  Baguette  pour  retirer  les  fufées  volantes  du  moule, 
lorfqu’elles  y tiennent  trop. 

a3.  14.  z^.  16.  Baguettes  à charger  les  fufées  & leurs 
broches. 

17.  Fufée  volante  fur  fa  baguette. 

»,S.  Fufée  chargée  où  fc  fait  le  trou  de  la  broche  avec  un 
vilebrequin. 

29.  Fufée  montée  ^iis  baguette. 

50.  31.  33.  Machines  pour  percer  les  fufées  au  vilebre- 
quin. 

.51.  Trois  fufées  accouplées  enfemble. 

54.  Ballon.  à la  Planche  III.  près  de  la  fig.  6^. 

3 5:.  Fufée  montée  fur  fon  pot. 

3 y.  n.  Z.  Fufée  volante  fins  baguette , mais  avec  un  ref- 
fort  de  fils-dc-fer  auquel  pend  un  poids. 

}6.  Plan  des  trois  fiifées  de  la  figure  3Z. 

37  Fufée  avec  des  ailerons  au  lieu  de  baguettes» 

38.  Machine  pour  tirer  les  tufées  à ailerons. 

39.  Développement  d’une  fufée  à fécond  vol. 

40.  Fufée  qui  en  contient  de  plus  petites  à iccond  vol. 

41.  Futée  garnie  d’une  étoile. 

4Z  Fufée  garnie  de  fauciffons. 

Arûjieier.^ 


43.  Développement  d’une  fufée  chargée  & fur  iabrochc»’ 

44.  44.  n.  Z.  Tourniquet  à un  & à deux  tenons , pour 

une  ou  deux  futées  brillantes  ou  chinoifes. 

4^.  Moule  à fiire  des  étoiles. 

4<5.  Fufée  volante  en  contenant  d’autres  qui  fc  multiplieiit 
en  l’air. 

47.  Etoile  en  fil  d’étoupille  pour  les  pots  de  fufées  & 

d autres. 

48.  Futée  volante  en  globe. 

PLANCHE  III. 

49-  fijféc  montée  de  deux  tourniquets. 
fo.  Fufée  montée  en  bruit  de  guerre. 

^ I.  f Z.  f4.  Différens  piés  mouvans. 

Ç3.  Futée  en  parapluie 

jd.  î9.  Fufée  qui  porte  un  foleil  fixe. 

^7.  Poinçon  qui  s’allonge  & fe  raccourcit. 

^8.  Boîtes  remplies  de  fufées'prêtes  à tirer. 

60.  Lettres  ou  mots  d’artifice. 

61.  Bombe. 

61.  Sauciffon  ficelé. 

63.  Ballon,  ainli  que  34.  qui  efi  de  laPlanchelî.  mais 
que  l’on  a mis  ici  pour  rapprocher  les  ballons. 

(S4.  Développement  d’un  ballon. 

Ss.  Mortier  pour  tirer  des  bombes. 

66.  Développement  d’nn  ballon  qui  en  contient  un  autre» 

67.  Communication  de  deux  jets  d’artifice. 

68.  Développement  d’un  pot-à-feu. 

69.  Futée  d’eau  à ailerons. 

70.  Futée  d’eau  en  globe. 

71.  Futée  volante  qui  porte  une  gerbe. 

71.  Fufee  d’eau  en  cône. 

73.  Intérieur  d’un  ballon. 

74.  Genouillère. 

74.  n.  Z Nageoire  de  genouillère. 

7f.  Chevalet  pour  tirer  5c  diriger  les  fuféer. 

76.  Futée  d’eau  en  nageoire. 

PLANCHE  IV» 

Fig.  77.  5'oleil  tournant. 

78.  Soleil  fixe  ou  gloire. 

79.  Soleil  fans  centre, 

80.  Futées  de  table. 

8 I.  Pot-à  feu  d’eau. 

Si.  Eolipilc  d’artifice  qui  rend  un  fon  de  gazOuillemcIR 
dans  l’eau. 

83.  Développement  d'un  pot-à-feu  d’eau. 

84.  Girandoles  d’eau. 

83.  Développement  d’un  mortier  d’éaii. 

86.  87.  88.  Machines  de  communication  à plufieurs 
changemens. 

89.  90.  Coupe  & profil  d’un  mortier  d’eau  à jetter  cinq 
ballons  à la  fois. 

91.  Soleil  fixe. 

92.  Soleil  tournant  , qui  fe  cli."inge  en  foleil  fixe, pofé 

horifontalement. 

93»  Soleil  fixe. 

PLANCHE  V. 

Fig.  94.  Etoile  mouvant 

93.  Grande  gloire. 

96.  Spirale  de  lances. 

97.  Soleil  d eau. 

5)8.  100.  loz.  Différens  folcils  faxOns. 

99.  Soleil  tournant, 
loi.  Etoile  fixe. 

103.  1C4.  lOf.  Différentes  fufées  de  corde» 

106.  Genouillère. 

107.  Fulcc  d'eau  avec  une  rotule  de  bois  pour  la  taire 
funiager. 


I A R T I F 

Fig.  108.  Furée  de  table. 

loÿ.  Développement  d’un  mortier. 

iio.  Mortier  fur  fon  affût. 

P L A N C H E.  V I.  " ' > 

Fig.  1 1 1.  HZ.  Il  3. 1 14.  I If.  I i(î.  1 17.  1 18.  Machines  à 
pluficurs  changemens,  toutes  garnies,  & devant 
tirer  féparcment. 

1 ip.  Jeu  de  tîois  fôleils  tournans  l’un  apres  l’autre, 
izo.  Plateau  d’eau. 

I Z I . Cylindre  de  la _fig.  1 1 8.  vu  de  face. 
iiz.Pot*à-fcu  ordinaire. 

IZ5.  Gerbe  de  brillans. 

IZ4.  Piece  d’artifice  à trois  changemens. 

izf.  Cheville  de  fer,  gui  enfile  le  cylindre  de  la^.Ii4. 

izô.  Spirale  de  jets  d’artifice. 

iiy.  Pot  à aigrette. 

1 z8.  Brins  de  pots-à-feu. 

Fig-  up.  Brins  de  fauciiTonsj  < 


I C I E R; 

PLANCHE  VII. 

Fig,  i3o.Foureau  pourajufter  le  dedans  des  trompes, 
151.  DcvcloppemcrA  d’une  trompe  d’artifice. 

1 3 Z.  Lance  2 {âiicifions , avec  le  pic  de  bois  pour  les  at« 
tacher. 

i'33.  Vafc'd’artiftccii-  ! '*.  O > 

134.  Pot  à aigrette. 

13  f.  Trompe  d’artificâ  « • 5;  \ A ** 

135.  Matons. 

137.  SaucHTon.  - ■ • ^ * 

1 3 8.  Développement  d’un  maron; 

13  c).  Chevalet.  • ■ . 1 . 

140.  Fufee  portant  une  fufee  de  table.  • 4 

141.  Fufee  en  chaîne,  ou  caducee. 

14Z.  143.  144.  Pièces  pour  ajufter  des  fufecs  en  tourni- 
quet. 

i4f.  Vue  d’une  grande  pieceàcomijiumcaiion&àplu-; 
fieurs  changetnens. 
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